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LETTRE D'ENVOI 
Santiago du Chili, 
Janvier 1953 
Monsieur le Secretaire general, 
Lors de sa troisieme session, a Montevideo, la Commission economique pour l'Amerique 
latine a adopte une resolution (E/CN.12/200) par laquelle elle priait le Secretaire executif de 
« preparer, en accord avec le Secretaire executif de la Commission economique pour 1'Europe, 
et conjointement par les deux secretariats, une etude sur les moyens de developper le commerce 
entre l'Amerique latine et 1'Europe sur des bases qui tiennent compte, d'une maniere pratique 
et equitable, des interets des deux groupes de pays ». 
Apres consultation du Secretaire executif de la Commission economique pour 1'Europe, 
une etude a ete entreprise par les deux secretariats. L'Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture a collabore a la preparation et a la redaction de cette etude a 
cause de rinteret particulier qu'elle prend a la question des produits agricoles. Le Fonds 
monetaire international y a egalement participe en fournissant des renseignements sur la 
balance des paiements. 
Une edition provisoire de l'etude a paru en mai 1951, mail l'edition actuelle comporte 
un certain nombre d'additions et de revisions importantes. 
Je vous prie de croire, Monsieur le Secretaire general, a l'expression de mon respectueux 
devouement. 
(Signe) RAUL PREBISCH, 
Secretaire executif, 
Commission economique pour l'Amerique latine 
Monsieur Trygve Lie, 
Secretaire general, 
Organisation des Nations Unies 
New-York, N.Y. 
SIGNES UTILISES 
Les signes suivants sont utilises dans toute la presente etude : 
non disponible, ou ne concordant pas avec la definition 
neant ou negligeable 
chiffre revise 
Pour les series d'annees, le trait oblique (par exemple 1949/50) indique qu'il s'agit d'une 
periode de 12 mois (par exemple du ler juillet 1949 au 30 juin 1950). Un trait d'union (par 
exemple 1949-1950) indique qu'il s'agit de la moyenne de toutes les annees civiles comprises 
entre les annees citees, celles-ci incluses. 
Sauf indication contraire, l'unite de poids employee est la tonne metrique. Par dollar, 
on entend le dollar des Etats-Unis. Les &arts legers dans les totaux et les pourcentages sont dus 
au fait que les chiffres ont ete arrondis. 
Chapitre premier 
INTRODUCTION 
Au cours des cinquante dernieres annees, le com-
merce entre l'Europe et l'Amerique latine a par trois 
fois subi une importante contraction, du fait de deux 
guerres mondiales et d'une grande crise economique. 
Ces mouvements de recul et les difficultes qu'ils 
ont entrainees a leur suite ont empeche le volume 
des echanges entre les deux regions d'augmenter 
un rythme correspondant a celui du developpement 
economique de l'Amerique latine, voire du deve-
loppement de reconomie europeenne, pourtant bien 
plus lent. Chaque periode de crise a ete suivie par 
une periode de reprise, mais l'expansion rapide des 
echanges, caracteristique du debut du siècle, n'a 
jamais recommence. Le volume des exportations 
d'Amerique latine a destination de l'Europe et des 
exportations 1 d'Europe a destination de l'Amerique 
latine etait encore bien inferieur en 1951 a son niveau 
de 1913. 
Les deux guerres mondiales ont eu des effets 
particulierement importants, car elles ont ralenti le 
developpement de l'economie de l'Europe, tandis 
qu'elles acceleraient celui d'autres regions et notam-
ment des Etats-Unis et de l'Amerique latine. D'une 
part, les deux guerres mondiales ont donne, aux 
Etats-Unis, une impulsion extraordinaire a l'in-
dustrie manufacturiere et a la demande d'importa-
tion, tandis que, d'autre part, l'economie de l'Ame-
rique latine, qui se developpait rapidement, n'a pu 
trouver en Europe durant la guerre des marches 
suffisants pour sa production croissante. Chaque 
guerre a done provoque un relachement des liens 
qui unissaient l'Amerique latine et l'Europe et a 
fait prendre aux Etats-Unis une place plus impor-
tante dans le commerce de l'Amerique latine. Le 
flechissement du commerce de l'Amerique latine 
avec l'Europe contraste tits nettement avec l'essor 
de son commerce avec les Etats-Unis d'Amerique, 
dont le volume a de beaucoup depasse, au cours 
des dernieres annees, celui de 1913. 
Il ne faut pas attribuer seulement a la guerre et 
a la crise l'origine de ces mouvements opposes. La 
guerre a intensifie et non pas cause la tendance a 
l'industrialisation des pays d'Amerique latine, qui a 
fait croitre la demande de biens de capital et flechir 
celle de produits textiles, favorisant ainsi l'importa-
tion de produits pour lesquels les fabricants des 
Etats-Unis s'etaient assure une place preponderante, 
tout en reduisant a l'extreme les importations d'un 
1  II y a lieu de se rappeler que la plupart des donnees utilisees 
pour la presente etude ont trait a la periode 1945-1951, c'est-
a-dire avant que ffit achevee la reprise du tres important com-
merce d'exportation de 1'Allemagne occidentale a destination 
de l'Amerique latine. 
des produits de base de l'Europe ; toutefois, la 
seconde guerre mondiale a accelere a ce point l'in-
dustrialisation dans ces pays que l'on peut presque 
y voir une cause. Apres la seconde guerre mondiale, 
la politique d'industrialisation du Gouvernement de 
l'Argentine a force ce pays, qui est de loin le plus 
important des fournisseurs de produits de base a 
l'Europe, a reduire considerablement les quantites 
disponibles pour l'exportation, ce qui a largement 
contribue a la rarefaction des echanges. 
Ces divers facteurs, qui ont concurremment avec 
d'autres influe sur l'evolution du commerce entre 
l'Amerique latine et l'Europe aussi bien durant les 
dernieres annees que par le passé, sont analyses dans 
les chapitres suivants de la presente etude. Les effets 
particuliers de l'industrialisation sont etudies dans 
deux chapitres, le premier consacre aux consequences 
de ce processus sur la capacite d'exportation de 
l'Amerique latine (chapitre 2) et le second a ses 
effets sur la demande d'importations de cette region 
(chapitre 3). On trouvera, dans ce premier chapitre 
d'introduction, un bref apergu de l'evolution generale 
du commerce de l'Amerique latine avec l'Europe 
et avec les Etats-Unis, qui servira de reference pour 
l'etude plus detainee qui fait l'objet des chapitres 
suivants. 
Avant la premiere guerre mondiale 
Le debut du vingtieme siècle a ete pour les repu-
bliques d'Amerique latine une periode de develop-
pement particulierement rapide. La demande totale 
s'accroissait de fagon constante en Europe et aux 
Etats-Unis, mais la production et les exportations 
de l'Amerique latine augmentaient a un rythme plus 
rapide encore et cette region a rapidement pris de 
plus en plus d'importance en tant que fournisseur 
de produits de base. Les importations en provenance 
de l'Amerique latine qui, entre 1895 et 1899, repre-
sentaient 5 % du total des importations britanniques, 
ont compte, au cours des cinq annees qui ont imme-
diatement precede la premiere guerre mondiale, pour 
10% dans le commerce d'importation britannique, 
considerablement accru dans l'intervalle. En Europe, 
ot la production a augmente d'environ 45 % au 
cours des quinze annees qui ont precede la premiere 
guerre mondiale, le volume des importations en 
provenance de l'Amerique latine a presque double. 
Ce developpement rapide etait du a la mise en 
valeur de nouvelles regions d'Amerique latine et a 
l'excellent rendement obtenu dans la production de 
denrees alimentaires et de matieres premieres. La 
region de la Plata commencait a etre en pleine pro-
ductivite et, grace a sa situation avantageuse du 
— 1 — 
-2— 
point de vue de la concurrence, elle trouvait facile-
ment des marches pour ses produits d'exportation. 
Pour les exportations de ble et de viande par exemple, 
elle prenait rapidement le pas dans certains cas sur 
les Etats-Unis, qui autrefois s'etaient assure une 
situation preponderante dans ce domaine. Le 
tableau 1 montre les progres impressionnants qui 
ont ete realises dans le cas d'un bon nombre de 
produits importants, a l'exception toutefois du café, 
pour lequel it y avait déjà menace de surproduction. 
Tableau 1 
PRODUCTION DE CERTAINES DENREES 
Milliers de tonnes — Moyennes annuelles 
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Source: Statistiques nationales. 
Ce developpement de la production avait ete de 
son cote rendu possible, dans une grande mesure, 
par l'afflux de capitaux strangers, d'origine euro-
peenne surtout. Anterieurement, le Royaume-Uni 
avait ete la source principale des investissements en 
Amerique latine et la periode qui a precede la pre-
miere guerre mondiale a egalement ete caracterisee 
par des operations particulierement actives de prets 
a l'etranger. Au debut du vingtieme siecle, la France, 
l'Allemagne et les Etats-Unis investissaient aussi 
d'importants capitaux. On a estime qu'a la veille de 
la premiere guerre mondiale, les investissements 
britanniques en Amerique latine atteignaient 5 mil-
liards de dollars, les investissements francais 1,2 
milliard de dollars, les investissements allemands 
900 millions de dollars et les investissements des 
Etats-Unis 1,3 milliard de dollars I et, comme le 
revele le tableau 2, un cinquieme environ du total 
des investissements de ces pays a l'etranger allait a 
l'Amerique latine. 
On croit que la plupart des investissements des 
Etats-Unis et de l'Allemagne et les deux tiers des 
investissements de la France ont ete effectues entre 
1900 et 1914, mais le Royaume-Uni est demeure 
encore pendant cette periode le plus grand bailleur 
1  Les chiffres relatifs au Royaume-Uni ont ete etablis par le 
South American Journal. Toutefois, Feis donne, dans Europe, 
the World's Banker, 1870-1914 (Yale University Press, 1930), 
le chiffre de 3,8 milliards de dollars. Les chiffres pour la France 
et l'Allemagne sont empruntes a Feis ; les chiffres pour les 
Etats-Unis sont tires de l'ouvrage de Dunn, American Foreign 
Investment (New-York, 1926). 
de fonds et a joue un role particulierement important 
dans le developpement des chemins de fer. 
Tableau 2 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE EN 1913-14 
DU TOTAL DES INVESTISSEMENTS EFFECTUES 
A L'ETRANGER 
Milliards de dollars 
Pays ayant procede 
aux investissements 
Pays ou les capitaux 
ont ete investis 
Royaume-Uni 18,0 Afrique 	 4,7 
France 	  9,0 Asie 	  6,0 
Allemagne 	 5,8 Europe  12,0 
Etats-Unis  3,5 Amerique du Nord . 10,5 
Belgique, Pays-Bas et  
Suisse 	 5,5 Amerique latine 8,5 
Japon, Portugal 	et 
Suede 	 2,2 Oceanie 	 2,3 
44,0 44,0 
Source: Les mouvements internationaux de capitaux entre les deux guerres. 
Publication des Nations Unies, n° de vente : 1949.II.D.2, page 2. 
L'action conjuguee de facteurs favorables : deve-
loppement rapide des exportations, prix avantageux 
et afflux de capitaux, a permis un accroissement 
tits rapide du volume des importations qui, comme 
l'indique le tableau 3, a double entre 1900 et 1913. 
Les augmentations les plus importantes se sont pro-
duites dans les pays qui avaient regu le plus de capi-
taux europeens, c'est-a-dire l'Argentine, le Bresil et 
le Chili. L'Europe etait d'ailleurs aussi la partie du 
monde qui commercait le plus avec l'Amerique latine, 
car elle absorbait 60 % de ses exportations et lui 
fournissait 65 % de ses importations. 
Les annees 1920 a 1929 
La premiere guerre mondiale a provoque une 
brusque interruption de la tendance a l'accroisse-
ment de la demande de produits de base dans le 
monde. Le relevement de la production industrielle 
en Europe a ete lent, et c'est en 1925 seulement que 
l'on a pu constater une amelioration sensible. Les 
importations europeennes totales de produits de 
base ont repris plus lentement encore que la produc-
tion industrielle et vers la fin de la periode elles 
avaient a peine atteint le niveau d'avant guerre. Aux 
Etats-Unis en revanche, la tendance a l'accroisse-
ment a ete presque ininterrompue et la production 
de l'industrie manufacturiere, qui avait double au 
cours des quinze annees ayant precede la guerre, 
avait encore augments de 80 % en 1929. C'est pour-
quoi, durant les cinq premieres annees qui ont suivi 
la guerre, les exportations de l'Amerique latine vers 
les Etats-Unis ont regulierement augments, et au 
meme rythme a peu pres que les importations de 
Voir « Notes relatives aux sources et mtthodes ». 
produits de base aux Etats-Unis et que la production 
de l'industrie manufacturiere americaine. Le tableau 4 
indique qu'en 1925 le volume des exportations 
d'Amerique latine a destination des Etats-Unis 
depassait de pres des trois quarts celui de 1913, alors 
que le volume des exportations vers l'Europe etait 
encore de 10 % inferieur a celui de 1913. 
Apres 1925, les exportations d'Amerique latine 
vers l'Europe ont commence a reprendre a un 
rythme plus rapide et leur mouvement n'a certaine-
ment pas ete aussi &favorable que semblerait l'in- 
diquer la lenteur du redressement des importation s 
europeennes totales de produits de base. En 1928, 
l'indice du volume (voir tableau 4) s'etablissait a 
30 points au-dessus de l'indice de 1913. Cela s'expli-
quait par un certain nombre de raisons speciales, la 
forte reduction des exportations de cereales de 
l'Union sovietique et des pays du bassin du Danube 
jouant un role particulierement important. L'Argen-
tine a succede a ces pays sur une grande partie des 
marches et, entre 1925 et 1930, elle a encore ameliore 
sa position au detriment des Etats-Unis qui, imme- 
Tableau 4 
EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE 
Millions de dollars f.o.b. - Indices: base 1938 = 100 
1901-1905 1913 1925 1928 1937 1938 1948 1949 1950 1951 
VALEUR EN PRIX COURANTS 
Total 	des 	exportations 	(y compris le 
commerce a l'interieur du contient) 	823 1.590 2.741 3.005 2.360 1.771 6.535 5.543 
Exportations vers l'Europe 	 523 963 1.361 1.600 1.207 922 2.329 1.655 1.775 2.283 
Exportations vers les Etats-Unis 234 441 1.005 947 672 453 2.356 2.304 2.912 3.350 
Europe x 100 
224 218 135 169 180 204 99 72 61 68 Rapport . Etats-Unis 
INDICES DE VOLUME 
Total 	des 	exportations 	 48 75 86 105 121 100 124 109 
Exportations vers 	l'Europe 	 62 92 83 113 125 100 81 65 73 74 
Exportations vers les Etats-Unis . 	. . 	47 70 121 118 121 100 179 175 189 178 
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Tableau 3 
IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE 
Millions de dollars fo.b. - Indices: base 1938 = 100 
1901-1905 1913 1925 1928 1937 1938 1948 1949 1950 1951 
VALEUR EN PRIX COURANTS 
Total 	des 	importations 	(y compris le 
commerce a l'interieur du continent) 515 1.226 2.066 2.083 1.396 1.309 5.101 4.429 
Importations 	en 	provenance 	d'Europe 347 793 908 973 702 635 1.323 1.378 1.45 0 2.095 
Importations en prov. 	des Etats-Unis 126 317 844 831 577 494 3.205 2.750 2.743 3.773 
Europe x 100 
250 108 117 122 129 41 50 53 56 Rapport  	275 . Etats- Unis 
INDICES DE VOLUME 
Total des importations 	  58 111 111 123 103 100 183 170 
Importations en provenance 	d'Europe 89 163 108 128 108 100 91 100 129 155 
Importations 	en 	prov. 	des Etats-Unis 30 65 120 129 112 100 329 301 314 380 
Voir « Notes relatives aux sources et mtthodes ». 
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diatement apres la guerre, avaient exporte vers 
l'Europe des quantites exceptionnellement fortes de 
produits alimentaires. Vers 1925, it en a ete a peu 
pres de meme pour les exportations chiliennes de 
cuivre, qui ont eu tendance a conquerir certains 
marches que s'etait assures precedemment l'Ame-
rique du Nord. 
Au total, la part de l'Amerique latine dans les 
exportations mondiales de produits de base est passee 
de 13 % en 1913 a 15,5 % en 1928. La destination 
des exportations avait change et, alors qu'en 1913 
l'Europe importait plus de deux fois plus que les 
Etats-Unis, en 1925 elle n'importait que 35 % de 
plus. Ce pourcentage s 'est encore releve du fait de 
la reprise relative du commerce avec l'Europe apres 
1925, sans pour autant que la proportion d'avant 
guerre fut pres d'etre atteinte. 
La premiere guerre mondiale avait déjà donne une 
impulsion considerable a rindustrialisation de l'Ame-
rique latine, mais le taux d'accroissement de la pro-
duction de produits de base pour l'exportation n'a 
cependant pas diminue. La production de cereales 
et de viande en Argentine, de cuivre au Chili et de 
sucre a Cuba accuse des augmentations enormes par 
rapport au niveau d'avant guerre. La production de 
produits de base en Amerique latine et ailleurs a 
continue d'augmenter de 1924 a 1930, si rapidement 
en verite que, malgre l'intensification en Europe et 
aux Etats-Unis d'une activite economique kid vive, 
les prix des produits ont baisse. C'est ainsi qu'entre 
1925 et 1929 l'indice des prix derives des importa-
tions europeennes en provenance de l'Amerique 
latine est tombe de 16 % et l'indice correspondant 
pour les Etats-Unis de 11 %. De 1920 a 1930, le 
rapport entre le prix des produits de base et celui 
des produits manufactures est reste moms favorable 
aux producteurs de produits de base qu'il ne l'avait 
ete au cours de la periode ayant precede la premiere 
guerre mondiale, et le Royaume-Uni a pu, par 
exemple, pendant ces annees-là, se procurer a l'im-
portation 25 % de plus de produits de base qu'avant 
la guerre pour le meme volume d'exportations de 
produits manufactures. Toutefois, it s'agit la d'un 
cas extreme, UT a la plus-value de la livre sterling 
au cours des annees vingt ; aux Etats-Unis, le 
relevement du taux de l'echange a ete mo ins 
marque. 
La variation du rapport d'importance entre 
1'Europe et les Etats-Unis en tant qu'acheteurs de 
produits en provenance d'Amerique latine s'est 
accompagnee d'un mouvement de meme sens des 
exportations de marchandises et de capital a desti-
nation d'Amerique latine. Au cours des annees qui 
ont immediatement suivi la guerre, la capacite d'ex-
portation de 1'Europe s'est trouvee reduite et, plus 
tard, la position qu'elle s'etait assuree sur les marches 
a ete battue en breche par les fabricants d'Amerique 
du Nord. C'est pourquoi les exportations euro-
peennes a destination de l'Amerique latine n'ont  
retrouve, ni entre 1920 et 1930, ni meme jamais 
depuis, leur volume de 1913. 
L'amelioration de la position relative des Etats-
Unis sur les marches s'explique dans une tres large 
mesure par une modification de la composition par 
produits de la demande en Amerique latine. Aupa-
ravant, les importations des pays d'Amerique latine 
consistaient dans une large mesure en textiles, en 
autres biens de consommation produits par l'in-
dustrie legere et en materiel de chemin de fer, pour 
lesquels les producteurs europeens etaient tres bien 
places ; mais le progres de l'industrialisation a, 
apres 1920, oriente la demande vers les machines, 
les biens de consommation durables et le materiel 
de transport routier, pour lesquels les Etats-Unis 
etaient mieux places en raison de leur technique de 
production en serie, que servait un important et 
riche marche interieur. Ainsi, l'Argentine et le 
Bresil n'achetaient, en 1920, aux Etats-Unis qu'un 
quart du total de leurs importations, mais, en ce 
qui concerne les machines et les vehicules, la pro-
portion etait bien superieure a 50 % et c'etait la 
demande de ces produits qui augmentait le plus 
rapidement. 
Comme la destination des exportations de l'Ame-
rique avait change en meme temps, le transfert d'une 
source d'approvisionnement vers l'autre s'est pro-
duit sans difficulte et it n'est pas intervenu de regle-
ments multilateraux a grande echelle entre l'Europe, 
l'Amerique latine et les Etats-Unis. 
Les Etats-Unis ont aussi succede a l'Europe dans 
le role de bailleur de fonds. La valeur nominale des 
investissements britanniques n'a augmente que de 
40 millions de dollars entre 1923 et 1929 et les deux 
autres grands exportateurs europeens de capitaux 
avant la guerre — c'est-h-dire la France et 1'Alle-
magne — ont virtuellement renonce a cette fonction 
alors qu'en revanche, le bilan net du courant de 
capitaux des Etats-Unis vers l'Amerique latine a 
augmente rapidement pour atteindre en 1926 un 
maximum de 350 millions de dollars. Il n'est guere 
douteux que ce deplacement des sources de capital, 
et notamment de capital investi, a joue indirectement 
un role important sur la structure des echanges 
commerciaux. 
L'afflux des capitaux venus des Etats-Unis en 
Amerique latine durant les annees 1920 a 1930 a 
d'ailleurs ete aussi bien la consequence de la prospe-
rite et de l'atmosphere de speculation qui regnaient 
dans l'ensemble du monde, que de l'existence de 
perspectives saines de developpement economique 
dans les pays d'Amerique latine. Au cours de la 
periode d'insouciance financiere qui a precede 1930, 
de nombreuses emissions d'emprunts de villes a fort 
interet dont les frais de souscription etaient extreme-
melt eleves ont ete lancees a la Bourse de New-
York, et on a la preuve qu'une grande part des fonds 
ainsi empruntes n'a pas ete utilisee de maniere a 
contribuer materiellement au developpement de la 
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capacite de production 1. La chose a pu se faire 
parce que les epargnants americains etaient desireux 
de souscrire ces emprunts d'un inter& economique 
contestable a des taux d'interet qu'ils trouvaient 
interessants et qui, tout eleves qu'ils fussent, etaient 
encore inferieurs a ceux pratiques dans les pays 
d'Amerique latine eux-memes. Heureusement, tous 
les investissements de capitaux d'emprunt n'ont pas 
etc aussi contestables et, durant toute la periode qui 
a precede la deuxieme guerre mondiale, puis plus 
tard au cours des annees qui l'ont suivie, it y a eu 
un afflux considerable de capitaux destines a des 
investissements directs dans certaines industries 
precises. E s'agit la d'une categoric d'investissements 
qui d'ordinaire ne porte interet qu'apres un certain 
delai et en compensation et pour d'autres raisons 
encore le revenu final de l'investissement pour le 
capitaliste &ranger est beaucoup plus eleve ; toute-
fois, le versement des benefices et des dividendes 
presente beaucoup moins de difficultes pour la 
balance des paiements des pays debiteurs etant 
donne que l'importance des benefices tend a varier 
en fonction de celle des recettes a l'exportation 2 
et qu'ils representent en fait le paiement en nature 
du revenu des investissements. 
Les annees 1930 a 1939 
La crise des annees 1930 a 1939 a provoque un 
bouleversement total du systeme d'echanges et de 
paiements internationaux etabli durant les dix annees 
qui ont suivi la premiere guerre mondiale. De 
1920 a 1929, les Etats-Unis avaient conserve dans 
leur commerce avec l'Europe un large excedent 
generalement superieur a un milliard de dollars par 
an ; cet excedent provenait essentiellement de leurs 
exportations de denrees alimentaires et de matieres 
premieres. Les Etats-Unis exportaient aussi en 
Europe des quantites de produits manufactures 
legerement superieures a celles qu'ils recevaient de 
cette region. Avec le reste du monde, la valeur des 
importations nettes de denrees alimentaires et de 
matieres premieres aux Etats-Unis ne depassait que 
de quelque 250 millions de dollars par an celle de 
leurs exportations d'articles manufactures. Les autres 
1  On peut titer comme exemple le cas du Perou, qui a rem-
bourse la moitie de sa dette interieure au moven des emprunts 
souscrits a New-York. On trouvera d'autres exemples dans 
Sale of Foreign Bonds or Securities in the United States, 
temoignages apportes a la Commission des Finances du 
Senat, 1932. 
2 C'est ce que revele par exemple le mouvement des expor-
tations de parole et des revenus qu'ont retires du capital 
investi les compagnies petrolieres au Venezuela : 
1946 1947 1948 1949 
Millions de dollars 
Exportations de petrole . 	. 485 665 1.069 926 
Revenu des investissements 158 273 430 251 
Source: Voir Balance of Payments Yearbook, 1949-1950, Fonds monetaire 
international. 
postes du compte des paiements courants de la 
balance des Etats-Unis tendaient a s'equilibrer, les 
importantes recettes au titre des revenus etant contre-
balancees par les paiements effectues pour d'autres 
services, notamment les depenses des touristes et les 
envois de fonds de particuliers. L'excedent de la 
balance commerciale americaine se trouvait corn-
pense essentiellement par des exportations de 
capitaux. 
L'Europe comblait son deficit commercial vis-a-vis 
des Etats-Unis, d'une part, grace a des importations 
directes de capitaux, dont la plus grande partie 
allait a l'Allemagne, et, d'autre part, grace a son 
solde crediteur a regard des pays producteurs de 
matieres premieres (l'Amerique latine exceptee), qui 
realisaient eux-memes des gains nets en dollars ou 
qui recevaient des capitaux exportes par les Etats-
Unis. 
Dans les dernieres annees vingt, la structure du 
commerce mondial, qui paraissait alors relativement 
stable (de 1925 a 1929, les Etats-Unis furent dans 
l'ensemble exportateurs nets d'une faible quantite 
d'or), dependait donc en realite non seulement du 
niveau eleve des importations americaines, mais 
aussi du courant des capitaux americains d'inves-
tissement ; or, ces fondements se revelerent fort vul-
nerables aux effets de la crise. 
Quand la crise commenca de se faire sentir aux 
Etats-Unis, la valeur des importations flechit brus-
quement non seulement en ce qui concerne les pro-
duits de base, mais aussi les articles manufactures 
venus d'Europe, ces dernieres importations, pour 
la plupart marginales, etant composees de specialites 
cofiteuses particulierement sensibles aux fluctuations 
du revenu. 3 Les depenses des touristes et les envois 
de fonds de particuliers diminuerent de moitie et les 
exportations de capitaux cesserent totalement. L'eco-
nomie du reste du monde, qui etait axee sur une 
depense annuelle d'environ 7,4 milliards de dollars 
consacres au paiement de marchandises et services 
fournis par les Etats-Unis, dut s'adapter a une situa-
tion oil les ressources en dollars etaient tombees 
2,7 milliards en 1932-1933 ; cette adaptation fut 
d'autant plus difficile que, pendant la periode de 
prosperite, les articles manufactures americains 
avaient acquis sur les marches une position solide. 
Les pays europeens furent atteint par la chute 
brutale de leurs exportations vers les Etats-Unis, 
par l'arret des exportations de capitaux venus d'Ame-
rique du Nord (dans le cas essentiellement de l'Alle-
magne) et aussi par la diminution des sommes en 
dollars qu'ils recevaient des producteurs de produits 
de base. Its furent done obliges de ramener leur 
excedent d'importations en provenance des Etats-
Unis a moins de 400 millions de dollars par an. 
3 Le relevement des tarifs douaniers des Etats-Unis, en 1930, 
a contribue egalement a faire baisser les importations de pro-
duits manufactures. 
Tableau 5 
ETAT ESTIMATIF DE LA BALANCE DES PAIEMENTS DE L'AMERIQUE LATINE 1925-1929 ET 1934-1938 











A. Commerce des marchandises 
Importations f o b.  1925-1929 - 330 - 580 - 840 - 1.750 
1934-1938 - 170 - 380 - 420 - 	970 
Exportations f.o.b. 1925-1929 + 520 + 940 + 990 + 2.450 
1934-1938 + 350 + 590 + 490 + 1.430 
Exportations (nettes) 	d'argent 	vers 	les 
Etats-Unis 	  1925-1929 + 	50 + 	50 
1934-1938 + 40 + 40 
Solde du compte commercial 	 1925-1929 + 190 + 360 + 200 + 	750 
1934-1938 + 180 + 210 + 110 + 500 
B.  Services a 
Revenu du capital 	  1925-1929 - 250 - 110 - 300 660 
1934-1938 - 110 - 40 - 160 310 
Autres 	services, 	y compris 	or 	non 
monetaire 	  1925-1929 - 180 - 	90 + 	10 - 	230 b 
1934-1938 - 	90 - 60 + 40 30 b 
C. Solde du compte marchandises et services 1925-1929 - 240 + 160 - 	90 - 	140 
1934-1938 - 	20 + 110 - 10 + 160 
D. Mouvements de capitaux a 
A long terme (y compris amortissement 
et rachat) 	  1925-1929 + 	30 + 200 + 	230 
1934-1938 - 60 - 	10 - 	30 - 100 
A court terme 	  1925-1929 - 10 - 	10 
1934-1938 - 40 - 40 
E.  Or monetaire et devises etrangeres c  . 	. . 1925-1929 - 	30 
1934-1938 .. - 10 
F.  Total des articles 	  1925-1929 - 210 + 160 + 100 + 	50 
1934-1938 - 	80 + 100 - 	80 + 10 
Source : Division des etudes et des programmes, Commission economique 
pour ('Europe. 
NOTE. - Les donnees indiquees pour plusieurs articles s'appuient sur des 
renseignements incomplete ou des evaluations approximatives ; aussi convient-il 
de ne chercher dans ces chiffres qu'une indication d'un ordre de grandeur 
rela tif.  
a Donnees incompletes ou obtenues en partie par estimation. 
b Dans le total figurent les transactions portant sur l'or non monetaire dont it 
n'est pas tenu compte dans les rubriques par regions. 
c Ces chiffres indiquent le mouvement des reserves totales d'or et de devises 
etrangeres, et tiennent done compte des transactions avec d'autres regions 
que celles enumerees dans le tableau. 
Tableau 6 
VARIATION DU POUVOIR D'ACHAT DES PAYS D'AMERIQUE LATINE A L'IMPORTATION 
Millions de dollars — Moyennes annuelles 
1925-1929 	1934-1938 
a 	 a 
Articles 
1934-1938 1948-1949 
(en prix de 
1925-1929) 
(en prix de 
1934-1938) 
Variation du pouvoir d'achat due : 
Aux fluctuations du volume des exportations 	  - 	60 + 	150 
Aux fluctuations du rapport des prix des exportations aux prix des importations - 525 + 800 
Aux fluctuations du deficit courant des transactions invisibles 	  + 515 - 	250 
Au rapatriement exceptionnel de capitaux europeens investis  — 150 
Aux fluctuations du mouvement net des autres capitaux 	  - 440 -1- 	350 
Total de la variation imputable aux causes ci-dessus 	  - 510 + 900 
Variation reelle des importations (en prix constants comme indique) 	 - 480 + 	1.150 
Source: Division des etudes et des programmes, Commission economique 
pour ('Europe. 
Nom. — Les donnees ci-dessus ont ete calculees d'apres celles des ta-
bleaux 5 et 7 du diagramme 1 en : i) ajustant la valeur des exportations en 
fonction des variations de leur prix ; ii) appliquant comme coefficient a la valeur  
des exportations durant la periode de base la variation en pourcentage du 
rapport d'echange iii) ajustant, en fonction de la variation des prix des im-
portations, les fluctuations du deficit des transactions invisibles, le bilan net 
des mouvements de capitaux et la valeur des importations. Ces estimations ne 
sont necessairement qu'approximatives et comportent une forte marge d'erreur. 
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Diagrainme 1 
INDICES DES PRIX DERIVES ET RAPPORT D'ECHANGE a DE L'AMERIQUE LATINE 
AVEC L'EUROPE ET AVEC LES ETATS-UNIS 
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Les pays d'Amerique latine, producteurs de pro-
duits de base, subirent en meme temps les effets de 
la cessation des prets des Etats-Unis, d'un flechjsse-
ment du volume de leurs exportations et, ce qui 
avait le plus d'importance, d'un rapport d'echange 
tres defavorable. 
Cette evolution defavorable du rapport d'echange 
en Amerique latine, dont les fluctuations a partie de 
1925 sont indiquees dans le diagramme 1, a ete la 
consequence d'un phenomene bien connu, a savoir 
que les prix des produits de base reagissent beau-
coup moins a l'offre et a la demande que ceux des 
produits manufactures. De fait, l'Amerique latine a 
produit plus de denrees alimentaires et de matieres 
premieres agricoles entre 1930 et 1939 qu'entre 1920 
et 1929, si l'on fait exception du ble dont la produc-
tion a diminue en Argentine et du sucre dont la 
baisse fut tres forte a Cuba ; pourtant, la valeur des 
exportations d'Amerique latine a destination des 
Etats-Unis est tombee de plus d'un milliard de 
dollars vers la fin de la periode 1920-1930 a moins 
de 350 millions en 1932-1933. Cette situation a gra-
vement desequilibre la balance des paiements des 
pays d'Amerique latine, dont nous donnons un 
etat estimatif au tableau 5 ci-dessus. Comme c'est 
d'ordinaire le cas pour les pays en voie de develop-
pement, l'afflux de capitaux a joue un double role 
puisqu'il a fourni une grande partie des ressources 
necessaires a la miss en valeur du pays et qu'il a, 
en meme temps, permis d'attenuer en partie les 
difficultes de la balance des paiements courants dues 
a la necessite de verser les interets d'emprunts ante-
rieurs et de payer les services des compagnies de 
navigation etrangeres. Quand, apres 1929, le courant 
des capitaux a soudain change de direction 1, la 
balance du commerce des merchandises a du sup-
porter la charge totale du deficit invisible. En meme 
temps, comme on l'a deja vu, le rapport d'echange 
a accuse un tres net recul, qui a ete de l'ordre de 
30% entre 1929 et 1931, de sorte que l'Amerique 
latine a vu son pouvoir d'achat a l'importation 
considerablement restreint 2. Le tableau 6 montre 
que la reduction globale que l'on pent attribuer a 
ces causes entre 1925-1929 et 1934-1938 a depasse 
un milliard de dollars en prix de 1925-1929. Pendant 
le meme laps de temps, le volume des exportations 
a egalement quelque peu diminue, de sorte que, 
faute d'autres solutions, l'Amerique latine aurait du 
reduire ses importations d'au moins 60 % par rapport 
a leur volume de 1925-1929. Elle a echappe a cette 
semblerait, comme le montre le tableau 5, que le bilan 
net de la periode 1934-1938 se soit sold& par une sortie de 
capitaux. 
2 La situation a ete encore aggravee du fait que l'Amerique 
latine avait contract& au cours de la periode de prosperite un 
grand nombre de dettes commerciales a court terme. Il n'existe 
neanmoins pas de preuves statistiques directes de cet etat de 
choses, et le tableau 5 n'indique que les variations officielle-
ment enregistrees des soldes comptables des pays d'Amerique 
latine dans les banques des Etats-Unis. 
contrainte en s'abstenant de payer l'interet de ses 
dettes. Au mois de septembre 1935, l'interet de 
77 % du montant des emprunts souscrits aux Etats-
Unis par l'Amerique latine demeurait impaye 3 et 
les controles des changes rendaient de plus en plus 
difficile le rapatriement du revenu des investisse-
ments directs. Le tableau 5 montre comment, de 
1925-1929 a 1934-1938, le montant net des interets, 
profits et dividendes, payes a diminue de 340 millions 
de dollars, baisse qui, combinee avec certaines autres 
ameliorations fortuites de la balance des transactions 
invisibles 4, a permis a l'Amerique latine de ne pas 
reduire de plus du tiers le volume de ses importations 
(tableau 6). 
C'est ainsi qu'en manquant aux obligations 
contractees envers leurs creanciers, les pays d'Ame-
rique latine ont evite entre 1930 et 1939 l'abaisse-
ment catastrophique de leur revenu et de leurs 
normes d'existence qui aurait eu lieu s'ils avaient 
ete contraints de reduire leurs importations d'un 
montant equivalent a la baisse du rapport d'echange 
et de l'afflux des capitaux. En revanche, la perte de 
confiance que cette attitude a inevitablement pro-
voquee chez les capitalistes strangers a eu des 
consequences graves et durables. 
L' a pre s- gue r r e 
A la fin de la seconde guerre mondiale, l'Amerique 
latine occupait, vis-à-vis du reste du monde, une 
position extremement forte. Ses produits d'exporta-
tion etaient tres demandes ; elle pouvait passer des 
marches dans des conditions bien meilleures, elle 
avait construit de nouvelles flottes marchandes 5, 
accumule des reserves de devises etrangeres, et tout 
laissait envisager une importante reprise des inves-
tissements strangers. C'est ainsi, comme le montre 
le tableau 7 pour les annees 1948 et 1949, que l'en-
semble de la region a reussi a realiser pratiquement 
l'equilibre de ses paiements courants avec l'etranger. 
En outre, le compte courant et le compte-capital 
prive combines accusaient un important solde actif. 
3 Parmi les principaux pays debiteurs, seule ('Argentine a 
continue a payer l'interet de sa dette exterieure. 
4 Une augmentation des recettes du tourisme s'est produite 
en meme temps qu'une recrudescence des ventes d'or non 
monetaire. Au tableau 6, le solde net total (+515 millions de 
dollars) du mouvement des transactions invisibles entre 1925-
1929 et 1934-1938 est compose en partie de ces elements, 
associes a la cessation du versement des interets, benefices 
et dividendes, et en partie egalement de la diminution des 
frais de transport-marchandises qui a ete la consequence du 
flechissement du volume des importations resultant lui-meme 
de l'abaissement du pouvoir d'achat a l'importation. 
La flotte marchande des huit pays les plus importants 
d'Amerique latine, a l'exclusion du Panama, avait plus que 
double de 1938 a 1949. Voir Annuaire statistique des Nations 
Unies, 1949-1950, page 302. La flotte du Panama avait 
presque quintuple dans le meme temps dans une grande mesure 
parce que des proprietaires de navires ne residant pas en 




BALANCE DES PAIEMENTS DES REPUBLIQUES D'AMERIQUE LATINE 1948 ET 1949 








Europe Divers Total 
Etats-Unis 




A. Marchandises et services 
Exportations f  o b  6.032 2.644 2.260 1.128 5.095 2.503 1.586 1.006 
Importations f.o.b. 	 —4.911 —3.124 —1.318 — 469 —4.469 —2.624 —1.342 — 503 
Balance commerciale 1.121 — 480 942 659 626 — 	121 244 503 
Voyageurs et touristes 	. . 72 61 — 	10 21 104 62 — 	10 51 
Transports et assurances a . 450 164 — 250 — 	36 — 324 — 	83 — 200 — 	42 
Revenu du capital b 	  — 829 742 — 	87 — 597 — 550 — 	47 
Autres services (y compris l'or 
non monetaire) 	 3 — 	41 4 40 — 	71 — 	66 — 	47 42 
Total 	  — 	83 —1.366 599 684 — 262 — 758 — 	60 556 
B. Dons et mouvements de capitaux 
prives 
Dons 	  — 	29 22 — 	51 — 	23 16 — 	39 
Capitaux a long terme b 	. . 	. 448 449 — 1 497 546 — 49 
Capitaux a court terme . . . — 	9 — 	2 — 	7 — 	87 — 	53 — 	34 
Total 	  410 469 — 	59 387 509 — 	122 
C. Financement public special 
Dons 	  9 14 — 	5 26 26 
Emprunts 	  60 60 122 122 
Amortissement et autres rem- 
boursements 	  96 80 — 	16 — 	84 — 	70 — 	14 
Contributions 	(en or 	ou 	en 
dollars) au F.M.I. ou a la 
BIRD 	  — 	39 39 1 1 
Total 	  — 	66 — 	45 — 	21 63 77 — 	14 
D. Total general (A + B 	C) . 	. . 261 — 942 519 684 188 — 	172 — 	196 556 
E. Erreurs, omissions et reglements 
multilateraux 
Commandes « offshore » . 	. . 142 — 142 - 325 — 	325 
Divers 	  — 	178 784 - 	214 — 748 — 	61 249 215 — 525 
F. Financement public visant a l'equi-
libre de la balance des paiements 
Rachat de la dette exterieure — 673 — 673 — 	51 — 	10 — 	41 
Emprunts souscrits ou consentis d 5 5 d 1 d — 
Avances du F.M.I 	 2 2 36 36 
Emprunts au Fonds de stabili- 
sation des changes E.U. 	. . 3 3 82 82 
Autre passif en change . . . . 36 21 57 14 26 12 
Avoirs en 	devises etrangeres d 351 — 	102 453 d 145 190 335 d 
Or monetaire 	  199 135 64 162 131 — — 	31 
Total 	  — 	83 16 — 	163 64 — 	127 — 402 306 — 	31 
Sources: Balance of payments Yearbook, 1949-1950, Fonds monetaire 
international. Les donnees relatives A l'Europe mit ete evaluees par la Division 
des etudes et des programmes de la Commission economique pour l'Europe. 
a Les chiffres qui figurent dans les colonnes « Total » et « Divers » corn-
prennent les frets payes par les Republiques latino-americaines aux proprie-
taires strangers des flottes marchandes du Panama et du Honduras. En 
revanche, n'entrent pas dans les chiffres les recettes pergues par ces flottes 
de sources exterieures A l'Amerique latine. 
b Y compris les benefices non repartis des filiales. Entrent dans les sorties 
nettes de capitaux a long terme vers l'Europe une entrée de capitaux bri- 
tanniques pour l'industrie du parole et, apparemment, des sorties pour 
d'autres comptes. Ces sorties supposees peuvent ne refleter d'ailleurs qu'une 
sous-estimation des entrees totales de capitaux, ou peut-etre une surestima-
tion du montant des capitaux en provenance des Etats-Unis. 
c Rachat de la dette publique et des engagements des investissements directs, 
vis-a-vis surtout du Royaume-Uni, et liquidation d'emprunts effectuee 
par l'Argentine, le Bresil, la Republique Dominicaine et l'Uruguay. 
d Les emprunts consentis par les pays d'Amerique latine, et notamment par 
l'Argentine ne sont pas indiques A part et entrent dans les variations du 
passif en change stranger. 
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Au cours de la brusque hausse des exportations en 
1950 oit elles ont augments de plus d'un milliard 
de dollars alors que les importations restaient stables, 
le compte courant des vingt republiques d'Amerique 
latine lui-meme eut un solde crediteur de 535 millions 
de dollars 1. 
Mais ce tableau d'ensemble donne une idee fausse 
de la situation. Pour diverses raisons, Cuba, le 
Venezuela, le Mexique et le Perou ont equilibre leur 
compte, ou meme realise un excedent pendant la 
plus grande partie de la periode, mais la plupart des 
autres pays ont eprouve, des la fin de la guerre et 
sans cesse depuis Tors, des difficultes de balance des 
paiements. Cela s'est produit non seulement durant 
certaines annees, 1949 et 1951 par exemple, on les 
prix a l'exportation ont diminue, mais parfois aussi 
durant les annees on les prix mondiaux des produits 
de base qu'exportaient ces pays etaient eleves et en 
hausse. Ces difficultes sont dues a deux causes prin-
cipales. Tout d'abord, les capitalistes strangers, 
d'une maniere generale, n'ont pas renouvele leur 
confiance a l'Amerique latine et ils n'ont pas repris 
inter& a cette region. Bien que l'apres-guerre ait 
generalement ete marque en Europe et aux Etats-
Unis par un renouveau intense d'activite econo-
mique, on n'a pas retrouve les conditions qui inci-
taient la grosse epargne née d'importants revenus 
rechercher activement les marches d'outre-mer pour 
y trouver des placements profitables mais risques. 
Apres la guerre, les capitalistes des Etats-Unis ont 
generalement mieux aims placer leur argent dans ce 
pays, a des taux d'interet peut-etre plus faibles mais 
encore remunerateurs et apparemment plus sfirs, et 
les difficultes de la balance de paiements dans les 
pays d'Europe les ont empeches de se Iivrer a des 
investissements importants. En outre, evidemment, 
la guerre et les politiques economiques suivies depuis 
la guerre par de nombreux pays d'Europe ont eu 
pour consequence une penurie aigue de ressources 
disponibles pour les investissements, soit dans les 
entreprises nationales soit a l'etranger. Enfin, peu 
de gouvernements d'Amerique latine ont adopts 
une politique active qui fat propre a creer les condi-
tions requises pour attirer d'importants capitaux 
strangers : le controle des changes limitait les possi-
bilites de rapatriement des revenus courants, et le 
rachat obligatoire d'investissements anterieurs fai-
sait craindre la « nationalisation » pour l'avenir. 
C'est pourquoi, bien que le montant annuel des 
investissements de capitaux strangers dans l'en-
semble de l'Amerique latine ait en valeur reelle 2 
probablement depasse quelque peu, en 1948-1949, 
celui de la periode 1925-1929, it s'est agi de place- 
Voir les chiffres de 1950 dans Balance of Payments Year-
book,1950-1951, publication du Fonds monetaire international. 
2 11 apparait qu'en 1925-1929, l'apport de capitaux investis 
a long terme correspondait a 13 % de la valeur des importations, 
calculee en prix f.o.b. courants, tandis que les capitaux investis 
en 1948-1949 auraient permis de payer 16 % du montant des 
importations de 1925-1929, calcule en prix de 1948-1949.  
ments tres particuliers. Les capitaux strangers investis 
apres la guerre en Amerique latine ont ete surtout 
diriges sur un ou deux pays et une ou deux industries 
en vole de developpement rapide, notamment celle 
du parole ; en fait, de 1946 a 1949, jusqu'a 72 % des 
capitaux directement investis par les Etats-Unis en 
Amerique latine ont ete destines au developpement 
de l'industrie petroliere du Venezuela. Si l'on faisait 
abstraction des investissements au Venezuela, le 
volume des capitaux strangers investis en 1948-1949 
serait sensiblement inferieur a celui de 1925-1929. 
En second lieu, depuis la fin de la guerre, une grave 
inflation sevit en Amerique latine. Dans les sept 
principaux pays pour lesquels on possede des statis-
tiques 3 le cola de la vie a augments durant les cinq 
annees qui ont suivi 1945 a un taux annuel moyen 
qui n'a ete que dans un seul cas inferieur a 10 
et qui dans le cas extreme, celui du Perou, a depasse 
20 %. La hausse vertigineuse des prix sur les marches 
interieurs provenait sans aucun doute en partie du 
jeu d'elements exterieurs (bien 	soit evident que 
le wilt en dollars des importations a hien moins 
augments que les prix du marche interieur) 4 mais 
cette hausse a essentiellement eu pour cause l'exce-
dent de la demande interieure globale par rapport 
a l'offre totale dans les pays interesses. Lorsque, 
dans un pays on les depenses de la nation sont 
relativement faibles, une forte proportion de ces 
depenses est inevitablement affectee a l'achat de 
produits d'importation, ce desequilibre tree des 
difficultes particulierement sensibles pour la balance 
des paiements. 
Les problemes auxquels a du faire face l'Amerique 
latine apres la guerre ont eu pour consequence 
d'amener les pays de la region a generaliser l'appli-
cation de regimes de controle des importations, qui 
ont touché non seulement le commerce avec les 
Etats-Unis mais egalement le commerce avec 1'Eu-
rope, alors meme que celle-ci eprouvait des difficultes 
a equilibrer sa balance des paiements avec l'Ame-
rique latine. En fait, des la fin de la guerre, les pays 
d'Amerique latine, comme les pays d'Europe, ont 
impose des restrictions quantitatives a leurs impor-
tations reciproques, et les uns comme les autres, 
parfois au meme moment, ont considers comme 
« devises fortes » celles des pays de l'autre region. 
Mais a l'oppose des restrictions imposees par 1'Eu- 
3 Argentine, Bresil, Chili, Colombie, Mexique, Perou et 
Uruguay. 
4 Fait significatif, lorsque le Gouvernement du Mexique cut 
adopts, en 1949, une politique de deflation, la hausse du coit 
de la vie a pris des proportions beaucoup moindres. La poli-
tique mexicaine a consists a reconstituer un excedent budge-
taire en reduisant le programme de travaux publics et en 
augmentant sensiblement le revenu du Tresor au moyen d'une 
surtaxe de 15 	sur les droits a l'exportation, ainsi que d'un 
nouvel imp& sur les benefices excedendaires. Le Gouverne-
ment a egalement pris des mesures de restriction du credit. En 
mettle temps, toutefois, it a devalue le peso, afin de retablir la 
balance des paiements, d'ou une certaine difficulte a ralentir 
la hausse des prix interieurs. 
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rope, celles que l'Amerique latine a apportees a ses 
importations ne decoulaient pas d'une faiblesse de 
leur structure economique due a la guerre, mais 
d'une inflation interieure, comme on l'a vu ci-dessus 
et d'une tendance tout a fait earacteristique a depen-
ser plus de dollars que la region n'en recevait, ce 
que l'on constatera plus loin. 
La seconde guerre mondiale, plus que la premiere 
encore, a fait croitre l'importance du courant des 
echanges entre les Etats-Unis et l'Ameriq ue latine, 
et le fait que les Etats-Unis, avec le Canada, etaient 
seuls en mesure de pourvoir aux besoins des autres 
regions alors que celles-ci avaient en general perdu 
une partie de leurs ressources d'exportation, a pro-
vogue une penurie generalisee de dollars, plus aigue 
et certainement plus manifeste que celle qui avait 
regne durant la crise d'avant guerre. En outre, la 
guerre a eu pour effet, en Amerique latine, de ren-
forcer la tendance a l'industrialisation, et la consom-
mation a l'interieur du pays de nombreux produits 
d'exportation a brusquement augmente, en meme 
temps que le revenu national. Le tableau 8 montre 
comment ont augmente d'une part les exportations 
de la plupart des produits faciles a vendre sur les 
marches des Etats-Unis alors que d'autre part dimi-
nuaient les exportations de produits que l'Europe 
achetait d'ordinaire. Cette constatation vaut parti-
culierement pour les cereales, la viande, le coton et 
les grainer de lin. Ce flechissement de la production 
a ete particulierement marque en Argentine, prin- 
cipal fournisseur de la plupart de ces produits, 
exception faite du coton. 
Si la memo production destinee a l'exportation 
vers l'Europe n'avait pas diminue, les pays europeens 
auraient eprouve des difficultes considerables 
exporter suffisamment de marchandises pour obtenir 
les devises necessaires au paiement des produits 
d'Amerique latine qu'il leur fallait normalement 
importer. Its ne pouvaient pas non plus prelever 
facilement sur leurs ressources propres assez de 
devises convertibles pour combler le deficit de leur 
balance des paiements. Toutefois, jusqu'en 1948, la 
capacite d'importation de l'Europe en ce qui concerne 
les produits d'Amerique latine avait ete maintenue 
par l'octroi de credits, en particulier de l'Argentine, 
et en 1948 et 1949 le Plan Marchall lui a permis 
d'effectuer de grosses commandes « offshore ». Nean-
moins, it s'est presente de nombreux cas ou les pays 
d'Amerique latine ont exige un reglement en dollars 
et ou l'Europe a du restreindre ses importations par 
suite des difficultes de paiement ; dans d'autres cas, 
et notamment dans celui de l'Argentine, la diminu-
tion de la production ou l'augmentation de la 
consommation nationale a restreint les quantites 
disponibles pour l'exportation vers l'Europe. C'est 
pourquoi d'ailleurs, lorsque 1'Europe a pu exporter 
davantage et que l'assouplissement des controles 
gouvernementaux a permis aux importateurs argen-
tins de recommencer a acheter par grandes quantites, 
l'Argentine a son tour a manqué de devises euro- 
Tableau 8 
PRINCIPALES EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE 
Milliers de tonnes 
Produits 
A destination de 1'Europe A destination des Etats-Unis 
1935-1938 1948 1949 1950 1935-1938 1948 1949 1950 
Produits vendus essentiellement a l'Europe  
Ble 	et farine a 	  1.817 1.243 837 817 2 — — — 
Mals  5.555 2.286 1.060 1.016 590 — — — 
Viande b 	  664c 434 396 307 39 c 83 32 47 
Graines et huile de lin d 	  262 c 57 82 141 .. .. • 	• 
Coton brut 	  214 257 175 186 8 12 9 8 
Produits vendus essentiellement aux Etats- 
Unis 
Sucre non raffine 	  1.250 3.035 2.134 1.899 1.875 2.650 2.886 2.895 
Café 	  451 241 324 293 724 1.040 1.236 971 
Lainc brute 	  136 72 50 75 10 90 83 102 
Cuivre et minerai de cuivre e 	. . 	. . 192 116 102 53 92 340 320 306 
Plomb et minerai de plomb e . . 105 28 21 8 1 115 166 250 
Etain et minerai d'etain e 	 25 c 17 14 18 —c 21 20 15 
Nitrates 	  340 c 160 183 267 522 c 642 612 559 
Sources: Pour l'Europe, voir les e Notes relatives aux sources et 
methodes » ; pour as Etats-Unis, Foreign Commerce and Navigation of the 
United States, Imports for Consumption, F.T.110. 
a Farine ealcu!ee en equivalent 
de grains. 
b Bteuf, mouton el agneau. 
c 1938. 
d Teneur en huile. 
e Teneur en metal. 
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peennes. Les soldes crediteurs de devises qu'elle 
avait accumules au cours de la periode precedente 
lui avaient dans une grande mesure servi a racheter 
les investissements europeens, et it lui a fallu recluire 
ses importations a la mesure de ses faibles expor-
tations courantes. 
En 1949 finalement, on s'est rapproche d'un equi-
libre global de la balance des paiements entre l'Ame-
rique latine et l'Europe ; mais, en raison de la varia-
tion du rapport d'echange et de la perte du revenu 
des investissements, si le volume des exportations 
europeennes a destination de l'Amerique latine etait 
remonte au niveau de 1938, le volume des importa-
tions n'atteignait que 65 % du niveau des importa-
tions de cette annee-la 1'2. M'eme dans ces conditions, 
l'Europe payait encore une partie de ses importations 
grace aux transferts de dollars que permettaient 
d'effectuer les fonds d'assistance de l'Organisation 
de cooperation economique, alors que d'autre part, 
comme on l'a indique ci-dessus, certains pays d'Ame-
rique latine continuaient a limiter leurs importations 
en provenance d'Europe. 
Alors que, dans l'ensemble, le commerce d'apres 
guerre entre l'Amerique latine et l'Europe s'equili-
brait a un volume inferieur a ce qu'il etait avant la 
guerre, les Etats-Unis offraient aux exportations 
d'Amerique latine un marche tres favorable. Le 
volume de ces exportations a legerement clecru en 
1949 au cours de la breve crise commerciale de 
cette annee, mais durant la plupart des annees 
d'apres guerre, la forte production industrielle des 
Etats-Unis a maintenu les importations en prove-
nance d'Amerique latine a un niveau bien plus eleve 
qu'avant la guerre et, a cet egard, la position des 
produits d'Amerique latine sur les marches des 
Etats-Unis a ete plus favorable que celle des produits 
de toute autre origine, sauf ceux en provenance du 
Canada. C'est ce que revelent les indices ci-apres : 
Indices: base 
1936-1938 = 100 
1948-1949 
Production industrielle des Etats-Unis . . . . 	177 
Importations totales de produits bruts ou semi- 
finis aux Etats-Unis  	139 
dont, en provenance d'Amerique latine . .  206 
C'est ainsi que, depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, les recettes en dollars du continent latino- 
1  II convient de noter que, si la situation excedentaire vis-a-
vis de l'Europe a fait place en 1949 a un &tat d'equilibre, c'est 
en grande partie parce qu'au flechissement de la production 
agricole en Argentine sont venus s'ajouter les effets de la 
secheresse. Si l'Argentine avait eu plus de produits a vendre, 
les echanges commerciaux auraient pu s'equilibrer a un niveau 
plus eleve. Neanmoins, les exportations a destination de 
l'Europe des pays agricoles des tropiques ont elles aussi subi 
une forte reduction, de meme que celles des pays producteurs 
de mineraux. 
2 En 1951, le rapport d'echange « brut » s'est encore modifie. 
Pour la premiere fois, le rapport entre le volume des importa-
tions de l'Amerique latine en provenance de l'Europe et celui 
de ses exportations a destination de cette region etait revenu 
A son niveau de 1913. 
americain ont ete beaucoup plus fortes, aussi bien 
en valeur absolue que par le pouvoir d'achat qu'elles 
representaient. Comme on vient de le voir, le volume 
de ses exportations a destination des Etats-Unis a 
augmente et concurremment, le rapport d'echange 
avec les Etats-Unis s'est ameliore. En outre, plu-
sieurs pays d'Amerique latine pouvaient fournir cer-
taines marchandises que les pays d'Europe etaient 
in extremis disposes a payer en dollars. 
Neanmoins, tous les pays, sauf ceux de la zone 
dollar (dont les plus importants sont Cuba, la Colom-
bie, le Venezuela et le Mexique) ont souffert comme 
le reste du monde d'une penurie chronique de dollars 
en ce sens que leurs devises n'etaient pas conver-
tibles, qu'il leur fallait limiter le volume de leurs 
importations payables en dollars et appliquer un 
rigoureux controle des changes. Car, si leurs recettes 
en dollars etaient elevees par rapport a celles d'avant 
guerre, leurs importations payables en dollars, s'il 
n'y avait pas de restrictions, atteignaient des chiffres 
encore plus forts. En 1947, avant la mise en vigueur 
de restrictions par la plupart des pays, le total des 
produits payables en dollars importes en Amerique 
latine representait environ quatre fois celui de 1938. 
La cause en etait sans aucun doute que les acheteurs 
d'Amerique latine marquaient une preference tres 
vive pour les produits des Etats-Unis, preference 
qu'une grande guerre mondiale avait encore accen-
tuee. Il est evident qu'au cours des premieres annees 
qui ont suivi la guerre, cette tendance a ete favorisee 
par les restrictions que l'Europe, faute de produire 
assez, devait apporter a ses exportations, par le fait 
qu'avant les devaluations de 1949 les prix des pro-
duits venus des Etats-Unis etaient plus interessants 
pour l'acheteur que ceux des produits europeens et 
enfin une demande encore plus marquee de biens de 
consommations durables et de materiel industriel. 
C'est pourquoi, des que les pays d'Amerique latine 
ont eu epuise, en 1947, les reserves d'or et de dollars 
qu'ils avaient accumulees pendant la guerre, la plu-
part d'entre eux ont continuellement manqué de 
dollars et, par consequent, ont vivement cherche 
en recevoir des pays d'Europe et se sont tout parti-
culierement refuses a conclure des accords commer-
ciaux qui risquaient de les contraindre a des regle-
ments en dollars. Durant toute la periode, l'ensemble 
de la region a ete dans une tres large mesure tribu-
taire des reglements en dollars qu'elle a, en fait, 
reussi a obtenir dans ses marches avec l'Europe. 
C'est pourquoi les faits qui se sont produits durant 
le second semestre de 1950 et le premier semestre 
de 1951, époque a laquelle les recettes en dollars de 
l'Amerique latine et, en fait, leurs recettes totales en 
devises etrangeres ont atteint un niveau maximum, 
presentent une importance toute particuliere pour 
l'avenir. 
La plupart des republiques ont reagi assez rapide-
ment au brusque developpement du commerce qui a 
suivi l'ouverture des hostilites en Coree en levant 
ou en adoucissant les restrictions qu'elles avaient 
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imposees a leurs importations, y compris celles tou-
chant les importations payables en dollars, et, apres 
un certain alai, le volume global des importations 
en provenance des Etats-Unis et de l'Europe a consi-
derablement augmente ; it a continue a croitre durant 
le second semestre de 1951 et le premier trimestre 
de 1952, longtemps apres que les prix des produits 
de base eussent commence a baisser. Au second 
semestre de 1951, la valeur de ces importations 
depassait de 60 % celle des importations du premier 
semestre de 1950. Ainsi que Pon pouvait s'y attendre, 
cette evolution s'est accompagnee d'une augmenta-
tion de la fraction des importations en provenance 
des Etats-Unis. Les nouveaux achats ont etc repartis 
entre les deux regions dans des proportions a peu 
pros identiques a celles que Fon avait consiatees 
pour les importations courantes ; en fait, le tableau 9 
montre que, durant le second semestre de 1951, la 
part des Etats-Unis dans le commerce de l'Amerique 
latine a legerement diminue au profit de l'Allemagne 
et d'autres pays exportateurs d'Europe continentale. 
On sait, d'autre part, que les pays latino-americains 
de la zone dollar ont sensiblement developpe leurs 
importations, en provenance d'Europe, de marchan-
dises de tout genre, y compris celles que fournissent 
maintenant par tradition les Etats-Unis. C'est ainsi, 
par exemple, que de Grande-Bretagne, Cuba a 
importe un grand nombre de vehicules A moteur et 
Ia Colombie des tracteurs ; Cuba a egalement accru 
de fawn tres notable ses importations d'acier fini 
et de produits d'acier semi-finis en provenance des 
quatre grands pays exportateurs d'Europe aussi bien 
que des Etats-Unis, alors qu'auparavant c'etait aux 
Etats-Unis que Cuba achetait la plupart des produits 
de ce genre dont elle avait besoin 1. 
Mais ('importance exceptionnelle des recettes en 
dollars et le liberalisme pratique a regard des impor-
tations en provenance d'Europe n'ont pas suffi 
redonner a la balance en dollars de l'Amerique latine 
une plus grande stabilite ni a creer une situation 
qui permit A l'Europe de faire du commerce avec 
l'Amerique latine sans eprouver la crainte de devoir 
depenser des dollars pour ses importations margi-
nales. Le tableau 10 montre que, si les avoirs en 
dollars des pays d'Amerique latine ont sensiblement 
augmente dans les douze mois qui ont suivi le debut 
de la guerre de Coree, cette augmentation n'a pas 
etc plus forte que le total du poste « Montant net des 
recettes en or et en dollars provenant d'autres pays 
ou de sources non indiquees ». Au second semestre 
de 1951, les pays d'Amerique latine faisaient de 
nouveau appel a leurs reserves en or et en dollars 
pour regler leurs achats et ils depensaient déjà aux 
Etats-Unis a la fois les dollars en provenance directe 
de ce pays et ceux qu'ils a•, aient obtenus indirecte-
ment grace a des reglements multilateraux. L'evolu-
don en 1950 et 1951 du regime des paiements entre 
l'Amerique latine et les Etats-Unis montre avec 
quelle rapidite la demande en periode d'inflation 
peut faire monter en fleche les importations en pro-
venance des Etats-Unis et, partant, exercer une pres-
sion sur les disponibilites en dollars. Cela montre 
1  Durant toute Ia periode etudiee, Cuba a accord& aux 
Etats-Unis des tarifs preferentiels. Cette preference a depuis 
etc supprimee d'accord avec le Gouvernement des Etats-Unis. 
Tableau 9 
EXPORTATIONS D'EUROPE ET DES ETATS-UNIS A DESTINATION DE L'AMERIQUE LATINE 
(En pourcentages d'apres la valeur en dollars courants) 













Allemagne occidentale a 	  19 1 2 5 6 7 
Royaume-Uni 	 15 13 11 10 8 8 
Autres pays d'Europe 23 18 22 20 21 23 
Total, pays d'Europe 57 32 35 35 35 38 
Etats-Unis b 	  43 68 65 65 65 62 
Total en pourcentage 
Total 	en 	millions 	de dollars 	courant 	f.o.b. 
100 100 100 100 100 100 
(taux annuels)  1.129 4.138 3.650 4.100 5.390 5.733 
NOTE. - Dans Pinterpretation de ces chiffres, it convient de tenir compte de Ia variation notable qu'ont subie les prix relatifs des exportations en prove-
nance des diverses regions a Ia suite des devaluations du mois de septembre 1949. 
Sources: Statistiques nationales du commerce. 
a Pour 1938, ces chiffres ont trait a ('ensemble de 1'Allemagne. 
b Non compris les exportations en provenant des Etats-Unis de produits de 
base speciaux qui ont atteint 93 millions de dollars en 1950 et 135 millions 
en 1951. 
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Tableau 10 
RECETTES ET DEPENSES EN DOLLARS DE L'AMERIQUE LATINE 
JUIN 1950 — DECEMBRE 1951 










Recettes en dollars 
Exportations a destination des Etats-Unis, f  o b  1.735 1.985 1.545 
Autres recettes courantes aux Etats-Unis 	  245 280 290 
Capitaux prives a long terme en provenance des Etats-Unis 	  95 120 15 
Capitaux prives a court terme en provenance des Etats-Unis  95 15 125 
Dons de particuliers, subventions et prets gouvernementaux 	  25 115 90 
Montant net des recettes en or et en dollars provenant d'autres pays ou de sources 
non 	indiquees b 	  400 195 405 
Total 	des 	recettes 	  2.595 2.710 2.470 
Depenses en dollars 
Importations en provenance des Etats-Unis, fob 1.480 1.805 2.000 
Interets, benefices et dividendes verses aux Etats-Unis 	  450 325 440 
Autres depenses courantes effectuees aux Etats-Unis  270 290 320 
Total 	des 	depenses 	  2.200 2.420 2.760 
Mouvetnent net des avoirs en or et en dollars c (les augmentations sont indiquees par 
le signe +) 	  + 395 + 290 — 290 
Sources: Survey of Current Business, Departement du commerce des 
Etats-Unis, juin 1951, mars et juin 1952. Federal Reserve Bulletin, Conseil 
d'administration de la reserve federale, avril 1952, et International Financial 
Statistics, Fonds monetaire international. 
a Chiffres arrondis aux 5 millions. 
b Ce poste comprend les « Transferts de fonds entre regions etrangeres, 
erreurs et omissions » qui figurent dans l'inventaire de la balance des paie-
ments des Etats-Unis, et une estimation — fondee sur un etat comparatif 
que l'Amerique latine ne peut guere compter pouvoir 
regler au moyen de ses recettes directes les mar-
chandises et services payables en dollars qu'elle 
souhaiterait acheter, meme aux periodes ou les prix 
des produits de base sont extremement eleves et oit 
les capitaux des Etats-Unis entrent librement dans 
la region. En periode plus normale, l'Amerique 
latine doit, soit restreindre le volume global de ses 
importations dans une assez forte mesure, soit impor-
ter davantage d'Europe, soit encore s'efforcer de 
continuer a obtenir des pays europeens des rele-
ments en dollars. Cette derniere « solution » aurait 
pour effet de ramener encore a un niveau inferieur 
l'equilibre des echanges avec l'Europe ; la mefiance 
et le malaise qui regncraient alors dans les relations 
de paiement entre les deux regions entraineraient un 
raidissement des echanges, tandis que, dans le cas 
contraire, les deux parties tireraient profit de ce 
commerce. En outre, toutes les fois que la penurie 
mondiale de dollars s'intensifierait pour une raison 
quelconque, a cause d'une crise aux Etats-Unis par 
des mouvements des reserves-or officiel!es de divers pays d'Amerique latine 
avec les achats ou ventes d'or de ces pays aux Etats-Unis — des recettes 
nettes en provenance d'autres pays ou des paiements en or effectues dans ces 
pays. 11 n'est pas tenu compte de la production d'or des divers pays. 
c Dans ce poste entrent les achats ou ventes d'or aux Etats-Unis et dans 
d'autres pays (voir h ci-dessus), le mouvement des soldes It court terme des 
pays d'Amerique latine aux Etats-Unis et le montant des investissements It 
long terme des pays d'Amerique !aline aux Etats-Unis. 
exemple, le volume des echanges entre l'Europe et 
l'Amerique latine au lieu de croitre, ce qui serait 
logique, se trouverait reduit parce que les deux 
parties craindront de depenser davantage ou de 
recevoir moms de ces precieux dollars. 
Si la preference des pays d'Amerique latine pour 
les marchandises venues des Etats-Unis etait absolue 
en ce sens que, quel que soit le rapport des prix 
que l'on puisse raisonnablement envisager, l'Ame-
rique latine prefererait se passer entierement de 
produits americains plutot que de les remplacer par 
des produits d'origine europeenne, it n'y aurait 
cer Les aucune solution. Mais ce serait evidemment 
faire preuve d'un pessimisme extreme. Ce que l'on 
ne peut absolument pas presumer, c'est dans quelle 
mesure les exportateurs europeens pourront ame-
liorer encore leer position sur les marches, de maniere 
a lutter avec succes contre les preferences actuelles. 
Car, pour ce qui est de cet aspect fondamental du 
probleme, c'est evidemment aux exportateurs euro-
peens qu'il incombe de rechercher la solution. 
Chapitre 2 
LES EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE VERS L'EUROPE 
L'Amerique latine a toujours fourni une propor-
tion considerable du total des importations euro-
peennes en provenance des pays d'outre-mer. Pen-
dant la recente periode d'apres guerre, alors meme 
que, comme on l'a déjà expose au chapitre 1, la 
production de marchandises destinees a l'exporta-
tion vers l'Europe est restee a un niveau relativement 
peu eleve, la part des pays de l'Amerique latine dans 
l'ensemble des importations europeennes en pro-
venance des pays extra-europeens n'en a pas moms 
represents le septieme environ. Pendant la periode 
qui a precede, immediatement la guerre, cette propor-
tion etait de l'ordre d'un cinquieme. Entre 1930 et 
1939, les pays europeens achetaient normalement en 
Amerique latine des proportions tres importantes 
— depassant 40 % dans chaque cas — de leurs impor-
tations totales de viande, de sucre, de café, de petrole 
brut, de produits de graines de lin, de quebracho, 
de nitrate de soude et, les bonnes annees, de cereales 
secondaires et de cereales panifiables. En outre, ils 
pouvaient se procurer en Amerique latine des quan-
tites interessantes (10% au moms du total des impor-
tations dans chaque cas) de coton, de laine, de peaux, 
de cuirs, de cacao et de saindoux. En 1937-1938, le 
volume total des importations europeennes de ces 
produits et d'autres provenant d'Amerique latine 
avait augments de 80 % environ depuis le debut du 
siècle. En 1949-1951, ce volume avait diminue au 
point qu'il ne restait plus qu'un cinquieme de cette 
augmentation. 
L'importance de l'Amerique latine comme four-
nisseur de l'Europe en produits de base n'a fait 
qu'augmenter depuis la fin du dix-neuvieme siecle 
jusqu'd la periode qui a immediatement precede la 
grande crise du vingtieme siecle, apres quoi, la part 
de l'Amerique latine dans les importations euro-
peennes parait avoir diminue legerement ; au cours 
des annees 1936-1938, les importations europeennes 
en provenance d'Amerique latine ont légerement 
depasse le niveau qu'elles avaient atteint en 1926-
1929, mais l'ensemble des importations europeennes 
de produits de base avait augments davantage. 
Toutefois, si l'on fait abstraction de l'Argentine, la 
part de l'Amerique latine dans le volume des impor-
tations europeennes a augments considerablement 
vers 1937-1939, pour les raisons qui seront examinees 
ci-apres. 
En revanche, si l'importance de l'Amerique latine 
en tant que fournisseur de l'Europe s'est accrue ou, 
du moms, n'a pas diminue, l'importance de l'Europe 
en tant que fournisseur de l'Amerique latine n'a 
cesse de decroitre depuis 1900, la plus grande partie 
de la production croissante de produits de base 
etant vendue sur les marches du Canada et des Etats-
Unis qui se developpaient rapidement. (Un autre 
facteur a ete, Bien entendu, le developpement impor-
tant du commerce entre les differents pays de 
l'Amerique latine.) 
Les indices qui figurent dans le tableau ci-apres 
illustrent ces tendances divergentes : 
Indices du volume 
1896-1908 1911-1913 1926-1929 1936-1938 1948 1949 1950 
Importations europeennes en provenance de 
l'Amerique latine/total des importations 
europeennes de produits de base . 	. . 76 88 100 
(1926 -1929 = 100) 
93 72 55 
1901-1905 1913 1928 1937 1948 1949 1950 
(1928=100) 
Exportations 	de 	l'Amerique 	latine 	vers 
l'Europe/total des exportations de PATTI& 
	
rique latine 	a 	  120 114 100 93 58 55 
Exportations de l'Amerique latine vers les 
Etats-Unis d'Amerique/total des expor- 
tations de l'Amerique latine a 	. . 	. 87 82 100 97 121 130 
Sources: Tableaux 3 et 4 et Industrialisation et Commerce exterieur, Societe des Nations, Geneve, 1945. 
a Y compris les exportations vers d'autres pays de l'Amerique latine. 
En valeur, l'Europe absorbait au debut du ving-
tieme siècle (voir tableau 4, chapitre 1), 65 % environ 
du total des exportations de l'Amerique latine 
(compte tenu du commerce intra-regional), alors que  
les Etats-Unis n'absorbaient que 25 a 30 %. Cin-
quante ans plus tard, l'Europe absorbait 35 % des 
exportations de l'Amerique latine et les Etats-Unis 
40%. Sur le total des exportations de l'Amerique 
— 15 — 
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latine a destination de l'Europe et des Etats-Unis 
(soit la quasi-totalite de l'ensemble des exportations 
des pays d'Amerique latine a destination des pays 
d'outre-mer), 70 % sont alles a 1'Europe en 1901-
1905 et les 30 % restants aux Etats-Unis. En 1950, 
cette proportion etait presque entierement renversee, 
les Etats-Unis recevant 60 % des exportations de 
l'Amerique latine. 
Le tableau 11 fournit les statistiques des exporta-
tions de l'Amerique latine vers l'Europe de 1925 a 
1951 et l'on trouvera, aux tableaux I et II de 1'An-
nexe, une analyse approfondie par produit, tandis 
que les tableaux III et IV donnent la ventilation par 
pays importateurs et exportateurs. Tous ces tableaux 
meritent d'être examines avec soin, car ils permettent 
de se faire une idee beaucoup plus precise de la 
situation que ne saurait le faire un simple exposé. 
Tableau 11 
IMPORTATIONS DES PAYS EUROPEENS 
EN PROVENANCE DE L'AMERIQUE LATINE 
1925 A 1951 
En millions de dollars courants (c.a.f.) et nombres-indices 










1925 1.555 148 177 83 
1926 1.424 135 149 91 
1927 1.741 165 148 112 
1928 1.828 173 153 113 
1929 • 1.770 168 149 113 
1930 • 1.220 116 126 92 
1931 965 92 82 112 
1932 713 68 63 107 
1933 746 70 73 97 
1934 995 94 86 110 
1935 988 94 85 110 
1936 1.012 96 93 103 
1937 1.379 131 105 125 
1938 1.054 100 100 100 
1948 2.662 253 310 81 
1949 1.891 179 278 65 
1950 2.028 192 262 73 
1951 2.609 248 335 74 
Sources : Statistiques du commerce exterieur des pays europeens. Pour 
de plus amples details, voir les « Notes relatives aux sources et methodes ». 
Ce qu'il y a de plus caracteristique dans le 
tableau 11, c'est qu'il indique les effets tres diffe-
rents de la crise mondiale qui a sevi peu apres 1930, 
d'une part, dans une region produisant des produits 
de base, comme c'etait le cas de l'Amerique latine, 
et, d'autre part, dans les pays hautement indus-
trialises de l'Amerique du Nord et de l'Europe. 
Pour ce dernier groupe de pays, la contraction de 
la demande effective s'est manifestee en partie par 
une baisse de la production et de l'emploi reels et,  
en partie, par une diminution des salaires et des prix. 
Pour les pays de l'Amerique latine — pour autant 
qu'on puisse s'en rendre compte d'apres leurs sta-
tistiques du commerce exterieur — la diminution du 
revenu reel s'est produite surtout sous forme d'une 
brusque aggravation du rapport d'echange ; les pays 
de cette region ont ete contraints de produire et de 
vendre presque le meme volume de marchandises 
des prix tres inferieurs 1. 
Pays exportateurs de PAmerique latine 
Du point de vue du commerce international, on 
peut classer les vingt republiques de l'Amerique 
latine en trois groupes : 1) les pays agricoles a climat 
tropical : Bresil, Colombie, Equateur, Republiques 
de l'Amerique centrale et Republiques des Iles 
Carathes ; 2) les pays producteurs de mineraux : 
Bolivie, Chili, Mexique, Perou et Venezuela ; 3) les 
pays agricoles a climat tempere : Argentine, Paraguay 
et Uruguay 2. 
Les exportations des pays agricoles a climat tro-
pical consistaient traditionnellement en sucre, puis 
plus tard en café et en bananes et plus recemment 
en cacao, en coton et en riz. Ces pays dependent 
presque entierement de l'exportation d'un ou de deux 
produits pour leurs recettes en devises etrangeres. 
Par exemple, le sucre constitue 88 % des exportations 
totales de Cuba et le cafe 87 % de celles du Salvador ; 
le café et les bananes 87 % des exportations du 
Guatemala, le café et le coton 74 % de celles du 
Bresil, le cafe et le parole plus de 90 % de celles de 
la Colombie 2. 
Les pays de ce groupe ont toujours dependu 
davantage du marche des Etats-Unis plutot que du 
marche europeen et cette dependance n'a fait que 
s'accroitre. C'est ainsi que, entre les deux guerres, 
les Republiques de l'Amerique centrale ont augmente 
considerablement leurs exportations de bananes et 
de café aux Etats-Unis, mais ont perdu du terrain 
en Europe pour ces deux produits. Cuba, qui pen-
dant une breve periode apres chacune des deux 
guerres mondiales, est devenu pour l'Europe un 
fournisseur important de sucre, a dil a chaque 
reprise readapter son economie aux quantites de 
sucre que les Etats-Unis sont prets a lui acheter. 
Le Bresil fait quelque peu exception a cette tendance 
generale en ceci que, entre les deux guerres, ses 
exportations vers 1'Europe, mesurees en valeur con-
rante, ont repris vers 1937-1939 (apres une breve 
depression) pour remonter au niveau qu'elles avaient 
atteint vers 1925, alors que ses exportations aux 
Etats-Unis diminuaient considerablement. Ceci est 
dtt en partie a une forte augmentation de ses expor- 
1  Ce phenomene est examine ci-apres a la page 21, note 2, 
et aux pages 23 a 26. 
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tations de sucre et de coton, vendues surtout en 
Europe, alors qu'en valeur, les exportations de café, 
principalement a destination des Etats-Unis, dimi-
nuaient, parce que les prix n'ont jamais retrouve leur 
niveau d'avant la crise. Mais, au cours des cinq der-
nieres annees, le Brasil a pu vendre de grandes 
quantites de café a des prix interessants aux Etats-
Unis ; en revanche, ses exportations de sucre ont 
cesse, ses exportations de coton ont diminue et, en 
consequence, le commerce total avec l'Europe a 
diminue dans une large proportion. 
Les pays exportateurs de mineraux dependent 
egalement de l'exportation d'un ou de deux produits 
pour leur marche exterieur. Par exemple, retain 
constitue 65% des exportations de la Bolivie, le 
petrole 97% de celles du Venezuela, le cuivre et les 
nitrates 74% de celles du Chili 1. Seuls le Mexique 
et le Perou avaient des economies plus diversifiees 
et exportaient des produits agricoles tels que le coton 
et le sucre en meme temps que du petrole et des 
metaux. L'importance du marche europeen variait 
avec le produit. Dans le cas de retain, par exemple, 
une fonderie importante ayant ate construite au 
Texas pendant la deuxieme guerre mondiale, la 
moitie des exportations boliviennes de minerais et 
de concentres furent dirigees, en 1948-1950, vers les 
Etats-Unis et l'autre moitie vers le Royaume-Uni. 
Presque jusqu'd la deuxieme guerre mondiale, la 
quasi-totalite du cuivre du Chili etait envoy& en 
Europe dans des proportions croissantes, l'Europe 
absorbant les trois quarts des exportations (depuis 
la guerre, la proportion n'est plus que d'un tiers). 
Le cuivre du Mexique a toujours ate exporte aux 
Etats-Unis. Le zinc mexicain etait, en revanche, 
presque entierement vendu a l'Europe jusqu'A la 
deuxieme guerre mondiale, mais a l'heure actuelle, 
it est exporte presque exclusivement aux Etats-Unis. 
Le petrole du Venezuela, recueilli au Venezuela et 
raffine pour une grande partie a Aruba et a Curacao, 
est vendu dans le monde entier, les Etats-Unis en 
recevant plus de 40% et l'Europe plus d'un quart 2. 
Le Mexique et la Colombie exportent plus de la 
moitie de leur petrole aux Etats-Unis et en envoient 
tres peu en Europe. 
Ces produits se sont reveles particulierement sen-
sibles aux variations cycliques de l'activite econo-
mique et, par suite, les pays exportant des mineraux 
ont ate tout specialement touches au cours des pre-
mieres annees trente. Par exemple, les exportations 
de la Bolivie en Europe sont tombees de 41 millions 
de dollars en 1928 a 8 millions de dollars en 1933. 
Les exportations du Chili sont tombees de 161 mil-
lions de dollars en 1929 a 27 millions de dollars 
en 1932. 
1  Ces donnees correspondent a Farm& 1949. 
2 Ces renseignements se rapportent a Pannee 1949 et sont 
tires de Memoria de la Banque centrale du Venezuela. 
Le commerce d'exportation des principaux pays 
agricoles a climat tempera, c'est-A-dire des pays de 
la Plata — a savoir, l'Argentine et l'Uruguay — 
presente un caractere tout different. Ces pays se sont 
specialises dans la production et l'exportation de 
denrees alimentaires et d'autres produits agricoles 
destines aux marches europeens et ont profite des 
avantages que leur donnaient une gamme de mar-
chandises beaucoup plus &endue et un commerce 
bien plus diversifie. En revanche, ils se sont heurtes 
non seulement a la concurrence serieuse des autres 
exportateurs de produits analogues dans les pays du 
Commonwealth ou dans d'autres pays, mais egale-
ment a celle de la production interieure des pays 
europeens aux-mimes. Apres avoir beneficie d'un 
accroissement extraordinaire au cours des trente 
premieres annees de ce siècle, sous reserve d'une 
interruption pendant la premiere guerre mondiale, 
les exportations de l'Argentine (dont 85% etaient 
dirigees vers l'Europe) 3 ont ate gravement atteintes 
dans les annees qui ont suivi 1930 par la politique 
d'autarcie des pays de l'Europe continentale, ainsi 
que par la preference imperiale du Royaume-Uni 4. 
Diagramme 2 
INDICES DU VOLUME DES EXPORTATIONS DES 
PAYS DE L'AMERIQUE LA1INE VERS L'EUROPE 
1938 = 100 
L'Argentine occupe une situation tellement predo-
minante dans le commerce d'exportation des pays 
de l'Amerique latine vers l'Europe (elle a fourni 
3 Voir Le reseau du commerce mondial, Societe des Nations, 
Geneve, 1942. 
4 Voir les tableaux I et II de 1'Annexe. Les mouvements des 
chiffres indiques pour la viande et les graines de lin montrent 
quelle a ate l'influence exercee par la preference imperiale. 
— 18 — 
entre les deux guerres plus de la moitie de toutes les 
exportations de l'Amerique latine destinees a ce 
continent) que l'on risque de se tromper a vouloir 
examiner le mouvement global du commerce sans 
etablir une distinction entre l'Argentine et les autres 
pays de l'Amerique latine. Le diagramme 2 montre 
que les deux courbes evoluent en sens oppose : le 
resultat net est, au total, une stabilite relative. On 
peut egalement constater, d'apres ce diagramme, que 
la faiblesse relative des exportations de l'Argentine 
pendant la periode d'apres guerre a ete un facteur 
particulierement important. 
Afin de faire apparaitre de fawn plus detainee les 
relations commerciales de pays a pays, on a indique 
dans le tableau 12 la valeur du commerce entre les 
pays pris deux a deux, lorsque ce commerce est 
suffisamment important. Le commerce de beaucoup 
le plus important etait et est encore celui entre 
l'Argentine et le Royaume-Uni, suivi d'assez loin par 
le commerce entre l'Argentine et l'Allemagne, 
1'Italie, la France, les Pays-Bas et la Belgique. Le 
Bresil a export des quantites importantes vers l'Alle-
magne et la France et, depuis la deuxieme guerre 
mondiale, au Royaume-Uni ; le commerce d'expor- 
Tableau 12 
RELATIONS PRINCIPALES 
ENTRE LES PAYS 1MPORTATEURS D'EUROPE 
ET LES PAYS EXPORTATEURS DE L'AMERIQUE LATINE 
En millions de dollars aux prix courants, c. a. f. 
Pays 	 Pays 
exportateurs 	 importateurs 1928 1932 1937 1949 
Argentine . 	. Royaume-Uni 	  361 171 284 258 
Argentine • • Allemagne  223 46 89 45 
Argentine 	. . 	Italie 	  100 25 55 77 
Argentine . . France  88 42 38 40 
Argentine 	. . 	Pays-Bas 	  84 40 57 61 
Argentine . . Belgique-Luxembourg 62 29 58 49 
Bresil . 	. 	Allemagne 	  52 19 65 25 
Cuba . Royaume-Uni  49 19 22 83 
Bresil . 	 France 	  45 21 24 32 
Chili . Royaume-Uni 	  36 11 40 28 
Bolivie 	. Royaume-Uni  35 7 17 31 
Uruguay Royaume-Uni 	  33 10 19 52 
Argentine 	Espagne 	  32 11 7 61 
Perou . Royaume-Uni 	  30 15 24 32 
Chili 	. France 	  28 2 15 28 
Chili . Allemagne 	  25 6 28 5 
Bresil . 	 Royaume-Uni  20 13 40 86 
Bresil . Italie 	  19 8 9 27 
Mexique 	. Allemagne 	  18 6 23 9 
Guatemala Allemagne  17 7 5 
Argentine 	. . 	Suisse 	  16 14 21 21 
Argentine • • Danemark 	  14 9 9 9 
Argentine • 	• Suede 	  14 7 17 31 
Uruguay • . Allemagne 	  12 5 7 20 
Bresil . 	. . 	Suede 	  12 5 10 31 
Mexique • Royaume-Uni 	  11 8 18 15 
Cuba . 	. . 	Pays-Bas 	  10 1 1 23 
Bresil . . . Belgique-Luxembourg 10 4 12 42 
Cuba . 	. . 	• France 	  8 2 3 19 
Colombie • • Allemagne 	  7 2 16 2 
Venezuela • 	• France 	  4 8 13 40 
Bresil . 	. . Espagne  4 2 1 39 
Perou . . . 	Allemagne 	  3 2 17 3 
Cuba . 	. • • Allemagne  3 1 3 29 
Venezuela • • 	Royaume-Uni 	  1 1 5 22 
Argentine • • Finlande 	  1 1 6 22 
Total des relations mentionnees a 	. 1.487 580 1.078 1.397 
Total des importations (total des importa- 
tions 	europeennes 	en 	provenance 	de 
l'ensemble 	de 	l'Amerique latine) . . . 1.828 713 1.379 1.891 
a Pour une au moms des quatre annees choisies, chacune des relations indiquees represente 1 % 
ou plus du total des importations de l'Europe en provenance de l'Amerique latine. 
tation de Cuba avec le Royaume-
Uni est important ; de merne pour le 
Chili et la Bolivie avec le Royaume-
Uni dans l'intervalle qui a separe 
les deux guerres, et 1'Uruguay a 
exporte d'importantes quantites de 
marchandises plus particulierement 
au Royaume-Uni apres la guerre. 
Le tableau 13 indique le pourcen-
tage des exportations par groupes 
de pays correspondant en gros aux 
trois groupes que l'on a distin-
gues au debut de cette section : 
pays agricoles a climat tropical, 
pays exportant des mineraux et pays 
agricoles a climat tempere, a l'ex-
ception toutefois du Venezuela qui 
y figure separement. On peut voir 
que d'une facon generale, le com-
merce avec l'Europe a diminue 
d'importance pour chacun des 
groupes pendant cette periode, mais 
consideree du point de vue histori-
que, cette diminution a ete sensible 
surtout pendant les deux guerres 
tandis que, entre 1928 et 1937, la 
part de l'Europe dans les expor-
tations est restee assez stable pour 
chacun de ces groupes. 
Les pays europeens importateurs 
En Europe, le Royaume-Uni a 
ete le premier importateur de pro-
duits de base et demeure de loin 
le plus gros importateur de ces 
produits. Dans la seconde moitie 
du dix-neuvieme siecle, les importa-
tions britanniques de ces produits 
ont ete plus elevees que la totalite 
des importations de tout le reste 
de l'Europe, mais l'Allemagne et 
d'autres pays commencaient a se 
manifester comme de grands centres 
de production d'articles manufac-
tures et, par consequent, a devenir 
de gros importateurs de matieres 
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Tableau 13 
EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE A DESTINATION DE L'EUROPE ET DES ETATS-UNIS, 





Armee Etats-Unis Europe 





totales du groupe 
(en millions de 










totales du groupe 
(Aimee pre'ci'dente 
dans l'enti- 























Paraguay 1937 13 77 29 7 4 6 31 848 36 95 
1949 13 62 22 5 5 8 22 1.200 22 59 
Bresil 	. 1913 48 43 12 10 9 1 11 529 33 
Colombie • 1928 58 30 8 7 6 3 7 900 30 134 
Cuba . 1937 52 36 8 12 5 2 10 634 27 122 
Equateur 	. 1949 59 27 8 2 2 2 12 1.992 36 170 
Chili 	. . 1913 43 53 32 12 4 5 370 23 
Mexique. 1928 46 40 24 8 4 1 4 687 23 193 
Perou . 1937 35 42 20 10 4 2 7 532 23 131 
Bolivie 1949 60 22 9 1 3 1 7 983 18 93 
1913 29 2 
Venezuela b 1928 117 4 393 1937 254 11 223 
1949 1.078 19 176 
Source: Statistiques commerciales des pays de l'Amerique latine. 
a Y compris les ehargements a ordre. 
b Le Venezuela exporte une quantite toujours plus grande de petrole brut 
premieres. En 1913, le Royaume-Uni absorbait a 
peine moins de 40 % des importations europeennes 
en provenance de l'Amerique latine, mais, entre les 
deux guerres, cette proportion semble avoir eu ten-
dance a baisser quelque peu. Neanmoins, pendant 
cette periode, le Royaume-Uni importait en quantites 
de plus en plus grandes du petrole du Mexique et 
du Venezuela, du coton du Bresil, du mais et de la 
laine de l'Argentine et de l' Uruguay, ainsi que de la 
viande et du ble en quantites plus ou moins cons-
tantes. Depuis la seconde guerre mondiale, sur un 
volume d'importations europeennes en provenance 
de l'Amerique latine considerablement diminue, la 
part destinee au Royaume-Uni n'a pas varie. 
Par contre, 1'Allemagne, dont les importations 
d'Amerique latine ont represents de 15 a 25 % des 
importations europeennes en provenance de cette 
region, a ete un client plus irregulier. Les achats 
allemands ont ete particulierement eonsiderables 
pendant les annees qui ont immediatement precede 
1930, puis de nouveau en 1937 et en 1938. Les der-
nieres annees avant 1940, 1'Allemagne a reduit ses 
importations d'Argentine, parce qu'elle s'efforcait 
d'atteindre a l'autarcie en agriculture et aussi en 
raison de difficultes de paiements, mais, pendant la 
meme periode, elle a augments ses importations en 
provenance d'autres Republiques de l'Amerique 
aux Irides occidentales neerlandaises, ori it est raffine. La destination definitive 
de ce petrole n'etant pas connue, ion ne peut indiquer la part respective de 
l'Europe et des Etats-Unis dans les exportations du Venezuela. 
latine, notamment en ce qui concerne le parole et 
le zinc du Mexique, les bananes de Colombie, le 
coton du Bresil et du Peron, le café du Bresil, de 
Colombie et d'autres pays. Apres la guerre, les achats 
allemands en Amerique latine ont diminue dans une 
proportion plus grande que ne l'ont fait, dans l'en-
semble, les importations allemandes, et ce n'est qu'en 
1951, avec la reprise generale du commerce allemand, 
que l'Amerique latine a retrouve sa position de 
fournisseur de l'Allemagne. 
Avant 1914, la France tendait a devenir un ache-
teur important de produits des Republiques d'Ame-
rique latine, mais, entre les deux guerres, sa part 
dans les importations europeennes en provenance de 
l'Amerique latine, qui oscillait entre 12 et 14 %, 
tomba a moins de 10 %. Ce flechissement ne repre-
sentait qu'un aspect de la baisse generale du com-
merce exterieur de la France avec tous les pays 
autres que ses territoires dependants d'outre-mer. 
Ses transactions avec tous les pays de l'Amerique 
latine s'en sont ressenties sauf en ce qui concerne 
le petrole imports de la Colombie et du Perou (puis 
du Venezuela apres la seconde guerre mondiale), le 
coton du Bresil et (jusqu'en 1938) le zinc du Mexique. 
Depuis la derniere guerre, la France s'efforce de 
renouer des relations commerciales avec l'Amerique 
latine et elle a cherche, pour certains articles, a 
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mettre sur pied un commerce de reexportation entre 
certains pays de l'Amerique latine et d'autres 
importateurs europeens. 
Les autres pays europeens n'etaient que des impor-
tateurs secondaires : la Belgique faisait venir du zinc 
du Mexique et du Perou, du cuivre du Chili, du 
mais et du ble de l'Argentine, ainsi que du parole 
du Venezuela. Les Pays-Bas achetaient du mais et 
du ble a l'Argentine, du café et du tabac au Bresil 
et, surtout depuis 1945, du petrole au Venezuela, 
via Curacao ; l'Italie, elle, achetait du café, du cuivre 
et du petrole et, au cours des toutes dernieres annees, 
du ble a l'Argentine. La Suede a toujours ete un 
gros importateur de café et, actuellement, elle importe 
du petrole du Venezuela. Les achats des pays de 
1'Europe orientale avaient pris une grande extension 
entre les deux guerres, mais ce mouvement ne s'est 
pas maintenu ces dernieres annees. 
La position des exportations de l'Amerique latine 
sur les marches europeens 
du point de vue de la concurrence 
Les produits exportes par l'Amerique latine vers 
l'Europe ont a soutenir la concurrence des exporta-
tions d'autres regions de production primaire et, 
pour certains articles, celle des produits de l'Europe 
elle-meme. D'une facon generale, les produits tropi-
caux font concurrence aux exportations de l'Afrique 
et du sud-est de 1'Asie, tandis que les produits de 
la zone temperee font concurrence a ceux de l'Oceanie 
et de l'Amerique du Nord (et de 1'Europe, bien 
entendu). A l'exception des Etats-Unis, oix la pro-
duction s'est developpee plus tot, ces autres conti-
nents ont accru leur capacite d'exportation pendant 
la meme periode que l'Amerique latine, c'est-d-dire 
de 1880 a 1914. C'est aussi a cette époque que le 
Canada et l'Australie devinrent de grands exporta-
teurs de ble, de produits de l'elevage et de metaux, 
que le sud-est de 1'Asie commenca a exporter en 
grandes quantites retain, les graines oleagineuses, 
le coton, le sucre, le caoutchouc et que l'Afrique 
se mit a developper ses exportations de graines °lea-
gineuses, de cacao et de laine. Quant au cuivre 
africain et au petrole du Moyen-Orient, entres sur 
le marche plus recemment, ils n'ont sans doute pas 
encore epuise les possibilites qui leur sont offertes. 
La stabilite relative du volume des exportations 
totales de l'Amerique latine vers l'Europe pendant 
la periode qui s'est ecoulee entre les deux guerres, 
telle qu'elle apparait dans le tableau I de l'Annexe, 
dissimule le fait que les quantites exportees ont 
beaucoup varie suivant les produits : les quantites 
exportees augmenterent pour cinq produits seule-
ment, a savoir le coton, le cacao, le petrole, le cuivre 
et le plomb, tandis qu'il y eut une baisse tres nette 
des quantites de viande de bceuf, de graines de lin, 
de viande de mouton et de beurre exportees, ces 
derniers produits etant tous, en majeure partie,  
fournis par l'Argentine. La part de l'Amerique 
latine dans les importations totales des pays euro-
peens a augrnente en ce qui concerne le We, le coton, 
le cacao et le parole, et diminue dans le cas de 
la graine de lin, du café, de la viande de mouton, 
du beurre et de l'etain. 
C'est incontestablement l'industrie petroliere du 
Venezuela qui s'est developpee de la fawn la plus 
spectaculaire ; il en a d'ailleurs ete de male pour 
celle de la Colombie et du Perou, quoique a un 
degre moindre. Les exportations de colon et de cacao 
du Bresil se sont, elles aussi, developpees rapide-
ment, le coton reussissant a faire concurrence a celui 
des Etats-Unis et le cacao a celui de l'Afrique occi-
dentale. Pour le sucre, des difficultes particulieres 
se presentaient du fait de la politique d'autarcie des 
pays europeens, du regime preferentiel accorde par 
les Puissances europeennes a leurs territoires depen-
dants et enfin de la concurrence provoquee par le 
prix de revient peu eleve de la canne a sucre dans 
d'autres continents. Les pays de l'Amerique latine 
qui, consideres dans leur ensemble, avaient presque 
le monopole du café dans les exportations mondiales, 
perdirent progressivement une certaine partie du 
marche qui passa aux producteurs coloniaux ; peu 
avant 1940, ceux-ci fournissaient 10 % environ des 
quantites dont 1'Europe avait besoin. La production 
de cuivre, en expansion au Chili, mais stationnaire 
au Mexique, rencontra une concurrence serieuse de 
la part de la production du Congo belge et de la 
Rhodesie du Nord, qui se developpa a un rythme 
accelere. Quant 	l'extraction de l'etain, la Bolivie 
reussit a maintenir sa position et continua jusque 
dans les annees vingt a fournir 20 % environ de la 
production mondiale, quantite qui etait integrale-
ment destinee aux fonderies d'Europe, ainsi qu'une 
partie de la production des pays du sud-est de l'Asie ; 
d'ailleurs, la position de la Bolivie etait protegee 
par divers accords internationaux relatifs a l'etain. 
Mais, lorsque les contingents fixes pour l'exportation 
de retain furent augmentes vers 1938-1939, la Bolivie 
ne profita pas de cette occasion pour developper sa 
production qui demeura stationnaire, alors que celle 
des autres regions productrices s'accroissait rapi-
dement 1. 
Politiques commerciales des pays europeens 
1. Periode d'entre les deux guerres 
En mars 1932, le Royaume-Uni instaura le regime 
des preferences imperiales qui eut une repercussion 
immediate sur ses importations de produits alimen-
taires et de matieres premieres. Pour le sucre, les 
importations en provenance de sources etrangeres, 
autres que les pays faisant partie de l'Empire, ne 
representerent plus, de 1936 a 1939, que 45 % des 
1 Annuaire statistique, 1938, Conseil international de l'etain. 
19 	21 	3 	69 	11 	4 	12,4 
42 14 3 74 26 4 12,7 
16 	10 	6 	78 	32 	6 	14,9 
31 12 9 84 33 12 20,9 
52 	45 	9 	84 	37 	19 	23,7 
61 68 10 88 39 30 25,3 
67 	81 	10 	88 	42 	54 	25,8 
68 75 17 89 52 70 28,5 
52 	80 	22 	89 	53 	99 	24,4 
57 96 32 91 61 100 27,1 
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importations totales du sucre contre 65 % pendant 
les annees 1925 a 1932. En ce qui concerne la graine 
de lin, l'Argentine emit de loin le plus gros fournis-
seur et l'Inde n'exportait qu'en quantites moderees, 
aussi bien au Royaume-Uni qu'en Europe continen-
tale. Par suite de l'etablissement du regime de pre-
ferences imperiales, les exportations de l'Inde ces-
serent de se diriger vers le Continent europeen pour 
alter desormais exclusivement vers le Royaume-U ni, 
et l'Argentine perdit une partie de son commerce 
avec le Royaume-Uni ; mais elle compensa cette 
perte — en partie seulement — grace a des expor-












En 1928, la France etablit un bareme de droits 
l'importation qui prevoyait un traitement special 
pour chacune des differentes categories de territoires. 
En outre, pour les territoires envers lesquels la France 
etait tenue, par traite, de ne pas etablir de regime 
preferentiel — comme, par exemple, le Maroc fran-
cais, le Cameroun, le Togo, la Syrie et le Liban —
elle instaura un systeme de contingents d'importa-
tion en franchise qui agit dans le meme sens ; dans 
la plupart des cas, d'ailleurs, la France augmenta les 
contingents pendant la periode de depression pour 
soulager les territoires en question. En outre, les 
marchandises de toute provenance furent frappees 
de taxes a l'importation dont le produit servait a 
donner une aide financiere aux producteurs des 
colonies francaises. Le tableau 14 indique les resul-
tats de ces diverses mesures, tels qu'ils se traduisirent 
par l'accroissement de la part des territoires francais 
d'outre-mer dans le total des importations de la 
France. 
S'ils conclurent des accords preferentiels, la plu-
part des pays d'Europe essayerent egalement de 
lutter contre les difficultes des annees de crise en 
encourageant la production agricole nationale. Dans 
certains pays, un autre motif pour ce faire etait le 
desir de disposer de reserves certaines en cas de 
guerre. C'est ainsi que, pendant cette periode, l'Alle-
magne, la France et l'Italie reussirent, en encoura-
geant la production nationale de ble, a reduire leurs 
importations de 4,5 millions de tonnes au total. 
L'Allemagne restreignit considerablement ses impor-
tations de mais et d'autres produits d'affouragement, 
tandis que les produits des regions tropicales etaient 
soumis a un regime de contingents 
periodiquement abaisses. 
Pour un certain nombre de raisons, 
les consequences de l'autarcie en Eu-
rope, auxquelles s'ajoutaient celles du 
regime preferentiel dont beneficiaient 
les colonies des pays europeens, ne 
furent pas, pour l'Amerique latine, 
aussi graves que l'on eat pu s'y atten-
dre. L'une de ces raisons fut la politi-
que deliberement poursuivie par l'Alle-
magne, consistant a encourager les 
echanges avec celles des petites Repu-
bliques latino-americaines qui etaient 
disposees a faire avec elle un com-
merce de troc. C'est ainsi qu'entre 
1929-1933 et 1934-1938, les importa-
tions allemandes de quatorze produits 
d'Amerique latine aux prix de 1938 
ont augmente de 25 % tandsi que ses 
importations des memes produits en 
provenance de tous les autres pays 
extra-europeens ont diminue de pres 
de 40 % '. Un autre element favorable 
de la situation a ete le fait que l'Ame-
rique latine a continue a vendre d'assez 
fortes quantites globales de produits au Royaume-
Uni, et cela surtout par suite de la modification du 
rapport des prix qui a provoque le flechissement 
du rapport d'echange de l'Amerique latine dont on 
a pule au chapitre premier 2. Mais it y eut encore 
I II y a lieu de remarquer que cette comparaison ne vaut 
que pour les quatorze produits que 1'Allemagne importait 
d'Amerique latine et non pas pour le mouvement du volume 
des importations totales de 1'Allemagne. 
2 Les prix mondiaux des denrees alimentaires ont bien plus 
diminue que le revenu nominal des salaries britanniques, ce 
qui a permis a ces derniers de continuer d'acheter comme 
d'habitude de fortes quantites de produits alimentaires d'im-
portation. 11 scmblerait ressortir d'un calcul approximatif 
que, lorsque le volume des importations du Royaume-Uni 
en provenance de I'Amerique latine est tombe, en 1933, a son 
niveau le plus bas de la periode de crise, it n'etait inferieur que 
d'un dixieme au volume de 1929, bien que la valeur de ces 
importations efit diminue de plus de moitie. En 1934, le 
niveau general des prix a l'exportation des produits d'Ame-
rique latine etait encore inferieur de plus de 40 % au niveau 
de 1929. Cette baisse des prix qui se produisait au moment 
POURCENTAGE DES IMPORTATIONS EN PROVENANCE 
DES COLONIES FRANCAISES PAR RAPPORT 
AUX IMPORTATIONS TOTALES DE LA FRANCE 
Importations 
totales en 
Armee 	Ble 	Mals 	Café 	Cacao Sucre Bananes provenance 
des colonies 
francaises 
Source : Statistique du commerce exterieur de la France. 
NOTE. — On a calcule les pourcentages afTerents a chaque produit d'apres les quantites, 







18,6 5,3 100 
34,6 0,1 100 
34,2 37,0 6,0 100 
50,9 29,2 10,3 100 
75,3 0,3 4,2 100 
90,4 1,0 100 
Café 	 
Cuivre 	 
Laine 	  
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une autre raison : les deux tres graves secheresses 
qui sevirent aux Etats-Unis contribuerent a reduire 
considerablement la capacite d'exportation de ce 
pays et, pour le ble, elles l'amenerent rnetne a 
devenir provisoirement importateur net. Ainsi la 
politique commerciale et la politique de production 
agricole suivies par les pays europeens entre les deux 
guerres n'eurent pas pour effet de diminuer sensible-
ment le volume des exportations de l'Amerique 
latine vers l'Europe, non plus que son apport dans 
les importations europeennes d'outre-mer. En fait, 
si l'on ne tient pas compte de ('Argentine, les pays 
d'Amerique latine ont de toute evidence pris, de 
1932 a 1935, la place d'autres exportateurs sur les 
marches europeens, et ils ont maintenu cette position 
jusqu'en 1937. Les Etats-Unis ont ete le plus touches : 
leurs exportations de cereales et d'autres denrees 
alimentaires ont diminue par suite des effets de la 
secheresse, et la politique appliquee pour maintenir 
les prix du coton les a amenes a reduire leurs expor-
tations de ce produit. En outre, les exportations de 
cacao du Bresil ont ete favorisees parce que le cru-
zeiro etait cote en-dessous de sa valeur reelle et, 
dans le cas du plomb et du parole, les producteurs 
ou l'activite industrielle reprenait au Royaume-Uni, a permis 
a ce pays d'accroitre le volume de ses importations en pro-. 
venance de l'Amerique latine et celui-ci a &passe de beaucoup 
le maximum atteint en 1929. En fait, l'Amerique latine, dans 
son commerce avec le Royaume-Uni, a evite une chute verticale 
du volume de ses exportations au prix d'un grave flechissement 
du rapport d'echange. Le Royaume-Uni, qui ne pouvait 
maintenir le plein emploi du fait de la crise mondiale, faisait 
supporter aux pays avec qui it faisait commerce une fraction 
de la perte du revenu reel ainsi subie. Voir egalement page 16 
ci-dessus et pages 23 a 26 plus loin. 
de l'Amerique latine, contrairement a ceux des autres 
pays, ont pu developper leur production pour faire 
face a l'augmentation de la demande europeenne 1. 
On peut evidemment soutenir que, si l'Europe 
n'avait pas appliqué un regime de preferences et de 
subventions, les importations en provenance de 
l'Amerique latine se seraient peut-etre accrues encore 
davantage et que cette politique a empeche l'Ame-
rique latine de profiter de l'avantage qu'elle aurait 
sinon eu sur le marehe au point de vue de la 
concurrence. 
2. L'apres-guerre 
L'experience acquire pendant la seconde guerre 
mondiale a corrobore les arguments invoques en 
Europe en faveur du maintien, a titre de mesures 
de securite, de la production agricole des divers pays 
a un niveau eleve ; d'autre part, la penurie de dollars 
et les diffieultes rencontrees apres la guerre en matiere 
de paiements ont renforce la these de ceux qui veulent 
encourager la production dans certaines zones 
homogenes d'influence politique ou monetaire, 
telles que l'Union francaise ou le Commonwealth 
britannique. Le tableau 15, qui montre les change-
ments survenus dans les sources d'approvisionnement 
de trois matieres premieres importantes, peut servir 
a illustrer cette seconde tendance. 
On voit dans quelle mesure importante l'Europe a 
renonee a ses anciennes sources d'approvisionnement 
au profit de ses dependances et de la zone sterling 
d'outre-mer. Pour le sucre, en revanche, la produc- 
On trouvera les chiffres des echanges de ces produits aux 
tableaux annexes I et II. 
Tableau 15 
LES IMPORTATIONS EUROPEENNES DE CAFE, DE CUIVRE ET DE LAINE EN PROVENANCE 
DES PAYS D'OUTRE-MER PAR REGION D'ORIGINE 





   
Produit 	 Periode Terri toires dependant 
des pays europeens 
et zone sterling 
d'outre-mer 
Etats-Unis 	Pays non 




Sources : Statistiques commerciales des pays europeens. 
a Les importations en provenance de « pays non specifies » comprennent celles 
qui proviennent d'autres pays que ceux cites dans le tableau et les importa- 
tions en provenance des pays cites que l'on n'a pu identifier par pays 
d'origine A l'aide des donnees disponibles. 
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tion n'ayant pas jusqu'en 1951 augmente dans les 
pays fournisseurs a monnaie faible, l'Amerique 
latine — et en particulier Cuba — a pu accroitre 
considerablement ses exportations a destination de 
l'Europe, surtout pendant la crise. II y avait, certes, 
notamment dans rimmediat, des limites aux appro-
visionnements que les pays d'Europe pouvaient se 
procurer dans les pays a monnaie faible ou dans les 
territoires appartenant a leur systeme financier. 
Neanmoins, revolution suivie par l'Europe en chan-
geant de sources d'importations au detriment de 
l'Amerique latine a ete en partie encouragee par la 
politique des gouvernements des pays de cette 
region '. II parait en effet equitable de dire que la 
politique commerciale de certains pays d'Amerique 
latine a peut-etre plus contribue a restreindre les 
echanges que la politique de l'Europe elle-meme 2. 
Jusqu'en 1948, l'Argentine a obtenu des prix supe-
rieurs aux prix pratiques sur les marches mondiaux, 
notamment pour les cereales 3. Des que les pays 
europeens purent trouver d'autres fournisseurs, 
c'est-A-dire apres la recolte de 1948, ils cesserent 
d'acheter a l'Argentine. En ce qui concerne d'autres 
pays de l'Amerique latine, bien que leurs prix ne 
fussent pas plus eleves (et meme nettement plus bas, 
dans le cas du sucre et du coton du Perou) que dans 
les regions a monnaie faible, les achats devaient etre 
regles en dollars, ce qui ecarta nombre d'acheteurs 
europeens. 
Si cette politique a certainement servi les interets 
a courte vue des producteurs de l'Amerique latine 
— et it ne faut d'ailleurs pas oublier que, pendant 
la crise, ils supporterent tous les effets de la baisse 
des prix — elle n'a pu, a la longue, qu'inciter davan-
tage les pays europeens a s'efforcer de resserrer leurs 
liens avec les regions qui leur sont rattachees, od 
aucun probleme monetaire ne se posait et ou ils 
pouvaient plus facilement attenuer les variations de 
prix par la conclusion d'accords a long terme. 
Durant la majeure partie de la periode qui a suivi 
la guerre, l'Amerique latine, pour une raison ou 
l'autre, n'a pas souffert d'une reduction de ses 
exportations a destination de l'Europe : si l'on met 
A part le cas particulier de l'Argentine, le volume 
des exportations totales de l'Amerique latine a 
depasse en moyenne, de 1949 a 1951, les maxima 
atteints avant la guerre, et le rapport d'echange lui 
a ete extremement favorable. Pendant la plus grande 
partie de cette periode, ractivite industrielle a ete 
tits poussee aux Etats-Unis et au Canada, et beau- 
Si la place occupee par l'Amerique latine dans les impor-
tations europeennes de mats et de ble a diminue en faveur des 
Etats-Unis, c'est uniquement en raison du faible niveau de la 
production et des exportations de l'Argentine. 
2 Voir egalement le chapitre 4. 
3 Les donnees tirees des prix derives des importations 
europeennes ont paru dans le tableau 6 de l'article consacre 
au « Commerce de l'Europe avec l'Amerique latine », dans le 
Bulletin economique pour l'Europe de la CEE, vol. 2, no 3.  
coup de pays qui, avant la guerre, concurrencaient 
l'Amerique latine, avaient disparu des marches. Les 
producteurs d'Amerique latine se trouvaient dans 
cette position avantageuse qu'ils avaient a lutter 
contre des concurrents moms nombreux alors que 
leurs produits etaient plus demandes qu'a l'ordi-
naire. Its courraient d'ailleurs de grands risques 
s'ils devaient croire que cette situation durera 
indefiniment. 
Les fluctuations des prix 
et la recherche de la stabilite 
L'instabilite notoire des prix des produits de base, 
et notamment des matieres premieres, s'explique en 
partie par les conditions techniques de leur produc-
tion, mais surtout par la maniere dont leur pro-
duction et leur commercialisation sont economique-
ment organisees. Sur une periode de courte duree, 
l'offre ne reagit pas, et cela pour des motifs d'ordre 
technique, aux augmentations de prix. Elle ne reagit 
souvent pas non plus aux baisses des prix, etant 
donne la concurrence relative qui s'exerce sur le 
marche des produits de base. Sur une courte periode 
egalement, la demande est insensible aux fluctuations 
des prix parce que le cofit des matieres premieres 
ne constitue qu'une petite fraction des frais de fabri-
cation 4 et parce que les denrees alimentaires sont 
des produits de premiere necessite. Aussi, lorsque 
la demande varie par suite d'une modification du 
revenu mondial par exemple, ce sont les prix des 
produits de base qui diminuent plutot que leur pro-
duction 5. Sur des periodes de plus longue duree, 
l'offre et la demande reagissent beaucoup plus libre-
ment. Les producteurs primaires etaient disposes par 
le passé a investir des capitaux pour le developpe-
ment de la production sous l'impulsion d'une hausse 
temporaire des prix, et le remplacement d'une matiere 
premiere par une autre dans l'industrie manufactu-
riere peut souvent etre realise apres quelques annees 
de recherche. Ce confiit, qui existe entre la sensibilite 
A long et a court terme de l'offre et de la demande, 
est evidemment commun a tous les produits entrant 
dans le secteur economique, mais, dans le cas des 
produits de base, it est particulierement accuse et a 
souvent des effets nefastes. Une hausse ou une baisse 
extreme et de courte duree des prix risque de grossir 
4 En outre, dans le cas d'une chute generale des prix des 
produits de base, la sensibilite de la demande de ces produits 
sera encore plus reduite du fait que les consequences de la 
chute des prix sur les produits finis sont limitees aux cas ou 
des articles contenant beaucoup de matieres premieres se 
substituent a des articles qui contiennent peu de matieres 
premieres, ou des services qui n'en utilisent pas. 
5 A titre d'exemple : Indices : base 1927 = 100 1932 
Commerce mondial des denrees alimentaires 90 
Prix 	mondiaux 	des 	denrees 	alimentaires 57 
Commerce mondial des matieres premieres 80 
Prix mondiaux des matieres premieres . 	. . 44 
Production mondiale de produits de base . 	 92 
Production industrielle mondiale 	 63 
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Tableau 16 
MOUVEMENT DES PRIX DE CERTAINS PRODUITS DE BASE, DE 1928 A 1952 
En dollars des Etats-Unis 
Prod uits 













Ble 	 No 2 dur d'hiver, cours de Chicago 45 101 179 222 197 
Mats  No 3 jaune, Chicago 	  38 60 198 196 186 
Bceuf 	 Argentine refrigere, Londres 61 93 108 133 209 
Sucre  Cuba brut, Manille 	  33 78 161 249 184 
Cacao 	 Bresil, New-York  32 63 87 287 264 
Café  Santos N° 4, New-York 	 46 48 79 238 235 
Coton 	 Type 5, Sao-Paulo 	  70 56 128 351 240 
Laine a Territory 64-80, Boston 	 41 88 89 323 143 
Henequen Mexicain, New-York  31 77 99 280 153 
Peaux 	 Heavy packers, Chicago 	 26 72 77 153 69 
Graines de lin a No 1, Minneapolis 	  38 67 155 156 129 
Etain 	 Detroits, Londres  43 109 118 373 240 
Cuivre  Electrolytique, New-York 	 39 90 95 167 237 
Plomb 	 Tendre, Saint-Louis 	  50 95 130 277 252 
Zinc  Prime Western, Saint-Louis 	. 48 108 145 299 242 
Petrole a 	. . 	. Au puits, Oklahoma-Kansas . 68 93 105 220 206 
Nitrates . . . Chiliens, New-York 	  71 63 86 114 120 
Sources: Voir les « Notes relatives aux sources et methodes ». 	 a Base 1929. 
NOTE : Le present tableau porte sur les principaux produits d'exportation de l'Amerique latine. 
exagerement les perspectives d'investissement, et, si 
les capitalistes agissent en consequence, cela n'aboutit 
qu'a augmenter l'instabilite generale. 
Le cas de l'Amerique latine fournit un excellent 
exemple du jeu des facteurs d'instabilite. Lorsque le 
revenu mondial a diminue durant la crise qui s'est 
produite entre les deux guerres, et augmente a nou-
veau vers la fin des annees trente, les prix d'un grand 
nombre de produits qui constituent l'essentiel des 
exportations de l'Amerique latine ont brusquement 
baisse pour se relever presque aussi brusquement 
(voir tableau 16 ci-dessus) par suite de l'insensibilite 
de l'offre et de la demande aux fluctuations de courte 
duree des prix. On trouvera des exemples des effets 
a long terme des investissements, dans le cas de 
certains produits tels que le sucre, le cafe, le cuivre 
et quelques autres produits des industries extractives : 
les planteurs de canne a sucre de Cuba, apres la 
premiere guerre mondiale, ont investi de gros capi-
taux pour une production qui se developpait, et les 
prix du sucre ont par consequent subi une chute 
particulierement marquee durant la crise. Stimules 
par la hausse interessante des prix entre 1920 et 1929, 
les planteurs de café ont developpe leurs plantations 
et les nouveaux arbustes ont commence a produire 
juste au moment oil allait commencer la crise. 
Il n'est done pas surprenant que les exportations 
de l'Amerique latine a destination de l'Europe aient  
diminue de plus de 60 %, en valeur courante, entre 
1928 et 1932, bien que le volume de ces exportations 
ait a peine flochi. Comme on l'a déjà vu a la 
section 2 ci-dessus, les pays exportateurs de metaux 
ont ete particulierement touches. Malgre une cer-
taine diminution de la demande, la production mon-
diale de denrees alimentaires a continue, en fait, a 
augmenter, alors que la production primaire dimi-
nuait, moms toutefois que la production industrielle, 
de sorte que, dans les deux cas, les stocks s'accumu-
lerent, ce qui exerca une forte pression sur les prix. 
La production de l'Amerique latine a accuse une 
tendance analogue, celle des denrees alimentaires 
restant constante, alors que celle des matieres pre-
mières diminuait de plus de 30 % entre 1929 et 1932, 
celle des metaux atteignant 60 %. Les prix sont restes 
bas pendant presque toutes les annees trente et le 
tableau 16 montre que meme an maximum de l'ex-
pansion cyclique, en 1937, ces prix, a quelques 
exceptions pres, n'avaient pas regagne leur niveau 
de 1928. La depression persistante des prix du café, 
du coton et du cacao a atteint specialement le Bresil, 
on ces trois produits de base representaient ensemble 
66 % du total des exportations en 1937, et le rapport 
d'echange des autres republiques productrices de 
cafe n'a guere ete plus favorable. 
Depuis la guerre, les fluctuations des prix n'ont pas 
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les facteurs d'instabilite ont ete assez differents apres 
la guerre. Les forces du cycle economique ont ete 
remplacees par l'intervention des gouvernements qui, 
d'une part, a provoque des changements soudains 
dans l'importance de la demande et, d'autre part, 
a vise a augmenter la sensibilite de l'offre a la baisse 
des prix et a diminuer sa sensibilite a la hausse. 
L'incidence des fluctuations des prix sur l'econo-
mie des pays producteurs de denrees de base a ete 
si prejudiciable au cours de la periode qui a separe 
les deux guerres que divers pays et groupes de pays 
ont fait toutes sortes d'efforts pour trouver des 
moyens de resoudre ce probleme. Parmi les tentatives 
de stabilisation des prix, on peut citer la limitation 
directe de la production, la restriction des quantites 
exportables, le contrOle des prix a l'exportation, les 
achats gouvernementaux de produits aux fins de 
destruction et le subventionnement des prix. Les 
reductions ou exemptions d'impots, la devaluation 
des monnaies, les taux de change multiples favorisant 
des produits particuliers, etc., constituent des mesures 
plus indirectes. Pour le café, le sucre et les nitrates, 
on a eu recours a un moment ou a l'autre, aux 
mesures suivantes : 
Exemples de mesures prises pour defendre la position 
de certains produits de base 
Cafe 	Sucre Nitrates 
Reduction de la production an-
nuelle par le systeme des contin- 
gentements 	  
Interdiction de nouvelles planta- 
tions 	  
Limitation des expeditions vers les 
ports 	  
Fixation de prix minima a l'expor- 
tation 	  
Achats gouvernementaux destines 
A soutenir les prix 	 
Achats de produits aux fins de 
destruction 	  
Subventionnement des prix 
Reductions d'impots 	 
Devaluation moneta're  
Taux de change multiples . 
Source: Centre de recherches de la Commission economique pour l'Ame-
rique latine. 
Nul n'ignore qu'historiquement ces plans n'ont 
pas rencontre de grands succes : ils n'ont en general 
pas abouti a stabiliser la situation parce qu'ils ne 
s'attaquaient pas aux causes economiques profondes 
de l'instabilite ; ils n'ont reussi que lorsqu'il s'agis-
sait de difficultes relativement peu importances. 
Une des principales causes de Pechec des plans, 
et notamment de ceux qui n'etaient appliqués que 
dans un seul pays, a ete la tendance a les utiliser non 
pas tant pour attenuer la violence des ajustements 
long terme qu'il etait indispensable d'effectuer, que  
pour eviter de faire ces ajustements. On a souvent 
maintenu les prix a un niveau &eve qui encourageait 
les producteurs a augmenter la production mais qui 
reduisait en meme temps la consommation. Les plans 
de « defense du café » 1 de la periode 1920-1929 ont 
eu pour objet de maintenir les prix du café a un 
niveau qui s'est revele trop eleve a la longue, ce 
qui a provoque un exces d'investissements. La limi-
tation de la production nationale de sucre a Cuba 
et au Bresil a simplement permis a d'autres exporta-
teurs d'accaparer une partie des debouches du sucre 
cubain et bresilien ; la politique de soutien des prix 
appliquee par les Etats-Unis pour le coton a stimule 
le developpement de cette culture dans d'autres 
regions et notamment en Amerique latine, et, enfin 
le controle international des prix de retain a encou-
rage les consommateurs a developper l'emploi de 
l'aluminium et de divers alliages de remplacement. 
L'echec des plans nationaux a amene un certain 
nombre de pays a negocier, vers la fin des annees 
trente, des accords internationaux, dans l'intention 
generale de reduire la production mondiale et de faire 
augmenter les prix mondiaux de certains produits. 
Comme la plupart de ces mesures ont commence a 
etre appliquees alors que les cours etaient en hausse, 
it est difficile de dire s'ils ont reussi ou &hone. 
Dans le cas de retain, toutefois, les fluctuations 
mensuelles des contingents d'exportation ont eu un 
caractere presque aussi violent que l'ancien mouve-
ment des prix ; en revanche, a une date plus recente, 
on a enregistre un certain succes en appliquant un 
systeme de compensation par stockage. Aucun 
representant officiel des consommateurs ou des inte-
rets du secteur consommation n'a participe a l'orga-
nisation de ces plans, si ce n'est qu'en deux impor-
tantes occasions (le caoutchouc et l'etain en Malaisie), 
le Gouvernement du Royaume-Uni s'est trouve en 
mesure de s'occuper a la fois des interets des 
producteurs et des consommateurs. 
Depuis la seconde guerre mondiale, on a fait de 
grands efforts, en elaborant la Charte du commerce 
de La Havane, pour formuler les principes qui 
devraient regir les accords internationaux relatifs aux 
produits de base. Ces principes comportaient non 
seulement la representation des consommateurs, mais 
une disposition prevoyait aussi que les pratiques 
restrictives ne seraient adoptees qu'en cas de menace 
d'excedents onereux. Bien que ces principes ne soient 
plus appeles a etre formellement ratifies par les gou-
vernements, les debats internationaux consacres aux 
produits de base, et notamment ceux des divers 
groupes internationaux d'etude des produits de base 
qui ont ete constitues, continuent de s'en inspirer. 
Le seul accord de produit qui ait ete negocie jusqu'ici 
est l'Accord international sur le ble, qui a pris la 
1  Au debut de la « valorisation » du café, on a reussi a 
niveler les differences de prix entre les annees de bonne et de 
mauvaise recolte. 
Rapport entre les 
importations 
de matieres brutes et 
la production totale 
des industries 
manufacturieres 
Rapport entre les 
importations de pro-
duits semi -manufac-
tures et la production 
totale des industries 
manufacturieres 
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forme d'un contrat multilateral a long terme, bien 
different par sa nature de ce a quoi l'on s'attendait 
au cours des debats consacres a la Charte de La 
Havane. 
La demande europeenne de produits d'exportation 
en provenance d'Amerique latine 
La demande de produits de base en general est 
fonction de l'importance de la production industrielle 
et du revenu reel des regions consommatrices, et elle 
depend egalement de facteurs techniques et sociaux 
qui determinent respectivement la teneur en matieres 
premieres des produits manufactures et la propor-
tion du revenu reel que les consommateurs depensent 
pour l'achat de produits alimentaires. En outre, la 
demande totale de produits de base en provenance 
d'une region donnee depend de la situation particu-
here des produits de base qu'elle a un avantage 
relatif a produire. Presentent egalement une impor-
tance capitale, la politique commerciale et la poli-
tique economique generale des gouvernements de 
la region productrice et de la region consommatrice. 
Lorsqu'il ne s'agit que d'un seul produit, certains 
facteurs specifiques peuvent fort bien exercer une 
influence plus marquee que les fluctuations du volume 
global de la demande. Mais, lorsque les fluctuations 
cycliques de la demande globale sont tres accentuees 
et lorsque la region, comme c'est le cas de l'Amerique 
latine, produit des denrees de base assez diverses, les 
fluctuations de la demande globale tendent a exercer 
sur le volume des exportations totales une influence 
plus forte que celle de l'ensemble des facteurs 
specifiques. 
Depuis quelque temps et notamment depuis la 
seconde guerre mondiale, l'Europe et les Etats-Unis 
ont eu tendance a importer moins de matieres pre-
mieres pour une meme production d'articles manu-
factures. Cette tendance, dont le tableau 17 donne 
des exemples pour les Etats-Unis, est imputable 
surtout a l'important accroissement de la production 
des industries consommatrices d'acier par rapport a 
la production industrielle en general, augmentation 
qui s'explique elle-meme par l'accroissement relatif 
des investissements d'apres guerre 1. En outre, les 
progres de la technique ont permis de realiser, dans 
l'emploi des matieres premieres, des economies ana-
logues a celles obtenues directement dans l'emploi 
de la main-d'oeuvre, et la science a decouvert des 
produits synthetiques de remplacement de certains 
produits agricoles tels que le coton, la soie et le 
caoutchouc. Tous ces faits ont tendance a faire 
croitre he revenu mondial et a modifier les anciennes 
bases de la division internationale du travail, et ils 
signifient que le commerce international de l'avenir 
prendra une forme plus evoluee, c'est-h-dire celle 
1  Il faut egalement citer, comme autre facteur, le rapide 
developpement relatif des industries chimiques. 
Tableau 17 
RAPPORT ENTRE LES IMPORTATIONS TOTALES 
DE MATIERES PREMIERES ET DE PRODUITS 
SEMI - MANUFACTURES ET LA PRODUCTION 
TOTALE DES INDUSTRIES MANUFACTURIERES 
DES ETATS-UNIS 
Pourcentages 
Sources: Departement du commerce des Etats-Unis : Survey of Current 
Business et Statistical Abstract of the United States, cites dans le Rapport sur 
reconomie mondiale, 1949-50, page 159. 
d'echanges de produits manufactures de types divers, 
assez semblables a ceux qui se font entre pays 
d'Europe ou a l'interieur des Etats-Unis. Tout cela, 
neanmoins, n'est rien qu'une evolution a long terme, 
dont on peut se servir comme d'une toile de fond 
pour l'examen des questions de caractere plus imme-
diat qui touchent le commerce entre l'Amerique 
latine et l'Europe. Aussi loin qu'on puisse prevoir 
l'avenir, l'Europe aura grand besoin de presque tous 
les produits de base d'Amerique latine, mais comme 
it risque moins de se produire des contractions 
brusques de l'emploi dans le monde, le volume de 
la demande globale de l'Europe sera dans une grande 
mesure determine par l'augmentation annuelle, 
lente mais reguliere, de sa productivite industrielle. 
C'est pourquoi, dans l'avenir, le facteur collectif de 
la demande globale jouera tres probablement un role 
moins important que certaines circonstances parti-
culieres propres a tel ou tel produit. C'est pourquoi, 
la majeure partie des perspectives d'avenir sont 
contenues dans les monographies de produits qui 
constituent les annexes a la presence etude, mais it 
serait peut-etre utile d'exposer brievement ici les 
perspectives a long terme pour chaque produit avant 
de determiner la chapitre par une analyse des effets 
que peut avoir l'industrialisation a longue &Mance. 
En bref, les produits de l'Amerique latine qui 
occupent une position « forte » sont le café, he mais, 
la graine de lin, la viande et, si l'on considere comme 
passagere la crise actuelle des textiles, probablement 
la laine. Il s'agit la de produits dont la demande, aux 
prix actuels, depassera probablement l'offre presente 
aussi longtemps que les Etats-Unis et le monde en 
— 27 — 
general conserveront une activite economique nor-
male. Dans le cas du café, la consommation mondiale 
des dernieres annees a depasse la production mon-
diale, et cette situation durerait encore si les stocks 
n'etaient pas epuises. Rien ne porte a prevoir une 
diminution de la forte consommation actuelle des 
Etats-Unis et, d'autre part, l'Europe ne consomme 
pas encore autant de café qu'avant guerre. Pour ce 
qui est du mais, de la graine de lin et de la viande, 
it est evident que l'Europe serait prete a acheter, aux 
prix actuels, des quantites plus importantes de ces 
produits que celles qui sont disponibles actuellement. 
En outre, it est evidemment peu probable que la 
production de ces denrees doive se developper rapi-
dement dans d'autres regions exportatrices du monde. 
La demande devrait aussi augmenter notablement 
en ce qui concerne le parole et les metaux non fer-
reux importants : cuivre, plomb et zinc. Pour tous 
ces produits, it y a eu un changement important 
sur le marche mondial depuis que les Etats-Unis, 
qui ne pouvaient avec leurs ressources nationales 
faire face a des besoins croissants, sont devenus 
importateurs nets de quantites de plus en plus 
grandes. Pour le petrole, la mise en valeur impres-
sionnante de nouvelles ressources dans le Moyen-
Orient doit etre mise en parallele avec l'accroisse-
ment rapide des besoins mondiaux. Il se peut que 
les besoins de l'Europe puissent etre satisfaits de 
plus en plus aisement, grace a cette production nou-
velle et moins there, mais it semble en revanche qu'en 
raison des frais de transport eleves, ce sont les pro-
ducteurs de l'Amerique latine qui conserveront le 
marche des Etats-Unis. La demande de metaux non 
ferreux est tres sensible aux mouvements cycliques, 
mais les besoins devraient continuer a croitre, peut-
etre dans le cas du cuivre, a un rythme legerement 
plus lent que la production industrielle. 
Pour d'autres produits, tels que le ble, le coton et 
l'etain, les perspectives sont beaucoup plus incer-
taines. La situation du ble se ressent de la diminution 
de la consommation europeenne et de l'accroissement 
de la production dans cette region. Les economies 
realisees dans l'emploi de l'etain, a la suite des per-
fectionnements techniques, ont fait baisser la consom-
mation de l'etain par rapport a sa production manu-
facturiere et les producteurs a bon marche du sud-est 
de l'Asie pourraient etre en mesure de satisfaire a 
une partie importante des besoins mondiaux. Les 
perspectives sont tout aussi vagues en ce qui concerne 
le coton, car on peut se demander si la totalite de 
l'accroissement de la demande mondiale ne sera pas 
satisfaite grace au developpement de la production 
des fibres synthetiques. D'autre part, etant donne 
les conclusions qui figurent a la fin du chapitre 
premier sur la necessite d'un developpement des 
echanges entre l'Amerique et l'Europe, afin de 
reduire la penurie de dollars dont souffre chacune 
de ces regions, it serait evidemment souhaitable que 
les exportations de coton d'Amerique latine a desti- 
nation de l'Europe fussent accrues et cela serait 
certainement possible si l'Europe ne devait pas regler 
ses achats en dollars. 
Il reste un dernier groupe de produits, qui corn-
prend le sucre, les bananes et les nitrates, pour lequel 
on ne saurait raisonnablement prevoir un developpe-
ment des exportations. Au contraire, les perspectives 
pencheraient plutot vers une baisse par rapport au 
niveau actuel. En raison de la reprise de la produc-
tion europeenne de sucre et de l'encouragement 
donne a la production dans les regions coloniales 
et dans celles qui beneficient de tarifs preferentiels, 
le niveau eleve qu'avaient recemment atteint les 
exportations d'Amerique latine vets l'Europe ne 
pourra certainement pas etre maintenu. Les bananes 
sont vendues en presque totalite aux Etats-Unis et 
le marche de ce produit, tout comme celui du cacao, 
est sensible aux modifications du pouvoir d'achat 
des consommateurs. On estime qu'a l'heure actuelle 
la consommation a tendance a diminuer pint& qu'a 
augmenter. On peut escompter que les exportations 
de nitrate vets l'Europe se poursuivront dans des 
proportions modestes, mais on ne peut s'attendre 
qu'elles augmentent aux depens des engrais azotes 
synthetiques, dont la production s'est considerable-
ment developpee depuis la guerre. Par contre, it est 
fort possible que les exportations a destination des 
autres pays d'Amerique latine, qui ne produisent pas 
d'engrais synthetiques, se developpent, a condition 
que les prix puissent etre maintenus dans des limites 
telles qu'un emploi plus generalise d'engrais devienne 
avantageux pour ces pays. 
Les effets de l'industrialisation 
Plusieurs pays producteurs de denrees de base en 
sont venus a deplorer leur structure economique. 
Its ont constate que le systeme de division Inter-
nationale du travail auquel ils participaient ne leur a 
pas ete avantageux ; a la longue, le rapport d'echange 
leur est devenu defavorable 1, ils sont testes pauvres 
et n'ont rien retire des progres de la technique. En 
outre, ils ont souffert de l'instabilite des prix des 
produits de base. Depuis la guerre, la situation s'est 
quelque peu amelioree et on s'est rendu plus gene-
ralement compte des problemes qui se posent a ces 
pays, mais les prix des produits de base n'en ont pas 
moins continue de subir de violentes fluctuations, 
quoique a un niveau relativement plus eleve. Le 
rapport d'echange de l'Amerique latine a conserve en 
moyenne durant la periode 1946 a 1951 une valeur 
plus elevee que celle de n'importe quelle annee com-
prise entre 1930 et 1938, mais it ne s'est certainement 
pas retabli au niveau atteint au debut du siècle. Peu 
de mesures effectives ont ete prises depuis la fin de 
1  « Les rapports des prix apres la guerre dans les echanges 
entre les pays industrialises et les pays insuffisamment deve-
loppes », document E/CN.1/Sub.3/W.5 des Nations Unies. 
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la guerre pour assurer une plus grande stabilite des 
prix sur les marches internationaux des produits de 
base et on a, en particulier, fait tres peu de chose en 
ce qui concerne les facteurs capables d'influencer le 
commerce entre l'Europe et l'Amerique latine. Les 
contributions positives le plus importantes sont 
l'Accord international sur le ble et un certain nombre 
de marches a long terme negocies bilateralement, 
notamment entre le Royaume-Uni et certains pays 
du Commonwealth britannique. Le principal expor-
tateur de ble de l'Amerique latine ne participe pas 
a l'Accord sur le ble et jusqu'ici les pays de l'Ame-
rique latine n'ont encore recouru au systeme des 
marches a long terme avec aucun de leurs clients. 
Les raisons en sont diverses ; l'une d'entre elles 
est certainement le desir d'eviter de prendre des 
engagements etendus a l'egard de pays dont la 
monnaie n'est pas convertible, etant donne qu'une 
partie tres importante des obligations de l'Amerique 
latine est libellee en dollars. Une autre de ces raisons 
c'est ]'hesitation manifeste des divers pays a parti-
ciper a des accords de stabilisation des prix au cours 
des periodes oit les prix de leurs principaux produits 
d'exportation montent considerablement et oil l'on 
peut prevoir qu'ils augmenteront encore. 11 convient 
toutefois de ne pas oublier que les pays consomma-
teurs, a leur tour, hesiteront a negocier au cours de 
la phase opposee du cycle, lorsqu'on prevoit des 
baisses de prix. II faut que les deux groupes d'inte-
rets se rendent compte qu'ils peuvent tirer des avan-
tages substantiels d'une stabilisation, bien qu'ils n'en 
profitent pas tous deux au meme moment, et qu'ils 
comprennent qu'il n'est pas necessaire, ni meme 
souhaitable, d'attendre un equilibre parfait entre 
la tendance a la baisse et la tendance a la hausse 
avant de conclure un accord. Une autre raison encore, 
c'est la difficulte qu'il y a a conclure pour les pro-
duits manufactures des ententes comparables a celles 
qui peuvent etre negociees pour les produits de base. 
Or, les producteurs primaires ont le droit de se 
garantir contre reventualite d'un flechissement du 
rapport d'echanges, qui risquerait de se produire si 
l'on stabilisait les prix des produits de base tout en 
laissant jouer librement les prix des articles manu-
factures. Comme il est non seulement impossible, 
mais manifestement pas souhaitable, de stabiliser 
les prix relatifs de divers produits manufactures 
d'exportation; on pourrait resoudre le probleme en 
faisant figurer dans les accords de stabilisation des 
prix des produits de base une clause prevoyant 
l'ajustement de ces prix suivant une eehelle mobile 
en cas d'importants mouvements du niveau 
general des prix des articles manufactures a 
l'exportation 1. 
1  Il est evident qu'il faudrait se servir d'un indite des prix 
l'exportation a coefficient de ponderation fixe, qu'il vaudrait 
mieux calculer a l'aide de donnees plus precises que les prix 
derives moyens par tonne. 
Il est generalement admis que l'une des plus impor-
tantes conditions prealables d'une nouvelle expansion 
de la production primaire, c'est d'augmenter la 
confiance dans les perspectives d'avenir du commerce 
international, resultat qui ne peut etre atteint que 
par la mise en oeuvre d'un nombre croissant de 
mesures de stabilisation. 
II n'est dont pas surprenant, cela considers, que 
les gouvernements des pays d'Amerique latine aient 
coneu des plans ambitieux de developpement econo-
mique, dont la mise en ceuvre pent avoir pour effet 
de reduire la production de produits de base destines 
a l'exportation. En premier lieu, le developpement 
pris par l'emploi urbain, avec ses revenus mon& 
taires plus eleves, accroit la consommation nationale 
de denrees alimentaires. Au cours des dix dernieres 
annees, it y a déjà eu des accroissements notables de 
la consommation de sucre par habitant au Perou, 
au Bresil et en Colombie ; il en a ete de meme pour 
le ble en Colombie et en Uuruguay et pour le lait 
au Chili et en Colombie 2. On peut prevoir que cette 
tendance se maintiendra et, dans les pays de la region 
oil le revenu est plus faible, la consommation de 
viande, de graisses et huiles, de sucre et de produits 
laitiers augmentera indubitablement. Les quantites 
disponibles pour l'exportation diminueront done si 
la production ne peut etre developpee. 
En second lieu, le developpement d'industries 
nouvelles entraine un deplacement de main-d'ceuvre 
et de capitaux vers ces nouvelles entreprises et les 
services auxiliaires qui s'y rattachent. Ainsi, en 
Argentine, le developpement rapide de l'industrie an 
cours des dernieres annees a provoque une penurie 
de main-d'ceuvre agricole et une augmentation rapide 
des salaires agricoles et les perspectives de rapport 
des capitaux sont plus favorables dans les entreprises 
urbaines que s'il s'agit, par exemple, de la mecani-
sation d'une exploitation agricole. En Argentine, 
plus que dans n'importe quel pays, l'industriali-
sation a eu pour corollaire une diminution des dispo-
nibilites a l'exportation. De 1946 a 1951, le volume 
des exportations de ]'Argentine a destination de 
l'Europe n'a jamais atteint sa moyenne de 1936-
1938, quoique, durant cette derniere periode, seule 
la recolte de 1937 ait ete bonne. Au Bresil, le deve-
loppement de l'industrie a Sao Paulo, ]'extension 
prise par les services gouvernementaux et le deve-
loppement de l'industrie du batiment qui en est 
results a Rio-de-Janeiro, ont prive de main-d'ceuvre 
les districts agricoles et tree des difficultes pour les 
planteurs de coton et de café. On pent naturellement 
surmonter ces difficultes en investissant des fonds 
dans la mecanisation de ]'agriculture, mais, an cours 
de la periode de transition et jusqu'au moment oil 
la mecanisation est achevee, le secteur agricole pent 
se trouver dans une situation desavantageuse. 
2 Current Development of and Prospects for Agriculture in 
Latin America, Annexe, Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et ]'agriculture, 1950. 
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Si done, l'industrialisation constitue maintenant 
pour les pays de l'Amerique latine un objectif de 
premiere importance, ceci ne peut se faire que dans 
certaines limites et, si les gouvernements interesses 
l'oublient, ils n'aboutiront qu'a faire empirer la 
situation economique en perdant des occasions de 
passer avec le monde exterieur des marches avan-
tageux. Les limites en question ont déjà ete decrites 
de la maniere suivante dans un rapport precedent 1  
de la Commission economique pour l'Amerique 
latine : 
Si l'on considere 'Industrialisation comme 
le moyen de realiser cet ideal d'autarcie dans 
lequel les considerations econotniques n'olTrent 
qu'une importance secondaire, on peut justifier 
la creation de toute industrie qui petit fournir des 
produits susceptibles de remplacer les articles 
d'importation. Si toutefois ''objet de 'Industria-
lisation est d'accroitre le bien-etre tangible des 
masses, il convient de s'en tenir aux limites au 
dela desquelles l'intensification du processus d 'in-
dustrialisation risquerait d'entrainer une chute de 
la productivite... 
L'industrialisation est devenue le moyen le 
plus important de developpement economique. 
Cela ne signifie pas toutefois qu'il faille sacrifier 
les exportations de produits de base au profit d'un 
nouveau developpement industriel. Non seule-
ment les exportations fournissent les devises 
etrangeres qui servent au paiement des importa-
tions necessaires au developpement economique, 
mais encore it entre d'ordinaire dans leur valeur 
une forte proportion du loyer de la terre qui ne 
comporte aucun frais pour la collectivite. Si l'on 
peut accroitre la productivite de ''agriculture 
grace aux progres de la technique et si l'on peut 
en meme temps augmenter les salaires reels grace 
a l'industrialisation et a la legislation sociale 
voulue, le desequilibre entre le revenu dans les 
centres industriels et le revenu dans les pays qui 
sont a la peripherie du systeme economique mon-
dial pourra peu a peu disparaitre sans que tette 
activite economique essentielle en souffre pour 
autant. 
« C'est la une des limites de 'Industrialisation 
dont ii convient de tenir soigneusement compte 
lorsqu'on etablit les plans de developpement. Une 
autre limite, c'est le developpement optimum des 
entreprises industrielles. On constate generale- 
ment dans les pays de l'Amerique latine que les 
memes industries essaient de se developper des 
The Economic Development of Latin America and its 
Principal Problems (Le developpement economique de l'Ame-
rique latine et ses principaux problemes), M. Raul Prebisch, 
Commission economique pour l'Amerique latine, 27 avril 
1950, publication des Nations Unies. no de vente : 1950.11.G.2, 
(Cet ouvrage n'est pas encore paru en frangais au moment 
de mettre sous presse, et la traduction des passages cites ici 
est provisoire.) 
deux cotes d'une meme frontiere. Cela tend a 
diminuer le rendement et se fait done au detriment 
de la tache sociale a accomplir... 
Le commerce d'exportation de l'Amerique latine 
ne peut connaitre de succes dans l'avenir que si les 
gouvernements ont conscience des limites dont it est 
question dans le texte cite ci-dessus, et la seconde 
n'est pas moins importante que la premiere. Si l'in-
dusti ialisation ne se fait pas de maniere rationnelle, 
c'est-à-dire si, par exemple, elle s'oriente dans des 
voies trop diverses, la productivite sera faible et le 
secteur industriel enlevera en fait a la production 
de denrees de base d'importantes « ressources ». Il 
est done indispensable que les investissements dans 
de nouvelles industries aillent de pair avec une aug-
mentation des investissements dans la production de 
denrees de base. Certains signes encourageants per-
mettent de supposer que des plans a long terme sont 
actuellement dresses en ce sens. 
Dans le domaine de l'agriculture, on a prevu de 
vastes plans d'irrigation et certains d'entre eux sont 
actuellement en cours d'execution, alors que d'autres 
ont déjà ete entierement executes. Un rapport de 
1'OAA 2 indique 5.700.000 hectares, en plus des 
hectares déjà irrigues ; on avait, en 1950, etabli les 
plans d'irrigation de 3.600.000 hectares, cela sans 
tenir compte de projets d'irrigation d'autres vastes 
regions qui n'en sont maintenant qu'au stade des 
etudes. La majeure partie des projets envisages 
doivent etre executes au Mexique ou en Argentine, 
mais la Republique Dominicaine, 1'Equateur, le 
Peron et le Chili ont egalement prevu de grands 
travaux. En outre, et quelquefois en meme temps 
que ces projets, plusieurs gouvernements ont concu 
des plans de peuplement agricole et de mecanisation 
de l'agriculture qui fourniraient le moyen de pallier 
partiellement la penurie actuelle de main-d'oeuvre 
agricole. Il faut noter aussi les programmes a plus 
longue echeance qui ont pour objet de vulgariser 
l'emploi des engrais et d'intensifier ''assistance 
financiere aux stations experimentales qui travaillent 
a ''amelioration des plants et du betail. 
Dans certains cas, le developpement des industries 
extractives, de l'agriculture et des industries manu-
facturieres peut etre combine en un projet unique de 
mise en valeur de toute une region. C'est ainsi que 
le Bresil a mis sur pied le Programme de mise en 
valeur de la vallee de Sao Francisco : on y procede 
a la prospection poussee d'une region dix fois plus 
&endue que celle mise en valeur par la Tennessee 
Valley Authority, afin d'en mettre simultanement en 
exploitation toutes les ressources. La plupart de ces 
projets necessitent des investissements non seule-
ment dans le secteur de production interesse, mais 
2  Current Development of and Prospects for Agriculture in 
Latin America, Organisation des Nations Unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture, decembre 1950. 
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aussi dans l'ensemble des services du pays. De toute 
evidence, ce sont les chemins de fer et les routes 
qui ont le plus besoin d'etre developpes par des 
investissements, car on pourrait mettre en valeur de 
nouvelles regions qui se reveleraient tres produc-
tives, a condition d'en pouvoir acheminer les pro-
duits vers les marches. 11 existe, par exemple, dans 
1'Etat de Paranha, au Bresil, des regions susceptibles 
de produire de grosses quantites de cafe et, plus au 
sud, des regions propices a un important elevage de 
bovins, mais dans chaque cas it faudrait disposer 
de moyens de transport. Beaucoup de pays qui 
regoivent des immigrants ont egalement besoin de 
capitaux. Les investissements pour l'assimilation des 
immigrants doivent non seulement se diriger vers les 
secteurs « non productifs », tels que le logement ou 
les services publics, mais egalement vers les secteurs 
de production, sous la forme de materiel supple-
mentaire correspondant a l'augmentation de la 
main-d'ceuvre. Au cours des dernieres annees, plu-
sieurs gouvernements d'Amerique latine ont mani-
festo un renouveau d'interet dans les programmes 
d'immigration, ainsi que le desir d'en accelerer 
l'execution, et ils ont discute ces problemes avec des 
fonctionnaires des organisations internationales 
interessees. 
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Tableau annexe I 
IMPORTATIONS DE L'EUROPE EN PROVENANCE DE L'AMERIQUE LATINE, PAR PRODUITS a 
En milliers de tonnes 
Produits 1925 1926 1927 1928 1929 1930 1931 1932 1933 1934 1935 1936 1937 1938 
1. Ble 	  1 668 1.546 2.431 3.313 4.554 1.732 1.793 2.117 2.086 2.801 2.196 283 2.582 641 
2. Mais 	  2 070 2.893 6.033 4.685 3.925 3.365 6.286 5.851 3.683 4.694 4.550 5.502 6.489 2.173 
3. Orge  62 96 86 50 44 55 67 48 188 285 161 68 135 65 
4. Avoine 	 183 292 336 206 214 153 255 173 153 45 66 14 54 159 
5. Graine de lin (poids 
reel) 	  634 1.060 1.202 1.409 1.085 729 1.446 1.624 1.121 996 1.243 971 998 800 
6. Coton brut . 	. . 65 65 69 48 73 77 54 35 48 129 79 143 128 142 
7. Sucre brut . . . 1.143 973 1.015 1.433 1.383 1.368 1.030 1.515 1.296 1.168 1.338 1.345 1.021 1.060 
8. Café 	  331 307 334 325 344 380 393 327 346 339 334 311 323 347 
9. Cacao  21 14 14 17 14 13 11 10 8 13 19 24 16 29 
10. Viande de bceuf . 514 595 643 549 515 495 472 447 408 407 407 437 444 455 
11. Viande d'agneau. 46 32 49 56 61 63 72 66 61 53 51 52 53 53 
12. Viande de mouton 67 62 • 59 60 54 52 34 27 20 12 13 12 11 11 
13. Saindoux 	 1 1 1 1 1 3 2 2 2 6 11 11 3 
14. Beurre  25 26 21 19 15 21 19 20 10 6 4 7 7 5 
15. Laine brute 	. 105 145 177 127 140 141 152 128 158 117 124 107 102 135 
16. Cuirs et peaux 66 56 49 34 30 37 36 48 41 48 35 28 39 31 
17. Quebracho . 	. 57 51 61 61 34 40 49 67 69 85 59 39 55 43 
18. Cuivre (metal) 38 37 64 77 70 48 48 41 58 54 56 59 69 118 
19. Plomb (metal) 32 46 58 39 41 40 71 30 24 50 40 111 106 124 
10. Petrole 	brut 	. 297 217 284 180 392 506 541 846 936 1.182 1.293 1.217 1.340 1.399 
21. Nitrate de soude. 398 288 233 483 526 323 345 103 65 253 211 233 250 312 
Sources: Statistiques commerciales des pays europeens. 
a Seuls les principaux echanges bilateraux ont ete pris en consideration ici. 
En outre, on ne saurait comparer ces chiffres avec ceux du tableau 8, parce 
que les pays consideres ne sont pas les memes. Voir dans les « Notes relatives 
aux sources et methodes » le tableau synoptique des relations bilaterales 
Clod lees ici. 
Tableau annexe II 
PART DE L'AMERIQUE LATINE DANS LES IMPORTATIONS TOTALES DE L'EUROPE, PAR PRODUITS a 
Pourcentages 
Produits b 1925 1926 1927 1928 1929 1930 1931 1932 1933 1934 1935 1936 1937 1938 
1. Ble 	  16 14 20 27 40 15 17 25 24 35 30 4 27 8 
2. Mais 	 52 58 79 74 70 60 85 75 65 78 78 84 76 31 
3. Orge  7 12 8 5 5 5 5 5 15 25 13 5 10 5 
4. Avoine 	 21 43 57 38 46 30 52 52 50 21 18 11 44 59 
5. Graine de lin 56 79 82 87 81 71 91 94 82 83 92 76 80 70 
6. Coton brut . 3 4 4 3 4 5 4 2 3 9 6 9 8 10 
7. Sucre brut 	. 62 64 59 63 56 59 52 54 51 48 56 50 38 39 
8. Café 	  76 73 73 70 72 74 73 66 70 70 69 65 64 64 
9. Cacao  15 11 11 12 10 10 7 8 6 8 12 16 12 18 
10, 	11, 	12. 	Viande 
(bceuf, agneau et mou- 
ton) 	  78 78 80 78 77 73 69 68 65 63 61 63 60 60 
13. Saindoux 	 - 1 -- - - 1 1 1 1 5 11 11 3 
14. Beurre  8 9 7 6 5 6 5 5 2 1 1 2 1 1 
15. Laine brute . 	. . 	. 24 21 23 16 17 17 20 16 18 17 18 16 14 18 
16. Cuirs et peaux . . 43 41 32 27 27 27 26 34 28 31 23 20 24 24 
17. Cuivre 	(metal) 	. . 10 11 15 16 15 11 13 13 17 13 10 12 10 15 
18. Plomb (metal) . . 8 12 13 9 9 9 17 9 7 13 10 24 22 24 
19. Petrole 	brut 	. . 	. 13 10 11 9 20 24 33 49 49 50 47 43 44 42 
Sources: Statistiques commerciales des pays europeens. 
a II s'agit des importations des principaux pays d'Europe en provenance des 
principaux pays d'Amerique latine (voir tableau annexe I), exprimees en 
pourcentage des importations totales de ces memes pays europeens. 
b Le quebracho (17) et le nitrate de soude (21) sont censes provenir entierement 
de l'Amerique latine. 
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Tableau annexe III 
EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE VERS L'EUROPE, PAR PAYS EXPORTATEURS 
En millions de dollars, aux prix courants c.a.f. 
Armee 




de la zone temper& de la zone tropicale Pays producteurs de minerais de 
	  l'Amerique 
Republiques Uruguay 	 Colombie 	 latine Vene- Argentine 	et Total 	Bresil 	et Cuba 1 ,Ame 
d.erique Total 	Chili 	Bolivie Perou 	Mexique Total 	vers zuela Paraguay 	 Equateur centrale a 	 l'Europe 
1925. • 826 57 883 216 25 75 80 396 128 27 43 25 53 276 1.555 
1926. • 781 51 832 186 26 50 86 348 93 35 37 22 57 244 1.424 
1927. • 1.022 64 1.086 194 29 59 89 371 110 38 43 27 66 284 1.741 
1928. • 1.045 69 1.114 208 33 81 94 416 138 41 38 26 55 298 1.828 
1929. • 984 57 1.041 215 28 63 96 402 161 32 35 38 61 327 1.770 
1930. • 602 66 668 178 26 50 87 341 88 19 29 26 49 211 1.220 
1931. • 511 44 555 134 19 28 74 255 65 13 24 18 35 155 965 
1932. • 413 26 439 92 10 28 50 180 27 9 21 15 22 94 713 
1933. • 382 33 415 106 15 28 56 205 47 § 27 17 27 126 746 
1934. . 495 37 532 150 29 34 51 264 63 24 43 26 43 199 995 
1935. . 473 40 513 179 29 30 48 286 60 24 39 19 47 189 988 
1936. . 445 41 486 177 35 38 49 299 76 27 48 22 54 227 1.012 
1937. • 708 47 755 199 37 32 47 315 116 29 60 30 74 309 1.379 
1938. • 431 49 480 196 39 40 43 318 100 27 41 32 56 256 1.054 
1948. • 1.360 98 1.458 436 23 271 62 792 104 41 57 133 77 412 2.662 
1949. • 732 122 854 375 30 183 74 662 103 34 54 109 75 375 1.891 
1950. • 712 118 830 427 45 229 93 794 90 37 68 128 81 404 2.028 
1951. • 731 130 861 628 77 258 138 1.101 107 55 131 172 182 647 2.609 
Sources: Statistiques commerciales des pays europeens. 	 a Costa-Rica, Guatemala, Haiti, Honduras, Nicaragua, Panama, Republique 
Dmoinicaine et Salvador. 
Tableau annexe IV 
IMPORTATIONS DE L'EUROPE EN PROVENANCE DE L'AMERIQUE LATINE, 
PAR PAYS IMPORTATEURS 
En millions de dollars, aux prix courants c.a.f. 
Armee Royaume- Uni 
Alle- 




Suisse Italie Espa- gne 
Pays 	Pays 
scan- d'Europe 
dinaves b orientalec 
Autres 
pays d Total 
1925. 	• . 597 263 231 87 97 25 90 53 59 15 38 1.555 
1926. • . 528 266 194 101 79 23 94 43 60 14 22 1.424 
1927. 	• . 590 416 223 130 89 26 96 49 64 21 37 1.741 
1928. • . 616 402 217 127 89 26 143 63 71 34 40 1.828 
1929. 	• . 633 366 238 107 90 28 117 60 59 34 38 1.770 
1930. • . 479 229 152 71 65 24 68 39 46 23 24 1.220 
1931. 	• . 372 148 142 66 54 23 54 21 46 16 23 965 
1932. • . 268 105 95 56 38 24 42 23 35 12 15 713 
1933. 	• . 288 117 102 51 46 22 38 13 36 18 15 746 
1934. • . 400 139 119 72 70 30 49 23 44 27 22 995 
1935. 	• . 361 180 98 74 68 28 52 23 49 25 30 988 
1936. • . 402 182 108 65 71 18 38 17 64 31 16 1.912 
1937. 	• . 481 281 129 80 95 31 87 13 93 46 43 1.379 
1938. • . 347 271 98 62 65 22 39 7 71 38 34 1.054 
1948. 	• . 901 117 258 195 191 160 270 177 218 58 117 2.662 
1949. • . 654 150 188 135 143 65 152 119 157 69 59 1.891 
1950. 	• . 701 185 247 131 141 102 159 49 188 64 61 2.028 
1951. • . 934 332 337 160 155 100 199 32 261 25 74 2.609 
Sources: Statistiques commerciales des pays europeens. 
a Allemagne occidentale pour les annees d'apres guerre. 	 c Hongrie, Pologne, Tchecoslovaquie et Yougoslavie. 
b Danemark, Finlande, Norvege et Suede. 
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LES IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE 
Elements determinants du volume global des impor-
tations de l'Amerique latine 
Par le passé, le volume global des importations 
de l'Amerique latine en provenance du reste du 
monde semble avoir ete fonction, dans une large 
mesure, du volume global de ses exportations, aussi 
bien d'ailleurs que des divers facteurs qui, ensemble, 
determinent le rapport d'echange. On trouvera au 
diagramme 3 le mouvement du volume des exporta-
tions de l'Amerique latine a destination de l'Europe 
et des Etats-Unis et de ses importations en prove-
nance des deux regions, ainsi que le mouvement 
des exportations exprimees en pouvoir d'achat des 
produits d'importation. Le lien entre le volume 
Diagramme 3 
COMMERCE DE L'AMERIQUE LATINE 
AVEC L'EUROPE ET AVEC LES ETATS-UNIS 
Importations et exportations, en prix f.o.b. de 1938, et valeur 










J' t; 	1  




— .../ \ 
....... ....' 


















I 	I 	 1 I 	I I I 
1925 26 27 28 	29 	30 	31 32 33 34 	35 	36 	37 38 48 	49 50 	1951 




Sources: Voir les « Notes relatives aux sources et methodes ». 
a La valeur courante des exportations a eta divisae par l'indice des prix arives 
l'importation. 
des importations et les chiffres non corriges du volume 
des exportations est, comme d'habitude, assez 
term, mais, comme on peu s'y attendre, it existe une 
correlation etroite entre les importations et la valeur 
des produits d'importation que les exportations 
permettraient d'acheter. Les industries d'exportation 
des pays d'Amerique latine ont, notamment durant 
les premieres annees de la periode etudiee, contribue 
dans une tres forte proportion au revenu national, 
de sorte que les fluctuations de leurs recettes reelles 
ont eu une influence profonde sur le revenu reel 
global et partant sur la demande de produits manu-
factures importes. Durant la crise, la courbe du 
volume des importations a flechi beaucoup plus 
sensiblement que celle des valeurs non corrigees 
du volume des exportations, parte que, comme nous 
l'avons deja exposé aux premier et deuxieme chapitres, 
la diminution du revenu reel de l'Amerique latine 
a cette époque s'est manifest& davantage sous la 
forme d'une chute du rapport d'echange que par 
un flechissement du volume total de la production. 
En effet, la production nationale et le volume des 
exportations ont conserve une certaine stabilite. 
Le lien etroit qui existe entre les importations et le 
pouvoir d'achat des exportations est egalement 
imputable, dans une certaine mesure, au fait que les 
pays d'Amerique latine possedaient peu de reserves 
or ou de liquidites en devises etrangeres, qui leur 
eussent permis de combler le deficit annuel de leur 
balance des paiements ; ils se sont vus forces d'appli-
quer des mesures, dont nous avons decrit certaines 
an chapitre premier, qui avaient pour objet d'equi-
librer leur compte courant. Neanmoins, it est un fait 
que le rapport de l'excedent d'exportations des pays 
d'Amerique latine a la valeur de leurs importations 
a subi, de temps a autre, des fluctuations notables 
pour des raisons, egalement exposees an chapitre 
premier, telles que la variation des importations 
de capital et les fluctuations de la valeur des debours 
pour les transactions invisibles, dues au fait que, 
durant la crise, les pays d'Amerique latine ne se sont 
pas acquittes de leurs obligations vis-à-vis de leurs 
creanciers. 
C'est ainsi que, pour ce qui est du passé, it vaut 
mieux considerer que la demande d'importations 
en provenance du monde exterieur qui s'est manifes-
t& en Amerique latine a ete, dans une large mesure, 
fonction des revenus que retiraient les pays de cette 
region de l'achat par l'etranger de produits de leurs 
industries primaires. Mais, vers la fin de la periode 
etudiee, et notamment depuis la derniere guerre, 
— 35 — 
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Diagramme 4 
IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE PAR REGION OU PAYS D'ORIGINE 
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Sources : Voir les « Notes relatives aux sources et methodes ». 
a Montant total des importations en provenance de toutes sources, y compris les pays non cites dans le diagramme. 
le developpement de l'industrie a peu a peu amene 
un flechissement de la part des industries d'exporta-
tion dans le revenu national. Depuis la guerre, 
certains elements de la balance des paiements pro-
venant surtout des restrictions apportees au volume 
des exportations, ont pris plus d'importance dans la 
determination du volume des importations ; lorsque 
les pays d'Amerique latine eurent epuise les reserves 
de devises etrangeres qu'ils avaient accumulees 
pendant la guerre, ils ont eprouve encore plus de 
difficultes qu'avant la guerre pour equilibrer au fur 
et a mesure leur balance des paiements. 
Le Diagramme 4 indique les mouvements du volume 
des importations de l'Amerique latine en provenance 
de toutes les sources, et, par des courbes distinctes, 
des Etats-Unis, du Royaume-Uni, de l'Allemagne et 
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Tableau 18 
IMPORTATIONS DES PAYS DE L'AMERIQUE LATINE, 









des pays de 
l'Amerique 
latine 
1906-1910 36,7 19,9 10,3 1,3 10,1 10,7 1,1 9,9 100 
1913 39,5 23,1 8,6 2,0 10,0 6,7 1,3 8,8 100 
1921-1924 39,5 14,0 6,1 2,6 15,7 10,1 1,5 10,5 100 
1925-1929 38,3 17,4 6,6 5,5 10,6 7,6 3,2 10,8 100 
1930-1934 39,1 16,8 6,8 4,9 7,9 8,3 4,0 12,2 100 
1935-1939 31,8 20,5 6,0 6,1 8,0 9,0 5,9 12,7 100 
1948 30,5 19,5 4,6 4,7 9,0 8,7 11,8 11,2 100 
1949 25,7 21,3 6,0 4,2 8,9 8,7 13,2 12,0 100 
Sources : Statistiques commerciales des pays d'Amerique latine. 
a Bolivie, Costa-Rica, Equateur, Guatemala, Haiti, Honduras, Nicaragua, Panama, Perou, Republique Dominicaine, Salvador. 
de l'ensemble de l'Europe, pendant la periode qui 
s'est ecoulee de 1925 a 1951. Le montant total des 
importations a accuse une legere tendance a l'aug-
mentation de 1925 a 1929, puis a marque, evidem-
ment, une chute verticale. Apres la crise, la reprise 
a ete assez reguliere, mais lente ; puis, la guerre 
finie, les importations ont atteint, en 1948, un maxi-
mum nettement plus eleve que tous ceux enregistres 
auparavant. On constate dont sur toute la periode 
une courbe ascendante, interrompue par les contrac-
tions des importations causees par les deux guerres 
mondiales et par la crise ; l'effet de cette derniere 
a ete si violent qu'il a amens des modifications pro-
fondes, dont nous parlerons plus loin, dans la poli-
tique economique des pays d'Amerique latine. 
Pendant et apres les deux guerres mondiales, les 
brusques fluctuations du volume total des importa-
tions globales ont ete accompagnees d'importants 
deplacements des sources des produits importes, qui 
se sont faits au profit des Etats-Unis et aux &pens 
de l'Europe. En 1913, la valeur des importations en 
provenance de l'Europe representait pres de deux 
fois et demie celle des importations venant des 
Etats-Unis et, a lui seal, le Royaume-Uni depassait 
en importance, comme fournisseur, les Etats-Unis. 
Mais en 1925, en raison a la fois d'une augmentation 
brusque des importations en provenance des Etats-
Unis et d'une brusque diminution des envois pro-
venant de l'Europe, le rapport de la valeur en prix 
courants des importations en provenance d'Europe 
a celle des importations venues des Etats-Unis etait 
tombs juste en dessous de 1,1 1. 
Pendant toute la periode qui a separe les deux 
guerres, les importations en provenance de l'Europe 
sont demeurees a peine superieures a celles qui 
venaient des Etats-Unis ; pendant la crise, le volume 
1  Voir chapitre premier, tableau 3. 
des importations en provenance des Etats-Unis 
a diminue plus sensiblement que celui des importa-
tions venues d'Europe, c'est-h-dire que le commerce 
d'importati on a suivi un mouvement parallele a 
celui du commerce d'exportation deja decrit au 
Chapitre 2 2 . Par contre, apres 1932, les exportations 
des Etats-Unis ont repris plus rapidement que les 
livraisons europeennes et, en 1937, la position res-
pective des Etats-Unis et de l'Europe sur les marches 
de l'Amerique latine etait redevenue ce qu'elle etait 
en 1925. 
Apres la fin de la crise, ni le Royaume-Uni, ni la 
France, n'ont pu enregistrer de redressement sensible 
de leur situation sur les marches de l'Amerique latine, 
en partie parce que les preferences imperiales dans le 
cas du Royaume-Uni et les pratiques similaires adop-
tees par la France avaient reorients leur commerce 
exterieur vers les regions qui leur etaient rattachees. 
En revanche, l'Allemagne a reussi a accroitre remar-
quablement ses exportations, dont le volume a 
depasse celui des quantites fournies a l'Amerique 
latine par le Royaume-Uni entre 1935 et 1938. Le 
developpement des exportations de l'Allemagne vers 
l'Amerique latine etait del a l'augmentation des 
achats de ce pays en Amerique latine et a l'adoption 
de methodes commerciales bilaterales selon les-
quelles les revenus provenant d'exportations vers 
l'Allemagne devaient Etre consacres a des achats 
dans ce pays. Apres la guerre, la France et, plus tard, 
l'Allemagne ont opere toutes deux un retablissement 
remarquable, tandis que l'augmentation des expor-
tations britanniques restait relativement modeste, 
en raison surtout des restrictions apportees par les 
pays manquant de livres sterling a leurs achats au 
Royaume-Uni : en 1950, le volume des exportations 
2 La chute du rapport d'echange de l'Amerique latine a 
exerts un effet a peu pros egal sur son pouvoir d'achat de 
produits importes des deux regions. 
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britanniques a destination de l'Amerique latine 
n'atteignait pas son niveau de 1929, et bien moins 
encore celui de 1913. 
Le mouvement des importations dans chaque 
pays de l'Amerique latine a accuse d'importantes 
variations par rapport au mouvement des importa-
tions de l'ensemble de la region ; it a dependu dans 
une large mesure de l'accueil reserve sur les marches 
d'outre-mer aux produits d'exportation de tel ou tel 
pays. On a calcule la part de la valeur des importa-
tions totales de la region qui est revenue a chacun 
des principaux pays d'Amerique latine pendant 
des moyennes de quatre ou cinq ans entre 1906 et 
1939, et en 1948 et 1949, et les fluctuations des pour-
centages, indiquees au tableau 18, seront analysees 
en rn'eme temps que le mouvement du volume des 
importations, pour 1928, 1938 et de 1949 a 1951, 
indique au tableau 19. 
La part des importations de l'ensemble de l'Ame-
rique latine qui est revenue aux pays du bassin de 
la Plata et qui est determinee principalement par celle 
de l'Argentine, s'est maintenue jusqu'en 1933 aux 
environs de 38 % et a ensuite tres fortement diminue : 
elle s'etablissait a 26 % seulement en 1949. En meme 
temps, le volume absolu des importations de ces 
pays en provenance d'Europe a diminue pendant 
toute cette periode et, en 1949, it n'atteignait plus 
que 60 % environ du niveau de 1928. La diminution 
constante de la part des pays de la Plata doit etre 
attribuee a la baisse des recettes de leurs exportations 
qu'ont provoquee, avant la guerre, la politique pro-
tectionniste suivie en Europe et la grave secheresse qui 
a sevi en Argentine durant les dernieres annees de 
la periode 1930-1939 et, apres la guerre, d'autres 
periodes de secheresse et la politique des gouverne-
ments d'Amerique latine. 
II est un autre pays, le Chili, qui importait moins, 
aussi bien en valeur absolue que relativement au 
total des importations d'Amerique latine, en 1950 
qu'en 1928 ; là encore, it convient de rechercher les 
causes de cet etat de chosen dans la chute des recettes 
d'exportation ; les ventes de nitrates chiliens ont 
notablement diminue a la suite du developpement 
de la production mondiale d'engrais synthetiques. 
En revanche, la part de la Colombie dans les im-
portations globales de l'Amerique latine a notable-
ment augmente pendant toute cette periode, et le 
volume maximum de ses importations atteint en 
1950 depassait de loin le niveau de 1928. Les fluctua-
tuations des importations ont ete determinees surtout 
par les mouvements des prix du café, produit d'ex-
portation le plus important de la Colombie. 
La situation du Bresil est egalement fonction du 
commerce du café. Avant la premiere guerre mondiale, 
les importations du Bresil representaient pres du 
quart du total des importations de l'Amerique latine, 
mais la crise du café qui a sevi entre les deux guerres 
a reduit le pouvoir d'achat du Bresil dans une mesure 
telle que le rapport de ses importations a celles de 
l'Amerique latine dans son ensemble est tombe 
un cinquieme. Depuis la seconde guerre mondiale, 
la vente du café a considerablement augmente, et le 
Bresil peut se permettr e d'importer beaucoup plus 
qu'en 1928 ; ii a presque retrouve la place qu'il occu-
pait vers 1913 dans le commerce d'importation de la 
region. 
Parmi les autres pays cites dans le tableau, Cuba 
et le Mexique ont conserve au cours de la periode 
d'apres guerre leur place relative en tant qu'impor-
tateurs ; leurs importations ont &passe de loin en 
1949 leur volume de 1928, et elles ont accuse une 
nouvelle augmentation entre 1949 et 1951. En general, 
Tableau 19 
IMPORTATIONS DE CERTAINS PAYS D'AMERIQUE LATINE, 
EN PROVENANCE DES PRINCIPALES SOURCES a EUROPEENNES ET DES ETATS-UNIS 
En millions de dollars f.o.b. en prix constants d'apres guerre b 
Pays importateurs 1928 1938 1949c 1950 1951 
Argentine et Uruguay 	 1.290 782 746 801 964 Bresil 570 377 748 843 1.309 Chili 	  168 127 180 120 216 Colombie 	  203 139 209 322 294 Cuba 	  297 197 379 543 561 
Mexique 	  263 168 477 582 705 
Venezuela  109 165 657 541 542 Perou 	  70 63 109 123 149 
Total des pays ci-dessus 2.970 2.018 3.505 3.875 4.740 
Sources: Statistiques commerciales des pays europeens et des Etats-Unis. 
a Voir Ia liste des pays dans les « Notes relatives aux sources et methodes ». 
Par suite de l'insuffisance des renseignements, Ia portee des relations bila-
terales est differente pour chaque pays importateur. 
b C'est-A-dire, pour les annees d'avant guerre, aux prix de 1948 et, pour les 
annees posterieures A la guerre, aux prix de janvier—septembre 1949. 
c Prix de janvier a septembre au taux annuel. 
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la tendance des importations de Cuba est determinee 
par la demande de sucre cubain aux Etats-Unis 
et par les investissements des Etats-Unis a Cuba ; 
mais ce pays a pu, apres la guerre, exporter des 
quantites assez exceptionnelles en Europe. Le 
Mexique, qui dispose d'une gamme plus etendue 
de produits d'exportation, est bien moms exposé 
aux fluctuations de la demande de produits particu-
hers que la plupart des autres pays de l'Amerique 
latine, et la forte augmentation de ses importations 
apres 1949 s'explique par la hausse des prix pratiques 
A l'exportation de minerais et de café, par le develop-
pement de la production miniere et petroliere, sti-
mule par des prix plus eleves, et par l'importante 
augmentation des recettes du tourisme. 
Le comportement des importations du Venezuela 
est exceptionnel : le volume de ses importations a 
presque quintuple entre 1928 et 1950-1951 1, grace a 
l'augmentation enorme de la production et de la 
demande de parole, qui est son principal produit 
d'exportation. 
Les consequences generales de l'industrialisation 
Il n'est pas possible par un raisonnement a priori 
de predire comment le developpement industriel 
influera sur le volume des importations de produits 
manufactures dans un groupe donne de pays pro-
ducteurs de denrees de base. Pour prendre deux pays 
qui, industriellement, sont parmi les plus avances 
de l'Amerique latine, les vastes divergences de 
revolution en Argentine et au Bresil illustrent 
les consequences opposees que peut avoir l'indus-
trialisation. 
L'effet de l'industrialisation sur le volume total 
des importations depend dans une large mesure des 
repercussions qu'elle peut avoir sur la production 
de marchandises exportables et, par voie de conse-
quence, sur les recettes tirees des exportations. Il a 
ete signals au chapitre precedent que rinclustriali-
sation a d'ordinaire pour effet d'eloigner les res-
sources, et notamment la main-d'oeuvre, des indus-
tries travaillant pour l'exportation, d'accroitre la 
consommation nationale des produits d'exportation 
et, ouvrant d'autres possibilites d'emploi, d'elever 
parfois le tout de la production primaire. Par contre, 
elle tend a accroitre la productivite dans ces domaines, 
et le bilan net de ses effets sur les exportations est 
fonctions de requilibre de ces diverses forces 2, qui 
1  La diminution du volume des importations enregistrees 
entre 1949 et 1950 a ete due aux restrictions imposees aux 
nouveaux investissements par les compagnies petrolieres. 
Suivant les conditions particulieres a chaque pays, l'indus-
trialisation peut egalement reussir a provoquer un relevernent 
du prix des produits d'exportation sur le marche de l'offre, 
relativement aux prix mondiaux, et amener une amelioration 
du rapport d'echange. C'est la un autre facteur qui vient 
s'ajouter a ceux qui jouent un role determinant dans les conse-
quences de l'industrialisation.  
a considerablement varie d'un pays a l'autre 3. En 
outre, l'agriculture de maints pays d'Amerique latine 
compte probablement encore une forte proportion 
de main-d'oeuvre sous-employee qui pourrait etre 
orient& vers l'industrie sans que la production pri-
maire en souffrit pour autant. 
Si l'industrialisation n'a pas influe de facon uni-
forme sur les exportations, l'inverse semble avoir ete 
plus generalement vrai : en Amerique latine, chaque 
baisse du volume des importations a ete la cause 
plutot que la consequence de l'industrialisation. Ainsi, 
c'est la diminution des importations au cours de la 
premiere guerre mondiale qui a provoque le deve-
loppement industriel. Plus tard la hausse des prix, 
ainsi que l'importance des exportations au cours des 
annees vingt, et le fort pouvoir d'achat de produits 
d'importation qui en etait la consequence, ont eu 
pour effet de ralentir he rythme du developpement 
industriel, malgre la prosperite generale, tandis 
que la baisse considerable des recettes tirees de 
l'exportation pendant la crise a fourni a ce develop-
pement un nouveau stimulant et qu'enfin l'absence 
de produits strangers pendant la derniere guerre 
l'a encore intensifie. 
Le tableau 20 montre comment, en Argentine, 
au Bresil et au Chili, it s'est produit pendant les annees 
1930 a 1939 une reduction considerable de la fraction 
de leurs approvisionnements totaux que ces pays 
obtenaient par importation. 
Les chiffres relatifs aux annees trente ont evidem-
ment ete influences par la baisse des importations 
plus que par l'augmentation de la production, 
mais ils n'en sont pas moms significatifs, car ils 
revelent les efforts entrepris pour empecher que le 
flechissement du commerce exterieur ne paralyse 
l'economie de ces pays. Les repercussions de la crise 
sur Peconomie de ces pays ont ete si graves qu'elles 
y ont renforce la determination de ne plus dependre 
dans la male mesure de l'exportation d'un petit 
nombre de produits de base dont les prix sur les 
marches mondiaux s'etaient effondres et d'offrir 
une population toujours croissante des emplois plus 
stables et plus divers. Malgre la perte de recettes 
d'exportation qu'ils ont subie, ces pays ont pu corn-
penser, grace a leur production nationale, he liechis-
sement du rapport d'echange. Entre les annees 
3 Le rapide developpement industriel qui s'est produit en 
Argentine au cours des quelques dernieres annees a provoque 
une penurie de main-d'oeuvre dans l'agriculture. En outre, les 
prix que le Gouvernement payait aux cultivateurs etaient 
inferieurs aux prix du marche mondial. Il en est results, au 
cours de la campagne agricole 1949/50, une diminution de 
14 % des superficies ensemencees, par rapport a la moyenne 
des cinq campagnes 1934/35 a 1938/39. Au Bresil, si le &ye-
loppement de l'industrie dans les grandes villes a attire la 
main-d'oeuvre des districts agricoles et tree des difficultes 
aux planteurs de coton et de café, la production destinee 
l'exportation a neanmoins considerablement augments au 
cours des vingt dernieres annees pour la plupart des produits. 
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Tableau 20 
INDICE DU TOTAL DES QUANTITES DISPONIBLES POUR LA CONSOMMATION INTERIEURE, 
















des quantites disponibles 














































Source: Commission economique pour l'Amerique latine. 
a C'est-à-dire les chiffres de la troisieme colonne en pourcentage de ceux de la premiere colonne. 
trente et les annees recentes d'apres guerre, malgre 
l'accroissement notable de la production industrielle 
qu'a suscite la guerre, la proportion des produits 
importes dans le total des approvisionnements dis-
ponibles a beaucoup moins change. Cela a ete du 
aux conditions d'exportations favorables qui ont 
regne immediatement apres la guerre et grace aux-
quelles les pays d'Amerique latine ont dispose d'un 
pouvoir d'achat suffisant pour payer l'importation 
de grandes quantites de produits qui, toutefois, 
comme on le montrera plus loin, ne suffisaient pas 
dans le cas de la plupart des pays a faire face a la 
demande accrue d'importations. 
Etant donne que le but de l'industrialisation en 
Amerique latine a generalement ete de permettre 
aux pays de tette region de se dispenser d'importa-
tions, le developpement de l'industrie a generalement 
ete protégé contre la concurrence etrangere au moyen 
de droits d'importation eleves ou de restrictions 
quantitatives. Lorsqu'une industrie etait creee, le 
gouvernement avait generalement pour politique de 
n'autoriser les importations que dans la mesure oit 
l'industrie nationale etait incapable de satisfaire la 
totalite des besoins du marche interieur. En raison 
de la necessite de conserver les devises etrangeres, 
qui a exists pendant la plus grande partie des vingt 
dernieres annees, la production nationale d'articles 
manufactures s'est vu attribuer la primaute, meme 
lorsque ses prix ne pouvaient soutenir la concurrence 
etrangere. Dans un certain nombre de cas, on a 
maintenu des restrictions a l'importation a titre de 
simple mesure de protection, meme en l'absence de 
difficultes dans la balance des paiements. 
Etant donne ce reseau de restrictions, it n'est pas 
surprenant que l'industrie ne se soit guere specialisee 
en Amerique latine : la plupart des pays ont com-
mence a s'industrialiser en developpant les memes 
types de production et les diverses republiques n'ont 
echange entre elles que tres peu de produits manu-
factures. En l'absence de toute concurrence de 
l'etranger, c'est-a-dire des autres pays d'Amerique 
latine ou des pays d'outre-mer, les nouvelles indus-
tries locales ont manqué d'un stimulant puissant, 
qui aurait encourage une augmentation du rendement. 
C'est ainsi que l'industrie textile du Bresil, apres le 
developpement qu'elle a connu au cours de la 
premiere guerre mondiale, n'a pas pu progresser 
sur le marche interieur au cours des annees vingt, 
époque a laquelle la concurrence etrangere etait 
admise, mais a fait d'enormes progres au cours des 
annees trente : en effet, les importations de tissus 
de coton, qui s'elevaient a 83 millions de metres 
en 1928, ont ete reduites a moins de 5 millions de 
metres en 1938, alors que la consommation etait 
pass& de 668 millions a 912 millions de metres. Le 
Bresil est meme parvenu, pendant la derniere guerre, 
a exporter des textiles dans d'autres pays de l'Ame-
rique latine, parte qu'il n'y avait pas d'autre offre 
a ce moment-la, mais ces exportations ont cesse 
lorsque les importations en provenance d'Europe 
et des Etats-Unis sont redevenues possibles. 
L'industrialisation de l'Amerique latine a exerts 
des effets marques sur la composition par produits de 
sa demande d'importations. Les besoins en matieres 
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premieres, qui se sont developpes avec l'industrie 
ont ete satisfaits en grande partie par le commerce 
interieur de la region ou au moyen d'achats effectues 
chez d'autres producteurs de produits de base ; 
on verra plus loin que les importations en provenance 
de I'Europe ou des Etats-Unis n'en ont guere ete 
modifiees. En meme temps, les besoins en biens 
d'equipement, et notamment en machines, ont enor-
mement augmente et ces biens ont ete importes en 
quantites croissantes de pays industrialises de plus 
longue date. En revanche, comme les industries 
legeres etaient les premieres a se developper dans la 
plupart des pays, les progres les plus notables dans le 
remplacement des importations ont ete realises en 
ce qui concerne les biens de consommation produits 
par l'industrie legere. Les denrees alimentaires, les 
boissons et les tabacs, les textiles 1 et les vetements 
representent 55 a 60 % de la production manufac-
turiere totale de l'Argentine, du Bresil, du Chili 
et du Mexique, et 70 a 80 % de cette production 
dans les autres pays de l'Amerique latine. Des 
progres presque equivalents ont ete realises dans le 
domaine des materiaux de construction, de l'ameuble-
ment et des objets menagers. 
L'importante augmentation des revenus qui a 
accompagne l'industrialisation a entrain& pour 
un grand nombre de produits industriels, un accrois-
sement de la demande, qui s'est developpee a un 
rythme plus rapide que la production nationale, et 
pour un certain nombre d'autres produits les 
1  La creation, en 1927, de la premiere usine de tissage de 
coton de Bolivie, qui satisfait actuellement les deux tiers des 
besoins de la consommation dans ce pays, donne une idee du 
degre de developpement de l'industrie textile, meme dans les 
pays dont le developpement industriel est relativement limite.  
importations ont a peine diminue. Ainsi, la produc-
tion siderurgique, comme celles du caoutchouc, de la 
pate de bois, de la cellulose et des produits pharma-
ceutiques, se sont developpees rapidement dans un 
certain nombre de pays, sans que les importations 
en soient fortement reduites pour autant. Le ta-
bleau 21 montre que les importations de caoutchouc 
brut en Argentine, au Chili et au Mexique ont aug-
mente dans une proportion tres considerable au 
cours des vingt ou trente dernieres annees, ce qui 
indique que la production manufacturiere d'articles 
en caoutchouc s'est developpee. Cependant, les 
importations de pneus et d'autres produits manufac-
tures en caoutchouc ont eu une certaine tendance a 
se stabiliser. 
Dans l'industrie chimique et celle du papier, on 
retrouve la mate tendance : les importations conti-
nuent a se maintenir a un niveau relativement eleve, 
alors meme que la production nationale s'accroit 
rapidement. C'est ainsi, par exemple, que la pro-
duction de soude caustique en Argentine est passee de 
1.790 tonnes en 1938 a 9.800 tonnes en 1946, tandis 
que les importations passaient de 18.140 a 19.270 
tonnes. En 1949, le Chili a produit 47.000 tonnes et 
importe 16.000 tonnes de papier, contre 28.000 et 
12.000 tonnes respectivement en 1938. 
Dans d'autres cas, l'augmentation du revenu a eu 
pour effet d'orienter la demande vers des produits 
de qualite superieure. Ainsi, au Bresil, oft les impor-
tations de cotonnades ont fortement diminue, comme 
it a déjà ete indique, la demande de textiles de qualite 
superieure, notamment ceux de laine et de lin, a 
provoque une forte augmentation des importations 
de ces produits au cours de ces dernieres annees, 
jusqu'au moment oil des restrictions severes ont ete 
imposees. 
Tableau 21 
IMPORTATIONS DE CAOUTCHOUC BRUT ET D'ARTICLES MANUFACTURES EN CAOUTCHOUC 
Par annee ou pour une moyenne de plusieurs annees 













Caoutchouc brut 	 1,3 17,8 102,9 0,5 12,2 18,3 0,9 4,3 5,8 
Pneus 	  25,1 0,6 58,6 4,4 3,3 2,2 3,1 2,8 6,8 
Autres produits 	manufac- 
tures en caoutchouc . 	. 	 4,7 1,3 3,2 5,8 1,3 1,0 2,8 1,8 1,3 
Total 	  31,1 19,7 164,7 10,7 16,8 21,5 6,8 8,9 13,9 
Source: Etude economique sur l'Amerique latine en 1949, Commission econom que pour l'Amerique latine. 
a Millions de pesos du pays aux prix de 1937. 
b Millions de pesos or aux prix de 1937. 
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Tableau  
IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE EN PROVENANCE DES PRINCIPAUX PAYS 


















4. Autres biens de consommation manu- 	1938 63,4 
factures 	  1950 	48,6 
1951 85,1 
1928 	581,4 





5. Matieres premieres et articles essentielle- 	1938 88,1 







7. Vehicules de transport, sauf voitures de 	1938 62,0 























TOTAL pour les rubriques 1 a 10 . . . . 	1938 709,9 
1950 	636,9 
1951 767,5 
Bresil Chili Mexique TOTAL PARTIEL Colombit! 
47,8 4,4 35,8 139,6 21,2 
15,4 2,2 17,0 55,3 8,1 
61,4 1,0 63,6 128,2 18,1 
82,7 15,3 74,8 176,6 15,6 
25,4 5,1 12,9 89,0 4,5 
8,2 1,8 3,8 35,5 3,2 
95,5 8,5 64,9 186,7 42,4 
233,4 26,1 102,6 418,4 27,7 
121,4 41,4 39,8 560,6 64,2 
23,0 25,2 11,6 224,4 19,4 
33,9 6,9 25,6 95,2 31,0 
46,4 10,2 25,1 111,2 25,5 
63,8 20,6 30,2 240,8 23,7 
31,3 8,9 17,8 121,4 14,5 
47,4 7,1 33,4 136,5 28,8 
70,7 13,3 39,6 208,7 25,7 
258,4 71,5 118,7 1.030,0 113,6 
77,9 38,1 50,2 436,6 45,2 
238,2 23,5 187,5 546,6 120,3 
433,2 64,9 242,1 914,9 94,5 
81,3 25,5 31,1 250,6 7,5 
66,2 16,9 16,0 187,2 6,7 
56,5 14,0 48,9 163,7 23,7 
80,5 29,3 55,4 235,9 19,6 
68,1 24,4 42,4 290,3 25,0 
90,7 24,5 36,5 272,7 26,0 
239,3 36,6 143,4 586,5 64,7 
363,3 61,1 183,4 752,6 70,3 
36,1 7,8 10,6 122,0 12,7 
33,8 10,7 7,5 114,0 7,1 
68,0 6,5 33,5 207,4 9,6 
94,7 10,8 34,7 238,7 16,3 
104,2 32,2 53,0 412,3 37,7 
124,5 35,2 44,0 386,7 33,1 
307,3 43,1 176,9 793,9 74,3 
458,0 71,9 218,1 991,3 86,6 
94,4 29,4 37,7 357,6 30,1 
59,9 20,9 24,7 214,6 23,3 
116,9 21,8 72,6 376,3 56,3 
173,9 28,3 86,2 469,7 48,4 
25,7 8,7 16,6 85,8 9,3 
34,2 9,4 18,7 96,4 12,8 
99,7 13,7 68,4 234,3 37,7 
148,0 19,6 78,6 332,9 37,8 
120,1 38,1 54,3 443,4 39,4 
94,1 30,3 43,4 311,0 36,1 
216,6 35,5 141,0 610,6 94,0 
321,9 47,9 164,8 802,6 86,2 
6,0 1,3 5,6 21,6 5,3 
14,5 6,7 14,6 61,0 17,9 
24,5 3,4 27,8 66,8 9,9 
16,0 1,6 25,1 53,2 6,9 
570,0 168,6 262,7 2.157,9 203,5 
377,2 127,2 168,2 1.382,5 139,0 
843,1 119,5 582,1 2.181,6 322,2 
1.309,6 215,6 705,5 2.998,2 293,8 
1. Denrees alimentaires, boissons, tabac 
2. Voitures de tourisme 	  
3. Textiles 
6. Machines 
Total pour les rubriques 6 et 7 . . . . 
8. Metaux et articles manufactures en metal 
9. Produits chimiques et produits similaires 
Total pour les rubriques 8 et 9 . . . . 
10. Articles non specifies 	  
Sources : Statistiques commerciales des pays europeens et des Etats-Unis ; voir les « Notes relatives aux sources et methodes ». 
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2 
'OURNISSEURS EUROPEENS ET DES ETATS-UNIS, PAR GROUPES DE PRODUITS 
n prix constants, f.o.b. a 
Cuba Perou Uruguay Venezuela TOTAL PARTIEL 
TOTAL 
GENERAL 
Pourcentage Annees 	 Produits du total 
90,5 8,9 7,3 12,6 140,5 280,1 9,4 1928 
53,5 1,8 1,8 23,3 88,5 143,8 7,1 1938 I 	1. Denrees 	alimentaires, 	boissons, 	tabac 
166,1 15,1 6,4 96,0 301,7 429,9 11,1 1950 
162,7 13,7 4,6 92,5 289,1 465,7 9,8 1951 
6,6 1,9 6,3 2,6 21,9 110,9 3,7 1928 
3,6 2,3 1,3 4,1 14,5 50,0 2,5 1938 	2. Voitures de tourisme 
44,7 17,2 16,4 61,3 182,0 368,7 9,5 1950 
58,2 24,5 32,5 59,5 202,4 620,8 13,1 1951 
51,5 14,1 43,1 22,3 195,2 755,8 25,5 1928 
30,1 6,9 15,4 19,1 90,9 315,3 15,6 1938 3. Textiles 
72,7 9,6 21,6 53,5 188,4 283,6 7,3 1950 
57,8 11,4 22,6 43,1 160,4 271,6 5,7 1951 
42,0 8,2 16,5 10,3 100,7 341,5 11,5 1928 
19,9 6,1 6,5 18,2 65,2 186,6 9,3 1938 	4. Autres biens de consommation manu- 
49,2 7,9 13,6 51,4 150,9 287,4 7,4 1950 factures 
47,3 11,9 17,4 46,3 148,6 357,3 7,5 1951 
190,6 33,1 73,2 47,8 458,3 1.488,3 50,1 1928 
107,1 17,1 25,0 64,7 259,1 695,7 34,5 1938 I 	Total pour les rubriques 1 a 4 
332,7 49,8 58,0 262,2 823,0 1.396,6 35,3 1950 
326,0 61,5 77,1 241,4 800,5 1.715,4 36,1 1951 
37,7 6,6 21,0 9,0 81,8 332,4 11,2 1928 ' 
26,2 4,8 9,0 7,2 53,9 241,1 11,9 1938 5. Matieres premieres et articles essentielle- 
40,5 4,3 6,0 15,6 90,1 253,8 6,6 1950 ment non manufactures 
42,4 5,7 8,9 15,3 91,9 327,8 6,9 1951 
17,9 9,6 11,5 17,8 81,8 372,1 12,5 1928 
11,9 12,4 10,0 39,0 99,3 372,0 18,4 1938 I 	6. Machines 
54,5 25,8 42,8 106,9 294.7 881,2 22,7 1950 
74,1 35,9 48,9 116,6 345,8 1.098,4 23,2 1951 
5,8 3,3 4,4 4,9 31,1 153,1 5,2 1928 
2,3 5,7 3,4 11,4 29,9 143,9 7,1 1938 ( 	7. Vehicules de transport, sauf voitures de 
9,6 7,8 14,2 18,2 59,4 266,8 6,9 1950 tourisme 
14,0 7.3 15,3 19,9 72,8 311,5 6,6 1951 
23,7 12,9 15,9 22,7 112,9 525,2 17,7 1928 
14,2 18,1 13,4 50,4 129,2 515,9 25,5 1938 Total pour les rubriques 6 et 7 
64,1 33,6 57,0 125,1 354,1 1.148,0 29,6 1950 
88,1 43,2 64,2 136,5 418,6 1.409,9 29,8 1951 
25,3 11,6 19,0 25,1 111,1 468,7 15,8 1928 
15,6 9,3 11,1 31,7 91,0 305,6 15,1 1938 8. Metaux et articles manufactures en metal 
47,5 17,6 26,2 82,8 230,4 606,7 15,7 1950 
54,5 21,4 29,6 102,1 256,0 725,7 15,3 1951 
16,4 4,7 3,6 3,9 37,9 123,7 4,1 1928 
9,5 6,4 3,8 9,1 41,6 138,0 6,9 1938 	9. Produits chimiques et produits similaires 
38,2 11,0 12,0 36,0 134,9 369,2 9,5 1950 
35,4 13,6 13,3 34,8 134.9 467,8 9,9 1951 
41,7 16,3 22,6 29,0 149,0 592,4 19,9 1928 
25,1 15,7 14,9 40,8 132,6 443,6 22,0 1938 	Total pour les rubriques 8 et 9 
85,7 28,6 38,2 118,8 365,3 975,9 25,2 1950 
89,9 35,0 42,9 136,9 390,9 1.193,5 25,2 1951 
3,1 1,0 1,0 1,2 11,6 33,2 1,1 1928 
24,1 7,6 9,7 2,1 61,4 122,4 6,1 1938 10. Articles non specifies 
19,8 6,9 4,9 19,0 60,5 127,3 3,3 1950 
14,6 3,5 3,0 12,3 40,3 93,8 2,0 1951 
296,8 69.9 133,7 109,7 813,6 2.971,5 100,0 1928 
196,7 63,3 72,0 165,2 636,2 2.018,7 100,0 1938 	TOTAL pour les rubriques 1 a 10 
542,8 123,2 164,1 540,7 1.693,0 3.874,6 100,0 1950 
561,0 148,9 196,1 542,4 1.742,2 4.740,4 100,0 1951 
a Donnees de 1928 et 1938 ealculees sur la base des prix de 1948. Les donnees de 1950 et 1951 sont ealeulees sur la base des prix de la ptriode janvier-septembre 1949. 
— 44 — 
Le progres de l'industrialisation a donc etc accom-
pagne d'une modification de la composition des 
importations, due en partie a la reorientation de la 
demande des consommateurs, et en partie aussi a la 
politique &fiber& des gouvernements. Il convient 
d'aj outer que, dans les pays qui ont eu a faire face a 
des difficultes de balance des paiements en raison 
de l'evolution &favorable de leur position d'expor-
tateurs ou a cause de l'inflation interieure, les restric-
tions a l'importation ont porte davantage sur les 
biens de consommation. L'analyse qui suit montrera 
donc que certains pays oil l'industrialisation a etc 
lente et les recettes en devises suffisantes, ont pu 
garder presque inchangee la composition de leurs 
importations, alors qu'a l'autre extreme, dans les 
pays oil une industrialisation rapide est all& de pair 
avec un mouvement &favorable des exportations, 
les taux de change multiples, les interdictions d'impor-
tations, les systemes d'attribution de devises etran-
geres et autres mesures de restriction ont fortement 
influe sur la composition des importations et hate 
l'abandon des biens de consommation non essentiels 
au profit des produits absolument necessaires 
l'industrialisation. 
Composition, par categories de produits, 
des importations de l'Amerique latine 
Le tableau 22 expose avec quelque detail comment 
s'est radicalement modifiee, depuis 1928, la compo-
sition, par categories de produits, des importations 
de l'Amerique latine, modification qui s'est faite au 
detriment des biens de consommation et en faveur 
des produits finis servant a l'equipement et, a un 
degre moindre, des produits chimiques. En ce qui 
concerne les biens de consommation, la diminution 
la plus marquee s'est produite pour les importations 
de textiles qui, en 1950-1951, sont tombees aux envi-
rons du tiers de leur volume de 1928. Pour les biens 
d'equipement, ce sont les importations de machines 
qui ont enregistre la plus forte augmentation puis-
qu'elles ont presque triple au cours de la male 
periode. Ces modifications dans la composition des 
importations de l'ensemble des pays de l'Amerique 
latine ne font pas apparaitre l'evolution particuliere 
a chaque pays, qui a etc determinee non seulement 
par le degre et la diversite de son industrialisation, 
mais encore par la politique commerciale qu'il a 
suivie et par la possibilite ou it se trouvait de payer 
ses importations. C'est ainsi que les pays dont l'in-
dustrie s'est rapidement developpee au cours des 
dernieres annees ont vu la composition de leurs 
importations se modifier de facon frappante, tandis 
que ceux ou ce developpement a etc plus limits ont 
eu tendance a conserver sans grand changement la 
structure generale de leurs importations. En outre, 
pour le groupe de pays ou le developpement indus-
triel a etc intense, le volume global des marchandises 
que ces pays ont eu les moyens d'importer a influe,  
a son tour, sur la composition de leurs importations. 
Par exemple, comme le montre le tableau 23, le 
developpement industriel a etc depuis ving-cinq 
ans ininterrompu et considerable en Argentine et au 
Chili, comme au Bresil et au Mexique, mais si les 
deux premiers de ces pays ont dfl reduire le montant 
total de leurs importations, le Bresil et le Mexique 
ont augments le leur. D'apres ce meme tableau, 
on constate encore que, dans le cas de ces quatre 
pays, plus le volume des importations a etc bas, plus 
les biens de consommation ont cede la place aux 
bien d'equipement, articles en metal et produits 
chimiques. Dans les importations de 1'Argentine, les 
biens de consommation ne representaient plus en 
1950-1951 que 20 % du volume global contre 51 % 
en 1928, alors que les biens d'equipement passaient 
de 19 a 37 % et les articles en metal et produits 
chimiques de 20 a 35 %. Le Chili a lui aussi nettement 
reduit la part du total de ses importations en pro-
venance de l'Europe et des Etats-Unis que repre-
sentaient les biens de consommation et, en meme 
temps, la proportion des biens d'equipement a 
a presque double 1. Par contre, au Mexique, ou les 
importations totales ont le plus augments, ce sont 
les importations de biens d'equipement qui relative-
ment au total se sont le moins accrues. 
Ensemble, ces quatre pays dont les importations 
representent approximativement 60 % du total des 
importations de l'Amerique latine ont, pour une 
part considerable de leurs achats a l'Europe et aux 
Etats-Unis, remplace les denrees alimentaires, les 
voitures de tourisme, les textiles et autres biens de 
consommation par des machines, du materiel de 
transport et des produits chimiques, la diminution 
la plus marquee s'etant produite dans les importa-
tions de textiles, dont la valeur en prix constants est 
tomb& de 560 millions de dollars en 1928 a 100 mil-
lions de dollars environ en 1950-1951. En revanche, 
au cours de la meme periode, les importations de 
machines ont plus que double et les importations 
de produits chimiques plus que triple. Les importa-
tions d'articles en metal de ces quatre pays se sont 
aussi sensiblement accrues, bien qu'au total, leur 
capacite de production d'acier ait augments dans la 
proportion de 350 % depuis 1937. 
Pour le deuxieme groupe de pays — soit Cuba, 
l'Uruguay, le Perou et la Colombie — on ne possede 
pas d'indices generaux de la production industrielle, 
mais on sait en general que l'industrialisation n'a pas 
progresse autant que dans les pays du premier groupe, 
malgre l'evolution rapide de ces dernieres annees. 
1  Le Chili est un exemple frappant de pays ou une categoric 
de produits a etc remplacee par une autre : en 1927, it importait 
plus de 10.000 tonnes de textiles et 250 tonnes de machines 
pour l'industrie textile, et, en 1948, ces quantites &talent 
respectivement inferieures a 2.000 tonnes et superieures a 
5.000 tonnes. Toutefois, it ne faut pas oublier qu'en 1948 les 
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On constate neanmoins des variations importantes 
dans la composition des importations. C'est pour 
Cuba que la proportion de biens de consommation 
dans les importations globales est le plus elevee. 
Cette proportion n'a change que dans une mesure 
relativement faible depuis la fin des annees vingt, 
malgre le developpement d'un certain nombre d'in-
dustries telles que celles des textiles, des produits 
pharmaceutiques, du caoutchouc et du papier 1. 
L'Uruguay suit la tendance generale, car it s'est 
affranchi considerablement des importations de 
biens de consommation 2 . En 1950-1951, le Peron 
a achete trois fois plus de materiel d'extraction, de 
machines agricoles et de materiel de transport et de 
communications qu'en 1928 et ce materiel repre-
sentait 29 °A de ses importations totales de toutes 
provenances. Durant la meme periode, ses importa-
tions de textiles ont diminue d'un quart par rapport 
a celles de la periode precedente, alors que les impor-
tations de produits chimiques ont plus que double. 
D'apres les changements intervenus dans les impor-
tations effectuees par la Colombie, on peut se rendre 
compte du taux &eve d'accroissement de la produc-
tion industrielle et agricole de ce pays par rapport a 
ce qu'elle etait avant la guerre. La reduction des 
importations de biens de consommation a ete de 
l'ordre de 36 a 57 %, bien que les importations totales 
en provenance de l'Europe et des Etats-Unis aient 
augmente de 5 % par rapport au niveau de 1928. Le 
volume des importations de voitures de tourisme a 
ete multiplie par huit depuis 1928, mais celui des 
importations d'autres vehicules et de materiel de 
transport n'a pas augmente 3. Les importations de 
machines, qui avaient diminue de 1948 a 1950-1951, 
ont neanmoins atteint cette annee-là, plus du double 
du chiffre de 1928. Comme la Colombie ne produit 
qu'une faible partie des quantites d'acier et d'autres 
metaux dont elle a besoin, ses importations de 
1  Cuba est l'un des pays de l'Amerique latine qui dependent 
le plus du commerce exterieur, ses exportations et ses impor-
tations par habitant etant les plus elevees apres celles du 
Venezuela. 
2 De tour les pays cites, l'Uruguay est le moins tributaire 
des importations en provenance de l'Europe et des Etats-Unis, 
puisqu'il ne se procure dans ces regions qu'un peu plus des 
deux tiers de ses importations totales. 
3 L'une des caracteristiques interessantes des importations 
de la Colombie au cours de ces dernieres annees est la courbe 
suivie par les importations de voitures de tourisme. La valeur 
des voitures automobiles exportees par l'Europe et les Etats-
Unis vers la Colombie a atteint au total 7,9 millions de dollars 
en 1948, soit presque le double du montant de 1928. Apres 
etre tombees a un chiffre negligeable en 1949, les importations 
d'automobiles ont atteint la valeur record de 35 millions de 
dollars en 1950-1951. L'explication de ce mouvement excep-
tionnel reside dans le fait qu'en 1948 la Colombie appliquait 
encore certaines restrictions sur les importations, qu'elle a 
severement renforcees en 1949 pour les importations de pro-
duits non essentiels, y compris les automobiles. La hausse des 
cours du café a l'automne de 1949 a valu a la Colombie un 
excedent inattendu de dollars qui lui a permis de relacher les 
restrictions imposees aux importations. 
produits appartenant aux groupes « Metaux » et 
« Produits chimiques » donnent une idee de l'activite 
de l'industrie et de celle de la construction. Entre 
1928 et 1950-1951, ses importations de « Metaux et 
articles manufactures en metal » ont presque double, 
et celles de produits chimiques ont quadruple. 
Le cas du Venezuela differe de celui des autres 
pays en ce sens que, si ses importations globales 
ont quintuple entre 1928 et 1950-1951, c'est la conse-
quence directe d'un accroissement exceptionnel de 
sa richesse et de son revenu. C'est pourquoi ses 
importations de biens de consommation ont augmente 
autant, sinon davantage, que ses importations glo-
bales : les importations de denrees alimentaires ont 
augmente de 800 %, malgre la tres forte production 
nationale, celles de voitures de tourisme ont ete 
multipliees par 25 et celles de textiles ont plus que 
double. Alors, d'autre part, que les importations 
de produits chimiques augmentaient de plus de 
900 %, celles d'autres matieres premieres (groupe 5) 
ne doublaient pas tout a fait, ce qui souligne le role 
unique qu'a joue l'industrie du petrole dans la 
fortune recente du Venezuela. Enfin, l'accroissement 
des importations de machines, de materiel de trans-
port et de vehicules industriels a ete de l'ordre 
de 1.100%. 
Pour analyser la composition des importations de 
l'Amerique latine, on n'a tenu compte ci-dessus que 
des importations en provenance de l'Europe et des 
Etats-Unis. Bien que ces deux regions fournissent 
l'Amerique latine plus de 80 % de ses importations 
globales, la part qui revient a chacune differe consi-
derablement si l'on examine separement chacun des 
pays de l'Amerique latine. Ainsi, les pays du nord de 
l'Amerique latine font venir plus de 90 % de leurs 
importations totales de l'Europe et des Etats-Unis, 
de sorte que la composition de ces importations est 
assez representative, mais les pays du sud ne tirent 
que 64 a 84 % de leurs importations totales de ces deux 
sources. Etant donne que la totalite des importations 
de biens d'equipement provient d'Europe et des 
Etats-Unis, l'importance de ce groupe de produits 
dans les importations totales se trouve exageree 
si l'on considere uniquement ces sources d'appro-
visionnement. En revanche, le reste des importations 
consiste, a de tres rares exceptions pres, en denrees 
alimentaires et en matieres premieres et les besoins 
accrus en produits de ces categories, dus a l'indus-
trialisation, ont pu etre satisfaits en majeure partie 
grace au commerce avec d'autres pays producteurs 
de produits de base et, en particulier, grace aux 
echanges entre pays de la region. Pour quelques pays, 
notamment l'Argentine, le Chili et l'Uruguay, 
l'importance croissante de leurs besoins en denrees 
alimentaires et matieres premieres explique meme 
pour une part le flechissement de leurs achats en 
Europe et aux Etats-Unis et l'abandon de ces sources 
d'approvisionnement en faveur d'autres regions. 
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On ne possede pas, pour tous les pays d'Amerique 
latine, de donnees completes comparables a celles 
qui ont ete fournies pour les importations en pro-
venance de l'Europe et des Etats-Unis, mais on peut 
se faire une idee de rimportance du reste des echanges 
commerciaux en prenant un echantillon de port& 
suffisamment vaste ; on constate alors que les denrees 
alimentaires et les matieres premieres entrent pour 
un tiers environ dans les importations globales de 
l'Amerique latine. L'Europe et les Etats-Unis 1 lui 
fournissent 40 a 45 % de la quantite totale de denrees 
alimentaires et de matieres premieres qu'elle importe, 
contre 90 a 95 % des articles manufactures importes. 
Une autre fraction de 30 a 35 % des importations 
de denrees alimentaires et de matieres premieres 
provient de la region meme et les echanges entre pays 
de la region, qui representent 10 a 12 % des impor-
tations totales, portent pour la plus grande partie 
sur ces deux groupes de produits. 
L'importance des echanges avec la region meme 
varie selon les pays. L'Argentine, le Bresil et le Chili 
absorbent 80 % des importations totales provenant 
de la region, tandis que la Bolivie, le Perou et l'Uru-
guay en absorbent 8 %. 
Les articles les plus importants qui font l'objet de 
ces echanges sont : le petrole 2, le ble, les nitrates, le 
coton, le sucre, le café, le Mail et les fruits tropicaux. 
Toutefois, rimportance du commerce de ces produits 
varie d'un pays a l'autre. Le Chili, par exemple, 
importe d'Amerique latine de grandes quantites 
de sucre et de betail qui, avec le café et d'autres 
denrees alimentaires, forment 12 % de la totalite 
des marchandises qu'il importe de toutes prove-
nances, tandis que le coton et les produits petroliers 
en representent 12 a 15%. L'Argentine est egalement 
un gros importateur de produits petroliers, etant 
donne que sa production nationale ne lui fournit 
que 40 % des quantites totales dont elle a besoin. 
Elle importe aussi des textiles, du café, du bois et du 
tabac du Bresil, ainsi que des quantites relativement 
faibles de nitrates, de charbon, de cuivre et de cer-
tains produits alimentaires du Chili. Le Bresil importe 
en moyenne chaque armee pits d'un million de 
tonnes de ble qui lui sont fournies traditionnellement 
de ('Argentine et dont la valeur represente plus de 
10 % de la valeur de ses importations totales. Pour le 
petrole, ses importations ont augmente beaucoup 
plus rapidement que celles de n'importe quel autre 
produit important et le Bresil est, de tous les pays 
de l'Amerique latine, le plus gros importateur de 
produits petroliers du Venezuela. 
1  Les denrees alimentaires et les matieres premieres qui, en 
1928, representaient un tiers des exportations totales des 
Etats-Unis a destination de l'Amerique latine, n'en represen-
taient plus que 20% en 1950-1951. 
2 En 1949, le Venezuela a exporte vers les autres pays de 
l'Amerique latine 60 millions de ffits (barils) de parole, soft 
15% de ses exportations totales. 
Il est peu probable que les exportations de denrees 
alimentaires et de matieres premieres d'Europe et des 
Etats-Unis vers l'Amerique latine aillent en aug-
mentant dans l'avenir. Un certain nombre de pays, 
notamment Cuba, la Colombie, le Mexique et le 
Venezuela, ont mis au point de vastes programmes 
de developpernent de la production agricole, non 
seulement de produits alimentaires, mais encore de 
matieres premieres agricoles et autres. On peut donc 
presumer qu'au fur et a mesure que l'industrialisation 
se poursuivra et se generalisera dans toute la region, 
revolution de la composition des importations en 
provenance de l'Europe et des Etats-Unis continuera 
A se faire dans le sens déjà constate, c'est-A-dire que 
les importations porteront de plus en plus sur les 
biens d'equipement, les « Metaux et articles manu-
factures en metal » et les produits chimiques indus-
triels. 
Positions respectives de l'Europe et des Etats-Unis 
sur les marches de l'Amerique latine 
Le changement intervenu dans la composition par 
categories de la demande de produits d'importation 
de l'Amerique latine, qui a ete analyse dans la section 
precedente, a entraine une modification des sources 
d'approvisionnement des pays de cette region. Sous 
le regime des echanges et des paiements multi-
lateraux qui a prevalu jusqu'a la crise economique —
regime grace auquel on pouvait payer des marchan-
dises achetees dans n'importe quelle partie du monde 
au moyen des recettes provenant des exportations 
vers n'importe quel autre pays — cette modification 
a avantage les pays qui se trouvaient le mieux places, 
du point de vue de la concurrence, pour fournir les 
categories de marchandises dont la demande aug-
mentait en Amerique latine. Lorsque, apres la 
derniere guerre, rinconvertibilite des monnaies et 
le bilateralisme du commerce dominerent dans la 
plupart des pays, a l'exception toutefois de certains 
pays du nord de l'Amerique latine qui ne manquaient 
pas de dollars, la situation de la balance des paiements 
vis-à-vis de tel ou tel pays avec lequel des relations 
commerciales etaient entretenues devint souvent le 
facteur determinant dans le choix des fournisseurs. 
En consequence, les difficultes en matiere de dollars 
qu'eprouvaient un grand nombre de pays de l'Ame-
rique latine contribuerent, au cours des dernieres 
annees de l'apres-guerre, a detourner vers l'Europe 
une partie du commerce qui s'effectuait auparavant 
avec les Etats-Unis. C'etait là un mouvement inverse 
de celui qui s'etait produit immediatement apres les 
deux guerres mondiales, époques auxquelles les 
Etats-Unis, en raison de leur plus forte capacite 
de concurrence pour un grand nombre de produits, 
avaient conquis une plus large partie du marche de 
l'Amerique latine. 
Les changements survenus en ce qui concerne 
l'importance respective de l'Europe et des Etats- 
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Tableau 24 
IMPORTATIONS DE CERTAINS PAYS DE L'AMERIQUE LATINE 
EN PROVENANCE D'EUROPE ET DES ETATS-UNIS 
(Par armee ou pour la moyenne des annees indiquees) 
Pays 
importateurs 
Millions de dollars, f.o.b., 
aux prix constants d'apres guerre a 
Indite 
du volume a 
1928 = 100 
Importations en provenance de 
l'Europe et des Etats-Unis, 
en pourcentage des importations globales b 
(en valeurs courantes) 







Europe (Total) Etats-Unis 
1950— 1928 1951 
1950— 1928 1951 
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Argentine . 	. 
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Total partiel 
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291 	355 581 	1.691 872 2.046 122 291 235 39 32 11 49 58 80 
Total general 1.747 	1.688 1.223 	2.620 2.970 	4.308 97 214 145 66 49 29 23 36 51 
a Chiffres calcules d'apres les donnees du tableau 22, ceux de 1928 aux prix 
de 1948 et ceux de 1950-1951 aux prix de la periode janvier-septembre 
1949. 
b Chiffres tires des statis iques commerciales des pays de l'Amerique latine. 
c Principaux pays d'Europe seulement. 
Unis sur les marches de chaque pays de l'Amerique 
latine sont indiques dans le tableau 24, qui donne le 
volume des produits importes d'Europe et des 
Etats-Unis en 1928 et 1950-1951 par les principaux 
pays de l'Amerique latine qui participent au com-
merce international, ainsi que la part respective de 
l'Europe et des Etats-Unis dans le total des importa-
tions de ces pays en 1913, 1928 et 1949. Entre 1913 
et 1928, la diminution de la part de l'Europe portait 
de facon a peu pres egale sur tous les pays d'Ame-
rique latine enumeres, alors qu'au cours de la periode 
qui s'est ecoulee de 1928 a 1949, cette diminution 
etait beaucoup plus marquee dans les pays du nord 
de l'Amerique latine. Dans les pays du sud, notam-
ment ceux du bassin de la Plata, 1'Europe avait 
relativement mieux maintenu sa position. Comme 
1'Europe etait, de loin, le debouche le plus important 
pour les produits d'exportation de ces pays et comme 
ceux-ci ont pratique des les annees trente le systeme 
des echanges bilateraux, ils ne pouvaient pas utiliser 
aussi facilement les recettes provenant de leurs 
exportations vers 1'Europe pour augmenter leurs 
achats aux Etats-Unis ; en fait, la part des Etats-Unis 
dans leurs importations a diminue entre 1928 et 
1949. Mais ces pays constituent une exception a la 
regle generale valable pour les pays du sud : la 
fraction des importations totales de l'ensemble de 
ces pays qui provenait des Etats-Unis etait notable-
ment plus elevee en 1949 qu'en 1928. L'accroissement 
proportionnel de l'apport des Etats-Unis aux pays 
du nord de l'Amerique latine n'a pas ate du au rem-
placement des produits europeens par des produits 
venus d'Amerique du Nord, mais bien au fait qu'entre 
1928 et 1950-1951 les exportations des Etats-Unis 
vers cette region ont triple. Cette augmentation 
sensationnelle s'explique dans une grande mesure 
par l'intensification de la demande dont faisaient 
l'objet, aux Etats-Unis, les produits d'exportation 
en provenance des pays du nord de l'Amerique latine, 
par les investissements considerables que les Etats-
Unis y avaient effectues et par le fait que les pays 
interesses ont pu faire regler en dollars, apres la 
guerre, le solde excedentaire de leur balance corn-
merciale avec l'Europe. 
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Tableau 25 
PART DE L'EUROPE ° ET DES ETATS-UNIS DANS LES IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE b, 
PAR CATEGORIE DE PRODUITS 




	Valeurs de 1950-1951 
en pourcentage 





Europe 	Etats-Un is 	pour l'Europe 
et les Etats-Unis 
Textiles et « Autres biens de consommation» d 79 21 53 47 55 
Voitures de tourisme 	  6 94 14 86 446 
Metaux et 	articles manufactures en metal, 
produits chimiques 	  67 33 49 51 183 
Biens d'equipement  47 53 43 57 244 
Denrees alimentaires, boissons, tabac 39 61 17 83 160 
Matieres premieres 	  31 69 33 67 87 
Source: Les valeurs ont ete calculees d'apres les donnees du tableau 22, 
en prix constants. 
a Voir la lisle des pays d'Europe dans les « Notes relatives aux sources et 
methodes ». 
b Argentine, Bresil, Chili, Colombie, Cuba, Mexique, Perou, Uruguay et 
Venezuela. 
c importations en provenance d 'Europe et importations en provenance des 
Etats-Unis en pourcentage des importations totales en provenance d'Europe 
et des Etats-Unis. Les importations en provenance de ces sources constituent 
plus de 90 % des importations totales de l'Amerique latine. 
d « Autres biens de consommation » correspond a la categorie 4 du tableau 22. 
Tableau 26 
PLACE OCCUPEE PAR LES DIVERSES CATEGORIES DE PRODUITS DANS LES IMPORTATIONS 
DE L'AMERIQUE LATINE a EN PROVENANCE D'EUROPE b ET DES ETATS-UNIS 
En pourcentage 
1928 	 1950-1951 
Categories de produits 
Europe Etats-Unis Europe Etats-Unis 
Textiles et « Autres biens de consommation >> 50 19 19 11 
Voitures de tourisme 	  1 9 4 16 
Metaux et articles manufactures en metal, produits chimiques 23 16 33 21 
Biens d'equipement d 	  14 23 33 29 
Denrees alimentaires, boissons, tabac 	  6 14 5 15 
Mat ieres premieres 	  6 19 6 8 
Total, produits ci-dessus e 	  100 100 100 100 
Source: Les valeurs ont ete calculees d'apres les donnees du tableau 22, en 
prix constants. 
a Argentine, Bresil, Chili, Colombie, Cuba, Mexique, Perou, Uruguay et 
Venezuela. 
b Voir la lisle des pays d'Europe dans les « Notes relatives aux sources et 
methodes ». 
c « Autres biens de consommation » correspond a la categoric 4 du tableau 22. 
d Categories 6 et 7 du tableau 22. 
e Non compris les produits non specifies. 
Les tableaux 25 et 26 font ressortir la mesure dans 
laquelle la modification intervenue dans la composi-
tion de la demande de produits d'importation en 
Amerique latine s'est °per& au profit des Etats-
Unis, en indiquant, par categorie de produits, l'apport 
de l'Europe et celui des Etats-Unis dans les impor- 
tations de l'Amerique latine, ainsi que le pourcentage 
des exportations totales de 1'Europe et des Etats-
Unis vers l'Amerique latine que represente chacune 
de ces categories. En 1928, les Etats-Unis depassaient 
de tres loin 1'Europe pour la fourniture des voitures 
de tourisme. En revanche, l'Europe venait en tete 
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pour les textiles 1. Les autres biens de consommation, 
articles en metal et produits chimiques en provenance 
d'Europe ne constituaient pas seulement une fraction 
considerable du total des exportations europeennes 
vers ]'Amerique latine, mais aussi la majeure partie 
des importations de ces produits dans cette region. 
En ce qui concerne les biens d'equipement, le marche 
etait en gros divise egalement, mais, dans ce domaine, 
les Etats-Unis jouissaient d'un avantage marque pour 
la fourniture des camions, des vehicules de transports 
en commun, des machines agricoles, du materiel 
d'exploitation miniere et de certains types de ma-
chines industrielles, alors que l'Europe venait en 
tete pour la fourniture de materiel de chemin de fer, 
de machines pour l'industrie textile, de materiel de 
production d'energie electrique, de moteurs diesel, 
d'appareils pour moteurs de bateaux et de materiel 
d'imprimerie. 
En comparant les chiffres de 1928 et ceux de 1950-
1951, on voit jusqu'a quel point l'Europe s'est, depuis 
la guerre, adapt& aux fluctuations de la demande 
en Amerique latine. Si l'Europe a recule devant les 
Etats-Unis, depuis 1928, en tant que fournisseur 
de tous les articles d'exportation, a l'exception des 
voitures de tourisme et de matieres premieres, ses 
exportations se sont orientees, du point de vue de 
leur composition par categorie de produits, vers les 
articles que ]'Amerique latine demande en plus 
grandes quantites. C'est ainsi que les textiles et les 
« Autres biens de consommation » ne representaient 
plus que 19 % au lieu de 50 % des exportations totales 
de l'Europe vers ]'Amerique latine. Pour ce qui est 
des articles en metal et des produits chimiques, la 
situation s'etait tant soit peu amelioree ; quant 
1  En 1928, 75 % des importations de textiles de ]'Amerique 
latine provenaient de l'Europe, alors que les textiles repre-
sentaient pros de 40% du total des exportations de l'Europe 
a destination de ]'Amerique latine. 
aux exportations de biens d'equipement, leur pro-
portion etait pass& de 14 a 33 %. Les modifications 
que l'Europe a apportees a la composition de ses 
exportations pour tenir compte des fluctuations de 
la demande, apparaissent nettement si l'on considere 
que les biens d'equipement, les metaux et les pro-
duits chimiques comptaient en 1950-1951 pour 66 
dans le total des exportations europeennes a desti-
nation de ]'Amerique latine, contre 37 % vers 1928-
1930. 
L'analyse des importations en Amerique latine 
de vehicules automobiles d'une part, de wagons 
et de materiel de chemin de fer, d'autre part, en 
provenance des Etats-Unis et du Royaume-Uni, 
telle qu'elle figure dans le tableau 27, fournit un 
exemple encore plus frappant des progres realises 
par l'Europe dans le domaine de ]'exportation des 
produits dont la demande se developpait. En 1949, 
les vehicules et le materiel de transport de toute sorte 
representaient 16 % du total des importations de 
]'Amerique latine en provenance de l'Europe et des 
Etats-Unis et plus de 80 % de ces quantites consis-
taient en vehicules automobiles et en pieces detachees. 
Bien que, sans aucun doute, les habitants de ]'Ame-
rique latine aient manifesto, surtout jusqu'a la 
derniere guerre, une preference marquee pour les 
automobiles fabriquees aux Etats-Unis, la vente des 
voitures europeennes, et en particulier des voitures 
anglaises, a considerablement augmente depuis la 
guerre. En raison de leur plus faible consommation 
d'essence, les automobiles europeennes semblent 
avoir l'avantage dans les pays oil ]'essence est 
importee et cofite cher a . Dans la categorie des 
vehicules automobiles, les importations de voitures 
La France egalement a vu augmenter la vente de ses auto-
mobiles, alors que ]'Italie a completement perdu la premiere 
place qu'elle detenait en 1928 parmi les fournisseurs euro-
peens. 
Tableau 27 
AMERIQUE LATINE : IMPORTATIONS DE MATERIEL DE TRANSPORT EN PROVENANCE 
DES ETATS-UNIS ET DU ROYAUME-UNI 
Nombre de vehicules et valeur en millions de dollars, f.o.b., aux prix de 1938 
Articles 
Etats-Unis Royaume-Uni 
1928 1938 1948 1928 1938 1948 
Nombre de vehicules: 
Voitures 	de tourisme 	  101.573 41.739 85.768 195 433 9.830 
Vehicules utilitaires  42.182 28.403 93.744 680 518 4.460 
Valeur aux prix de 1938: 
Voitures de tourisme, vehicules utilitaires et pieces detachees 110,7 63,8 209,0 1,4 1,5 14,6 
Vehicules, materiel et pieces detachees pour chemins de fer 6,5 5,9 14,3 10,6 5,1 5,6 
Sources : Statistiques commerciales des Etats-Unis et du Royaume-Uni, 
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Tableau 28 
EXPORTATIONS DE CERTAINS PAYS D'EUROPE A DESTINATION DE CERTAINS PAYS 
D'AMERTQUE LATINE a, PAR CATEGORIE DE PRODUITS 
Millions de dollars, fo.b., en prix constants b 
Categories de produits 
Royaume- 
Uni France Pays-Bas 
Belgique- 
Luxembourg Suisse Italie 











1. Denrees 	alimentaires, 	boissons, 
tabac  14,0 11,0 12,1 14,7 5,3 9,1 0,5 0,6 2,7 0,4 37,6 9,8 
2. Voitures de tourisme 	 - 38,1 13,9 - - 0,2 5,1 2,4 
3. Textiles 	  304,9 54,4 92,9 26,0 4,9 1,5 37,9 16,4 15,7 11,0 135,3 19,5 
4. Autres biens 	de 	consommation, 
	
manufactures  52,6 43,7 25,1 23,7 6,4 2,4 25,2 6,3 11,6 26,7 8,2 4,3 
5. Matieres premieres et articles essen-
tiellement non factures 34,8 18,7 4,9 4,3 4,2 4,0 8,6 4,8 0,2 0,3 17,3 4,4 
6. Machines 	  68,5 129,6 6,1 25,2 8,8 11,0 5,2 11,8 7,2 33,9 10,3 45,4 
7. Vehicules de transport (autres que 
voitures 	de tourisme) 	 36,1 90,4 6,4 7,4 1,0 21,3 6,1 3,1 1,0 0,3 1,1 22,7 
8. Metaux et articles 	manufactures 
en metal 	  106,8 74,8 33,1 84,8 2,8 11,3 48,7 64,2 1,2 3,5 1,2 15,6 
9. Produits chimiques 	et 	produits 
similaires 	  17,9 47,8 8,9 17,4 2,1 4,2 3,3 9,9 4,3 26,8 5,1 3,1 
10. Articles non specifies 	 2,7 14,9 7,4 18,7 1,2 5,5 0,2 4,7 0,8 2,6 1,4 
Total 	  638,3 523,4 196,9 236,1 36,7 70,3 135,7 122,0 43,9 103,7 223,8 128,6 







Allemagne TOTAL Etats-Unis 
1928 1950- 1951 1928 







1. Denrees 	alimentaires, 	boissons, 
tabac  29,9 15,8 1,4 13,8 6,1 1,8 109,6 77,0 170,5 370,8 
2. Voitures de tourisme 	 - - 1,1 16,2 6,2 70,8 104,7 423,9 
3. Textiles 	  2,6 0,3 - 1,6 41,6 4,8 635,8 135,5 120,0 142,1 
4. Autres biens 	de 	consommation, 
manufactures  7,8 3,4 7,7 50,3 83,6 20,2 228,2 181,0 113,3 141,3 
5. Matieres premieres et articles essen- 
tiellement non factures 	 0,3 0,5 17,1 46,0 15,3 12,7 102,7 95,7 229,7 195,1 
6. Machines 	  0,2 0,5 10,0 33,5 71,7 75,2 188,0 366,1 184,1 623,7 
7. Vehicules de transport (autres que 
voitures de tourisme) 	 - 0,1 0,6 20,9 4,5 13,4 56,8 179,6 96,3 109,4 
8. Metaux 	et articles 	manufactures 
en metal 	  0,5 0,2 5,5 33,0 125,7 96,5 325,5 383,9 143,2 282,4 
9. Produits chimiques 	et 	produits 
similaires 	  1,0 0,2 2,0 3,5 28,2 39,2 72,8 152,1 50,9 266,4 
10. Articles non specifies 	 0,1 0,1 - - 8,3 - 22,5 46,1 10,7 64,4 
Total 	  42,4 21,1 44,3 202,6 386,1 280,0 1.748,1 1.687,8 1.223,4 2.619,5 
a Argentine, Bresil, Chili, Colombie, Cuba, Mexique, Peron, Uruguay et 
Venezuela. Neanmoins, les exportations totales a destination de ces neuf 
pays ne sont connues que dans le cas du Royaume-Uni, de l'Allemagne et 
des Etats-Unis. Pour les autres pays d'Europe, les chiffres sont ceux des 
de tourisme ont diminue en raison des restrictions 
apportees aux importations de produits non essen-
tiels, mais les importations de vehicules utilitaires 
exportations a destination des principaux pays d'Amerique latine. Voir les 
« Notes relatives aux sources et methodes ». 
b Valeurs de 1928 calculees aux prix de 1948 ; valeurs de 1950-1951 calculees 
aux prix de la periode janvier-septembre 1949. 
ont augmente de fawn considerable. C'est ainsi que 
les Etats-Unis qui, en 1928, avaient exporte en 
Amerique latine plus de 100.000 voitures de tourisme 
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et 42.000 camions et autobus, ont vu la situation se 
renverser en 1948, les chiffres correspondants etant 
de 86.000 d'une part et 94.000 de l'autre. Tandis que 
les importations de voitures de tourisme en prove-
nance des Etats-Unis diminuaient, le Royaume-Uni 
parvenait a faire passer ces exportations d'un volume 
negligeable a un volume superieur a un dixieme des 
exportations totales des Etats-Unis et, concurrem-
ment, a tripler ses exportations de vehicules uti-
litaires. Pour le materiel de chemin de fer, en re-
vanche, le Royaume-Uni, qui en avait ete le fournis-
seur le plus important vers la fin de la periode 
1920-1930, a du reduire de moitie ses exportations 
apres 1928, alors qu'en 1949 déjà les Etats-Unis 
vendaient environ deux fois plus de ce materiel 
qu'en 1928. Les exportations britanniques se sont 
done accrues dans le cas des produits pour lesquels 
les debouches de l'Amerique latine grandissaient 
rapidement, alors qu'elles ont flechi pour les articles 
dont la demande avait subi une augmentation beau-
coup moins accentuee. L'Europe, qui avait ete 
avant la premiere guerre mondiale un fournisseur 
important d'outillage non mecanique pour l'agri-
culture, a perdu le marche du materiel agricole et 
n'a commence a developper ses exportations de 
materiel agricole moderne qu'apres 1930 1. Toute-
fois, depuis la derniere guerre, l'Europe a developpe 
activement le commerce de ces produits et elle 
fournit maintenant de 20 a 25 % environ des tracteurs 
importes en Amerique latine 2 . 
Chaque pays europeen a fait des efforts pour 
adapter ses exportations aux fluctuations des besoins 
de l'Amerique latine, mais tous n'y ont pas reussi 
dans la meme mesure. Comme l'indique le tableau 28, 
le Royaume-Uni restait en 1950-1951 celui des pays 
europeens qui fournissait a l'Amerique latine le plus 
de machines - c'est-a-dire l'une des categories de 
produits dont les importations de cette region ont 
le plus augments - et it lui livrait presque deux fois 
plus de machines qu'auparavant. Les autres pays 
auxquels on peut attribuer l'augmentation conside-
rable de l'importance des machines dans la fraction 
des exportations vers l'Amerique latine qui provenait 
d'Europe ont ete l'Italie, la Suisse et la France. Pour 
ce qui est du materiel de transport, le Royaume-Uni 
est le pays qui a le plus contribue a l'augmentation 
des importations en provenance d'Europe : l'Italie et 
les Pays-Bas viennent ensuite. S'agissant de metaux 
et articles manufactures en metal, dont les importa-
tions en provenance d'Europe ont dans l'ensemble 
diminue, on peut cependant noter des augmentations 
tres sensibles des fournitures francaises, belges et 
italiennes. Pour les produits chimiques, ce sont les 
livraisons du Royaume-Uni qui ont le plus augments. 
1  On estime qu'd la fin des annees trente, l'Europe ne four-
nissait que 2 % du total des machines agricoles importees par 
l'Amerique latine. 
2 Voir monographies de produits, annexe VIII. 
Tableau 29 
EXPORTATIONS DE L'ALLEMAGNE 
OCCIDENTALE VERS L'AMERIQUE LATINE a 
EN 1949, 1950 ET 1951 
Millions de dollars aux prix courants, f.o.b. 
Categories 	de produits 1949 b 1950 1951 
Denrees alimentaires, 	boissons, 	tabac 0,2 0,7 2,6 
Matieres premieres et articles essentiel- 
lement non manufactures 	 4,1 7,4 15,8 
	
Metaux 	et articles 	manufactures 	en 
metal  14,3 59,6 124,8 
Machines 6,4 38,5 95,1 
Voitures 	de 	tourisme et materiel 	de 
transport  0,6 11,3 46,5 
Produits chimiques et produits similaires 3,2 21,3 47,1 
Textiles 	  0,6 3.8 8,1 
Tous autres articles manufactures 1,6 10,9 30,1 
Total 31,0 153,5 370.1 
Source : Statistiques commerciales de l'Allemagne occidentale. 
a Vingt Republiques d'Amerique latine. 
b Bizone seulement. Les exportations de la zone francaise vers l'Amerique 
latine ont represents une valeur d'un million de dollars. 
Dans tous les pays, les exportations de textiles ont 
flechi ; celles du Royaume-Uni sont tombees au 
sixieme de ce qu'elles etaient en 1928, et la diminution 
du volume des « Autres biens de consommation » 
importes par l'Amerique latine a surtout frappe la 
Belgique et le Royaume-Uni. En revanche, les Etats-
Unis ont accru leurs exportations de textiles et 
d'autres articles manufactures, par suite de l'aug-
mentation des importations des pays du nord de 
l'Amerique latine ou la situation du compte dollars 
etait restee relativement favorable et oil, par conse-
quent, les importations n'avaient pas ete soumises 
a autant de restrictions. 
Les progres realises durant les premieres annees 
qui ont suivi la guerre, dans les exportations de me-
taux, de machines et de produits chimiques par la 
plupart des pays europeens, ont cependant ete 
largement contrebalances par la diminution des 
exportations de l'Allemagne qui, avant la guerre, 
etait le fournisseur le plus important de ces categories 
de produits. 
Le tableau 29 donne une idee de l'augmentation 
sensationnelle des exportations allemandes vers 
l'Amerique latine au cours des quelques dernieres 
annees. 
Calculees en valeur courante, les exportations de 
l'Allemagne pendant le dernier trimestre de 1951 
ont augments de plus de deux fois et demie par 
rapport a la moyenne de Farm& 1950 et meme 
depasse le niveau general de 1951. Cette augmen-
tation a porte sur toutes les categories de produits 
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cites dans le tableau. Le volume total des exportations 
en provenance de l'Allemagne occidentale parait 
encore bien inferieur a celui des exportations globales 
de l'Allemagne en 1928, mais tel n'est pas le cas de 
certains produits industriels : materiel de transport, 
produits chimiques, machines et voitures de tou-
risme. 
Facteurs determinants de la situation des pays 
concurrents sur les marches de l'Amerique latine 
Dans la section precedente, nous avons mis l'accent 
sur l'accroissement en Amerique latine, entre les 
deux guerres, de la demande des produits qui cons-
tituent l'essentiel des exportations des Etats-Unis 
et le fiechissement de la demande d'articles manu-
factures europeens et notamment de produits bri-
tanniques. 
Certains travaux 1 ont revels que, pour trente-
trois industries prises comme echantillon, la pro-
ductivite moyenne par ouvrier aux Etats-Unis  
etait 2,2 fois superieure a celle de l'industrie bri-
tannique. Toutefois, l'avantage que cela donnait 
aux Etats-Unis etait compense par une difference 
comparable des salaires nominaux calcules aux taux 
de change en vigueur a cette epoque. Alors meme 
pourtant que les taux des salaires demeuraicnt rela-
tivement uniformes d'une industrie a l'autre dans 
chaque pays, la superiorite des Etats-Unis dans le 
domaine de la productivite variait considerablement 
suivant l'industrie, allant de plus de 3 fois la produc-
tivite britannique pour les appareils de radio et les 
voitures automobiles, a 2,7 fois pour l'outillage et a 
1,5 fois seulement, voire moins encore, pour les 
secteurs consideres 2 de l'industrie textile. Bien que 
le coot relatif de la main-d'oeuvre ne doive nullement 
etre identifie au coat relatif total de la production, on 
pourrait croire que les produits des Etats-U nis 
devraient etre moins chers dans les secteurs ou la 
superiorite de ce pays an point de vue de la produc-
tivite etait la plus grande, et plus chers là ou l'ecart 
entre les salaires etait plus grand que l'ecart entre les 
coefficients de productivite. En outre, dans chacun 
de ces deux pays, les industries caracterisees par une 
productivite plus faible s'efforceront normalement 
de concentrer leurs ventes sur le marche interieur, 
protégé, tandis que les industries jouissant d'un 
avantage relatif seront actives aussi sur les marches 
strangers 3. 
1  L. Rostas, « Comparaison de productivite sur le plan 
international », Revue internationale du travail, septem bre 
1948. 
2 En fait, les salaires etaient plus faibles dans l'industrie 
textile que dans l'industrie mecanique. 
3 En fait, M. G. D. A. MacDougall a constate qu'a de tres 
rares exceptions pres, les prix d'exportation, en 1937, des 
industries etudiees du Royaume-Uni et des Etats-Unis temoi-
gnaient de l'avantage relatif calcule par M. Rostas, et que le 
volume de leurs exportations de cette meme armee corres-
pondait aussi aux differences de prix. Etant donne que les 
On peut done classer les industries du Royaume-
Uni et des Etats-Unis selon une echelle a une extre-
mite de laquelle se trouveraient certains secteurs 
industriels des Etats-Unis qui beneficient d'une supe-
riorite presque ecrasante, alors qu'a l'autre extremite 
c'est le Royaume-Uni qui jouirait d'une superiorite 
du meme ordre. Entre ces deux extremes, se trou-
verait toute une serie de secteurs ou la superiorite 
en matiere de productivite est a peu pres contre-
balancee par l'ecart entre les salaires ou entre d'autres 
elements du coat de production. Le champ de la 
concurrence effective serait limits dans une large 
mesure a la production de ces secteurs et tout mouve-
ment des prix dans un pays, clit par exemple a la 
devaluation de la monnaie, atteindrait surtout les 
industries situees an milieu de l'echelle, sans pour 
cela modifier necessairement la position des indus-
tries placees aux deux extremites. 
Ai nsi, sur un marche donne, requilibre entre des 
industries d'exportation concurrentes de pays diffe-
rents peut-il s'etablir a des niveaux differents. 
semblerait par exemple que, vers la fin des annees 
vingt, les exportations des Etats-Unis et du Royaume-
Uni vers l'Amerique latine se soient a peu pres 
equilibrees, sans tendance marquee en faveur de l'un 
ou l'autre de ces pays. En revanche, le Royaume-Uni 
avait perdu entre 1913 et 1920-1929, au profit des 
Etats-Unis, une partie de ses marches en Amerique 
latine, et cela peut avoir ete du au fait que le cours 
de la livre sterling au cours des annees vingt etait 
superieur a sa valeur reelle. Cela voudrait dire qu'au 
cours de cette periode, le Royaume-Uni a conserve 
un net avantage dans certaines industries d'exporta-
tion, mais que le nombre de ces industries a diminue 
depuis 1913 parce qu'a la suite d'une augmentation 
relative des colas de production au Royaume-Uni, 
certaines industries ont perdu l'avantage qu'elles 
avaient au point de vue de la concurrence. 
Toutefois, l'avantage donne par les prix n'explique 
pas tout, meme si l'on tient compte des frais de distri-
bution. On peut titer, entre autres facteurs, la rapidite 
de livraison, les conditions de paiement et les facilites 
de credit, la fourniture de services techniques et de 
pieces de rechange, les facilites de remplacement, la 
normalisation des produits, l'etablissement de rela-
tions commerciales suivies et l'application des tech-
niques de vente, telles que la publicite ou la repre-
sentation sur place. On peut penser, avec quelque 
raison, que ces facteurs ont fait autant que les avan-
tages en matiere de prix pour stimuler la demande de 
chiffres donnes par M. MacDougall portent sur le total des 
exportations, y compris celles qui sont dirigees sur les marches 
protégés, it y a lieu de croire que l'on constaterait des diffe-
rences bien plus importantes dans le volume des exportations 
si les calculs n'etaient effectues que pour les marches oil la 
concurrence est libre. (Voir The Economic Journal, decembre 
1951, « British and American Exports : a Study suggested by 
the Theory of Comparative Costs », premiere partie, par 
G. D. A. MacDougall). 
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produits des Etats-Unis sur les marches de l'Ame-
rique latine. L'absence d'uniformite dans le cas de 
certains produits europeens, tels que les tracteurs 
ou certains modeles de machines industrielles, a eu 
pour effet de restreindre les ventes de ces produits, 
tandis que la publicite faite par les Etats-Unis, 
l'importance de l'activite de representation a l'etran-
ger des entreprises de ce pays, et les facilites qu'elles 
offraient pour l'entretien, la reparation ou le rempla-
cement du materiel ont indubitablement stimule les 
exportations du pays. Le developpement des investis-
sements directs des Etats-Unis a un époque oil le 
courant des investissements europeens s'etait arrete 
ou faiblissait doit avoir contribue au meme resultat. 
En outre, bien que les pays europeens consideres 
collectivement puissent sans doute offrir une gamme 
de produits manufactures aussi variee que les Etats-
Unis, les types de produits qu'ils offrent sont souvent 
differents, comme c'est le cas des machines-outils, 
des voitures automobiles et de nombreux appareils 
menagers. Ainsi, des preferences marquees peuvent-
elles se manifester pour les produits d'un pays 
donne, non seulement dans le domaine industriel, 
oil le passage d'un type de machine a un autre exige 
normalement des investissements considerables, mais 
aussi dans le domaine des biens de consommation 
durables. Ce manque de souplesse du marche, qui a 
permis aux exportations europeennes de se maintenir 
au cours des annees vingt, joue maintenant en faveur 
des Etats-Unis qui, depuis dix ans, occupent une 
situation preponderante sur les marches de l'Ame-
rique latine. 
Il a deja ete releve que, depuis la guerre, les expor-
tateurs europeens, et notamment le Royaume-Uni, 
semblent avoir reussi dans une certaine mesure 
adapter leurs exportations aux besoins actuels des 
marches de l'Amerique latine, et que les principaux 
exportateurs europeens s'efforcent de faire connaitre 
leurs produits aux acheteurs de cette region. Depuis 
la devaluation de la plupart des monnaies euro-
peennes qui a eu lieu en 1949, it se peut que l'accen-
tuation de l'ecart entre les salaires contrebalance 
dans un plus grand nombre de secteurs les avantages 
acquis par les Etats-Unis en matiere de productivite 
et que l'Europe se trouve donc mieux a meme de 
concurrencer les Etats-Unis sur nombre de marches 
de produits manufactures 1. 
1  Une des evaluations faites apres la guerre de la productivite 
comparee des Etats-Unis et du Royaume-Uni a trait a la 
production de fonte grise. Cette evaluation montre que la 
productivite annuelle par ouvrier aux Etats-Unis n'est pas 
tout a fait deux fois aussi elevee qu'au Royaume-Uni, ce qui 
correspond approximativement a la difference des salaires 
en 1949. Toutefois, depuis la devaluation, les salaires dans 
cette industrie sont devenus aux Etats-Unis presque 2,8 fois 
plus eleves qu'au Royaume-Uni. (Voir Grey Iron Founding, 
Anglo-American Council of Productivity, septembre 1950.) 
Le Board of Trade Report of the Working Party on the Heavy 
Clothing Industry de 1946 (H.M.S.O. 1947) indique que 
l'industrie britannique a conserve sa superiorite relative dans 
ce secteur de l'industrie textile. 
Malheureusement, les conditions des echanges 
commerciaux pendant la plus grande partie de la 
periode qui a suivi la fin de la guerre enleveraient 
de sa valeur au genre d'analyse auquel on a procede 
plus haut pour la periode qui a separe les deux 
guerres. D'une part, l'Europe avait, au debut de 
cette periode, un deficit enorme dans son compte 
des paiements courants et ses importations de pro-
duits de base n'etaient pas l'element preponderant 
de son commerce. D'autre part, au cours d'une partie 
de cette periode, les reserves en dollars des pays 
d'Amerique latine ont joue un role aussi important 
que les recettes courantes. En outre, l'absence sur 
les marches d'un grand nombre d'anciens fournis-
seurs europeens a permis aux Etats-Unis de s'assurer 
solidement certains debouches oit l'Europe avait sans 
doute conserve sa capacite de concurrence. Enfin, 
le controle beaucoup plus strict exerce sur les impor-
tations dans un certain nombre de pays d'Amerique 
latine fait que les sources et la composition des impor-
tations dependent moins de la capacite de concurrence 
que de la politique suivie en matiere de licences 
d'importation, qui est susceptible de changements 
subits. 
En 1949 et 1950, les forces economiques normales 
ont pu jouer plus librement, mais it faut tenir compte 
des reserves ci-dessus dans toute appreciation de la 
situation que l'Europe occupait apres la guerre au 
point de vue de la concurrence et notamment des 
effets de la devaluation. Le tableau 30, oil l'on s'est 
efforce de jeter quelque lumiere sur la maniere dont 
la situation a evolue apres la devaluation, est fonde 
sur la valeur qu'ont atteinte les exportations des 
principaux fournisseurs europeens et des Etats-Unis 
a destination de neuf Republiques de l'Amerique 
latine pendant les neuf premiers mois de 1949 (au 
taux annuel) et pendant Farm& 1950. Il montre les 
gains relatifs realises par l'ensemble de l'Europe 
au detriment des Etats-Unis dans les divers secteurs 
de l'industrie de transformation et distingue entre les 
pays europeens qui ont devalue leur monnaie de 
20 % ou plus et ceux qui ont devalue de moins de 
20 % ou n'ont pas devalue du tout. 
Cette distinction est sans doute quelque peu arbi-
traire, etant donne que la diminution des prix 
pratiques a l'exportation par divers pays europeens 
ne correspond pas necessairement a la mesure dans 
laquelle ils ont devalue, mais le tableau revele 
neanmoins un changement marque de la situation 
respective des divers pays europeens, au point de vue 
de la concurrence. Alors que l'ensemble de l'Europe 
a vu augmenter sa part de 7 %, au detriment des 
Etats-Unis, les pays qui ont devalue ont marque un 
progres allant jusqu'a 10 % tandis que les pays qui 
n'ont pas devalue ont perdu 3 points. Pour les pays 
qui ont procede a une devaluation, le gain de 10 points 
represente un accroissement relatif du tiers de leur 
part, mais cela meme ne revele pas exactement 
jusqu'a quel point ils ont avance dans le domaine 
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Tableau 30 
EXPORTATIONS DE L'EUROPE a ET DES ETATS-UNIS VERS L'AMERIQUE LATINE b 
AVANT ET APRES LA DEVALUATION 
En millions de dollars aux prix de janvier—septembre 1949, et en pourcentages 




et des Etats-Unis 
Part de 1'Europe dans les importations totales 
(Europe—Eta ts-Unis) de l'Amerique latine 
(pourcentages du volume) 
Europe entiere Pays qui ont 
devalue d 
Pays qui n'ont 
pas devalue e 
1949 c 1950 1949 c 1950 1949 c 1950 1949 C  1950 
	
Metaux 	et articles 	manufactures 	en 
metal  621 607 39 58 22 45 17 13 
Machines 	  864 881 28 37 17 27 11 10 
Vehicules et materiel de transport (y 
compris les automobiles) 	 524 636 27 34 23 30 4 4 
Produits chimiques et produits similaires 263 369 26 35 15 25 11 10 
Textiles 	  326 284 59 47 30 30 29 17 
Autres biens de consommation . 	. . 	. 233 287 41 51 21 39 20 12 
Ensemble des exportations (y compris 
les denrees alimentaires, les matieres 
premieres et les produits non specifies) 3.505 3.875 32 39 20 30 12 9 
Source: Statistiques commerciales des pays europeens et des Etats-Unis. 
a Voir la lisle des pays d'Europe dans les « Notes relatives aux sources et 
methodes ». 
b Argentine, Brasil, Chili, Colombie, Cuba, Mexique, Peron, Uruguay et 
Venezuela. 
critique des produits manufactures, car le nouveau 
total ne fait pas ressortir que les neuf Republiques 
d'Amerique latine ont stabilise le montant global de 
leurs importations, mais qu'elles ont considerable-
ment augmente leurs importations de denrees alimen-
taires, qui proviennent essentiellement des Etats-
Unis. 
Parmi les produits manufactures, les textiles sont 
les seuls pour lesquels l'Europe ait perdu du terrain 
au profit des Etats-Unis. Ce mouvement, qui est 
surprenant a premiere vue, s'explique par Faction 
combinee de deux facteurs : d'une part, Cuba, on le 
marche des textiles est presque entierement entre 
les mains des Etats-Unis, a augmente ses importa-
tions de plus de 20 millions de dollars ; d'autre 
part, l'Argentine, oil les exportations de textiles 
des Etats-Unis sont insignifiantes (3 % seulement du 
total des importations d'Europe et des Etats-Unis 
combinees), a reduit ses importations de textiles 
de 80 millions de dollars, et cette reduction a surtout 
c Janvier-septembre au taux annuel. 
d Allemagne, Finlande, France, Norvege, Pays-Bas, Royaume-Uni et Suede. 
e Belgique-Luxembourg, Espagne, Italie, Portugal et Suisse. 
frappe l'Italie, le Royaume-Uni et la Belgique, qui 
etaient ses principaux fournisseurs. 
Les gains realises par les pays qui avaient devalue 
en ce qui concerne les autres categories de produits 
sont impressionnants, notamment en ce qui concerne 
les metaux et les produits manufactures en metal, on 
leur part a double, et les produits chimiques, oh elle 
a augmente de plus de 50 %. Toutefois, ces mouve-
ments correspondent dans une large mesure a la 
reprise du commerce d'exportation de 1'Allemagne, 
et ils ne peuvent done etre entierement expliques par 
le developpement de la capacite de concurrence, 
chi a des prix plus avantageux. Certains pays de 
l'Amerique latine ont manqué de devises europeennes 
(par exemple, 1'Argentine et le Bresil ont limite leurs 
importations en provenance du Royaume-Uni et 
de la Belgique), mais la plupart d'entre eux ont impose 
aux importations en provenance des Etats-Unis des 
restrictions nettement plus severes que celles aux-
quelles ils soumettaient les produits europeens. 
Chapitre 4 
LES CONDITIONS DU DEVELOPPEMENT DES RCHANGES COMMERCIAUX 
Depuis la seconde guerre mondiale, tant l'Ame-
rique latine que l'Europe ont eprouve de grandes 
difficultes a effectuer le reglement de leurs achats 
en dollars. Nous avons montre dans les chapitres 
precedents que, dans le cadre d'une evolution de 
longue haleine, acceleree mais non provoquee par 
la guerre, l'Amerique latine est devenue de plus en 
plus tributaire du commerce avec les Etats-Unis et 
le Canada, a tel point qu'elle ne peut etre absolument 
sure de gagner d'une armee a l'autre assez de 
dollars par ses exportations pour payer les produits 
payables en dollars qu'elle a pris l'habitude d'impor-
ter. Depuis la guerre, l'Amerique latine doit donc 
compter sur les dollars qu'elle obtient de l'Europe 
par voie de reglements multilateraux. 
Comme consequence directe de la guerre et du jeu 
de maints autres facteurs bien connus et souvent 
déjà examines dans d'autres etudes, le compte cou-
rant dollars de l'Europe occidentale a accuse de 
maniere constante pendant presque toute la periode 
un fort deficit qu'il a fallu combler au moyen d'em-
prunts, de subventions consenties par le Gouverne-
ment des Etats-Unis, ou encore de prelevement sur 
les reserves ; l'Europe occidentale s'est procure les 
dollars qu'elle a verses a l'Amerique latine grace au 
systeme d'assistance triangulaire pratique par les 
Etats-Unis, ou encore en employant des devises 
liberties dont les pays de la region n'eussent pas pu 
disposer s'ils n'avaient ete en mesure de financer 
leurs importations directes en provenance des 
Etats-Unis ou du Canada par des prestations econo-
miques ou militaires. C'est pourquoi les recettes que 
les pays d'Amerique latine ont tirees des reglements 
multilateraux ont ete etroitement subordonnees, 
directement ou indirectement, a l'assistance fournie 
sous forme de devises par les Etats-Unis aux pays 
d'Europe. De meme que l'Europe occidentale doit, 
conformement aux intentions initiales du Plan 
Marshall, s'affranchir de la necessite « de recevoir 
une assistance financiere exterieure de caractere 
exceptionnel », de meme les pays d'Amerique latine 
doivent s'adapter a un systeme d'echanges et de 
paiements qui soit moins tributaire des transferts 
multilateraux de dollars provenant de sources tempo-
raires de ce genre. Si, dans certains cas, la principale 
difficulte semble provenir de la politique monetaire 
et economique suivie par les divers pays et s'il y a 
lieu de chercher des remedes dans ces domaines, 
l'Europe et l'Amerique latine n'en ont donc pas 
moins un probleme en commun : it leur faut trouver 
toutes deux les moyens d'importer davantage l'une  
de l'autre et de reduire leurs importations en prove-
nance de regions vis-a-vis desquelles les reglements 
s'averent difficiles. 
Il suffit de rappeler deux des points les plus mar-
quants dont it a ete question dans les chapitres 
precedents pour comprendre pourquoi, apres la 
guerre, le volume des echanges entre l'Europe et 
l'Amerique latine est demeure insuffisant par rapport 
aux problemes que doivent resoudre ces deux regions 
et, d'autre part, pourquoi la solution de ces pro-
blemes exigera probablement des mesures plus 
energiques et une collaboration internationale plus 
etroite que jusqu'a present. 
1) S'agissant de l'Europe, l'une des principales 
sources de difficultes, exception faite de la guerre, 
s'est trouvee etre que l'Amerique latine a pratique-
ment cesse d'importer certaines marchandises qui 
constituent une forte proportion des articles euro-
peens d'exportation. Comme nous l'avons vu au 
chapitre precedent, les textiles a eux seuls consti-
tuaient en 1928 plus de 35 %, et avec certains autres 
biens de consommation pres de la moitie du total 
des exportations europeennes a destination de 
l'Amerique latine. En 1950, le volume des ventes de 
textiles europeens en Amerique latine n'atteignait 
qu'un sixieme du volume vendu vingt ans auparavant 
et ces articles n'entraient plus que pour 8 % dans les 
exportations totales de l'Europe a destination de 
l'Amerique latine. En revanche, les exportations 
des Etats-Unis vers l'Amerique latine consistent 
davantage en biens d'equipement et autres articles 
dont to demande s'est considerablement developpee. 
2) Il est un deuxieme facteur tres important qui 
a joue un role dans revolution des relations entre 
les trois regions : avant la guerre, l'Europe occupait 
une position commerciale relativement faible, et les 
Etats-Unis une position relativement forte dans les 
pays, et notamment les Republiques du nord de 
l'Amerique latine, dont le commerce exterieur s'est 
developpe pendant et depuis la guerre de la maniere 
la plus sensationnelle, alors que le seul grand pays 
commercant d'Amerique latine — c'est-h-dire 1'Ar-
gentine — ou l'Europe occupait une place prepon-
derante et qui a lui seul participait dans une pro-
portion de 40 % environ au total des echanges corn-
merciaux entre les deux regions, a depuis la guerre 
fortement reduit sa production pour l'exportation 
et, partant, sa capacite d'importation. 
Il est interessant, an sujet des deux points ci-dessus, 
de noter que la situation s'est serieusement aggravee 
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au cours des premieres annees qui ont suivi la guerre 
du fait de l'absence virtuelle de l'Allemagne sur 
les marches d'Amerique latine, notamment en qualite 
d'exportateur, etant donne que la composition par 
produits de ses exportations ressemblait avant la 
guerre davantage a celle des Etats-Unis et du fait 
aussi qu'elle avait surtout developpe son commerce 
avec les pays du nord et du centre et dans une 
moindre proportion seulement avec les pays du 
Bassin de la Plata. 
La faiblesse de la position de l'Europe en tant 
que concurrent, qui decoule de la maniere dont se 
composent traditionnellement ses exportations, a 
inevitablement pose un probleme, dela evident long-
temps avant la guerre, mais que celle-ci a sans aucun 
doute rendu plus aigu et plus pressant puisqu'elle 
a donne une impulsion aux industries nationales des 
textiles et des autres biens de consommation des 
pays d'Amerique latine dont les relations commer-
ciales normales avec l'Europe etaient alors interrom-
pues. Mais les faiblesses dans la repartition geogra-
phique des echanges commerciaux entre l'Europe 
et l'Amerique latine ont ete plus directement la 
consequence de la guerre. Celle-ci a inevitablement 
entraine un grand developpement des echanges entre 
les Etats-Unis et les pays qui, de par leur situation 
geographique et la structure de leur production, 
etaient dans une large mesure orient& vers les 
marches americains, et elle a non moins inevitable-
ment desorganise le commerce exterieur des pays 
qui avaient entretenu avec l'Europe leurs principales 
relations commerciales. 
Le redressement de la position commerciale de 
l'Europe, tant pour ce qui est de l'offre de mar-
chandises que des relations avec les pays off elle 
vend, depend essentiellement des efforts que feront 
dans chaque pays d'Europe le gouvernement et les 
fabricants pour developper les exportations. D'autre 
part, le probleme qui consiste a relever la production 
de l'Amerique latine pour lui permettre d'exporter 
vers l'Europe, probleme qui se pose de maniere 
symptomatique en Argentine, touche a une question 
fondamentale d'importance mondiale, et dans le 
domaine de laquelle la collaboration semble s'im-
poser : it faudrait en effet creer les conditions propres 
a relever la production de denrees alimentaires et 
matieres premieres de maniere a repondre aux besoins 
d'une population et d'une industrie en plein develop-
pement et a rendre moins tributaires de l'Amerique 
du Nord les autres regions du globe. 
Developpement des exportations europeennes 
Sur une grande partie des marches d'Amerique 
latine, les possibilites de developpement des expor-
tations europeennes sont etroitement subordonnees 
a l'accroissement de la production de denrees de base 
que l'Amerique latine peut vendre en Europe. Cette 
question est etudiee plus en detail ci-apres. Le deve- 
loppement des exportations europeennes a destina-
tion d'un grand nombre de ces pays et notamment 
de ceux qui, par suite de l'infiation interieure ou 
pour d'autres raisons, souffrent d'une penurie 
chronique de devises etrangeres de toutes sorter, 
est rendu difficile du fait qu'ils ont besoin d'importer 
plus que ne le leur permettent les moyens de paiement 
obtenus en echange d'exportations ou par emprunt 
a l'etranger. Dans ces conditions, ils ont inevitable-
ment tendance a donner la priorite aux marchandises 
jugees le plus indispensables, et notamment aux biens 
d'equipement : or, pour ces derniers, c'est avec 
l'Amerique du Nord que l'Amerique latine a etabli 
des liens etroits et elle manifeste une preference 
marquee pour ses produits. Etant donne done que la 
demande d'importations payables en dollars ne peut 
etre satisfaite que grace aux disponibilites courantes 
en dollars, le commerce avec la zone dollar et les 
echanges avec les autres zones tendent a se stabiliser 
chacun de leur cote et les fournisseurs europeens 
eprouvent des difficult& extraordinaires a concur-
rencer avec succes sur son terrain la production 
annericaine. Cela signifie, en outre, que l'effort fait 
par les pays d'Europe pour developper leurs exporta-
tions doit surtout porter sur des biens d'equipement 
et que beaucoup de marchandises qui occupaient 
autrefois une place importante parmi les expor-
tations europeennes se voient maintenant fermer 
leurs debouches. Neanmoins, it est d'importants 
cas individuels oft les exportations europeennes de 
biens d'equipement ont en fait notablement aug-
ments et, comme nous l'avons vu au chapitre 3, la 
composition generale des exportations europeennes 
s'est notablement modifiee au detriment des cate-
gories de biens de consommation, si on la compare 
a la composition de ces exportations au debut de la 
guerre. Dans certains cas, les exportations de biens 
d'equipement ont ete, sans aucun doute, limitees 
temporairement du fait de l'execution, par les pays 
d'Europe occidentale, de programmes de rearmement 
consecutifs a l'ouverture des hostilites en Corse, et 
toute restriction apportee a ces programmes pourra 
eventuellement amener un relevement des exporta-
tions vers l'Amerique latine. 
Il semblerait que ce soit done les exportations a 
destination des pays de la zone dollar group& dans 
la partie nord de l'Amerique latine qui aient le plus 
souffert, alors que chaque transaction supplemen-
taire avec ces pays eat contribue a eliminer les diffi-
cult& que posent a l'Europe ses paiements en dollars. 
Les petites republiques septentrionales 1 presentent 
un interet particulier pour les exportateurs euro-
peens, et cela pour une autre raison encore : it s'agit 
de pays oft les debouches sont moins limiter par les 
difficult& que nous avons exposees au paragraphe 
precedent. Ces pays retirent de leurs exportations 
C'est-à-dire la Colombie, le Venezuela, les Republiques de 
l'Amerique centrale, le Mexique, Cuba, Haiti et la Republique 
Dominicaine. 
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beaucoup plus de dollars que ne le font leurs voisins 
du sud, et cet etat de choses, associe au developpe-
ment considerable de leurs exportations durant les 
dix annees qui viennent de s'ecouler, leur assure 
une position plus avantageuse pour ce qui est des 
paiements en devises et fait de ces pays des marches 
oh la concurrence peut davantage s'exercer. Cer-
tains, et notamment Cuba et le Venezuela, conti-
nuent d'importer des quantites relativement fortes 
de biens de consommation, de metaux et de produits 
des industries mecaniques. Pourtant, on a vu au 
chapitre precedent que l'Europe vendait maintenant 
a peine autant sur ces marches qu'elle ne le faisait 
avant guerre, alors que la valeur reelle totale des 
importations de ces pays a double, triple, voire 
quadruple, et atteint maintenant un montant annuel 
de l'ordre de deux milliards de dollars. En fait, 
durant la plus grande partie de la periode qui a suivi 
la guerre, l'Europe n'a pas tire de ses exportations 
assez de devises pour payer les quantites considerables 
de sucre, de petrole, de coton et d'autres produits 
qu'elle importe de la region en question, d'oit un 
important deficit en dollars, comble surtout, comme 
on l'a deja vu, grace au systeme des reglements 
multilateraux. A moins donc qu'a d'autres egards 
l'Europe n'ameliore la situation de son compte 
dollars dans une mesure qui parait maintenant 
improbable, it lui faudra essayer de faire disparaitre 
ce deficit et s'efforcer meme d'obtenir plus de devises 
qu'elle n'en depense, soit en developpant ses expor-
tations, soit en reduisant ses importations. 
Depuis la guerre, certains pays d'Europe ont ame-
liore leur position sur les marches du nord de l'Ame-
rique latine, et les exportations allemandes en parti-
culier ont notablement repris au cours des dernieres 
annees, mais it n'en demeure pas moins que la de-
pense d'efforts et les resultats obtenus apparaissent 
hors de proportion avec leur incidence sur le pro-
bleme des dollars vu du point de vue europeen. Le 
fait meme que l'Europe n'occupe sur ces marches 
qu'une toute petite place, a sans aucun doute eu 
pour effet de decourager les efforts en vue du deve-
loppement des exportations, efforts qui necessitent 
inevitablement de grosses mises de fonds initiales 
pour creer des relations commerciales et provoquer 
la demande. Etant donne la rarete des metaux et des 
produits de l'industrie mecanique qui a caracterise 
la plus grande partie de la periode d'apres guerre, it 
est comprehensible que les exportateurs aient eu 
tendance a faire porter leurs efforts uniquement 
sur leurs marches traditionnels, meme si leur interet 
particulier ne coIncidait pas necessairement avec 
celui du public. 
Les gouvernements europeens devront peut-etre 
envisager a nouveau un element de la situation qui est 
l'octroi de facilites de credit aux importateurs 
d'Amerique latine. Aux époques ou ils eprouvent 
des difficultes considerables a equilibrer leur balance 
des paiements courants, les gouvernements euro- 
peens hesitent naturellement a immobiliser tempo-
rairement sous forme de credits ou de prets leurs 
recettes de devises fortes ou semi-fortes dont ils 
ne peuvent alors disposer pour payer l'importation 
de produits dont ils ont immediatement besoin ; 
toutefois, it convient de peser avec soin si, dans 
beaucoup de cas, le gain obtenu en definitive ne 
justifierait pas le sacrifice immediat. Par definition, 
tel doit etre le cas toutes les fois qu'une vente possible 
n'a pas lieu faute de credit, a moins toutefois qu'il 
ne soit certain que les marchandises pourront etre 
vendues sur un marche oh l'on peut aussi se procurer 
immediatement des produits d'importation essentiels. 
Dans le cas du Royaume-Uni et de la France, tout 
porte a penser que les biens d'equipement que l'on 
ne peut vendre, par exemple, dans les petites Repu-
bliques du nord de l'Amerique latine finiront par 
etre exportes vers la zone sterling ou la zone franc 
ou demeureront dans le pays sous forme de capital ; 
dans les cas extremes meme, la production n'aura 
pas lieu. Si donc l'on considere la question sous cet 
angle, it semble qu'il existe un contraste marque 
entre, par exemple, d'une part, la liberte totale avec 
laquelle les capitaux peuvent quitter et quittent effec-
tivement le Royaume-Uni vers la zone sterling, sans 
contribuer necessairement a la solution du probleme 
urgent que posent au Royaume-Uni ses paiements 
exterieurs et, d'autre part, les restrictions imposees 
au pret de capitaux prives pour aider de facon 
precise au developpement des exportations vers d'im-
portantes regions qui n'appartiennent pas a la zone 
sterling, telles que l'Amerique latine. Si cela avait 
pu se faire, la transformation en credit a l'exportation 
d'une fraction relativement faible seulement des 
capitaux qui se sont ecoules du Royaume-Uni vers 
la zone sterling ou de la France vers la zone franc 
aurait des maintenant produit d'importantes recettes 
en dollars et considerablement renforce la position 
de ces pays en Amerique latine en tant qu'exporta-
teurs. Ce qui s'est passé recemment pour l'Allemagne, 
pays affranchi de tout lien preferentiel avec tel ou 
tel pays d'outre-mer et qui met en oeuvre un pro-
gramme plus hardi de financement des exportations, 
donne une bonne idee des resultats que l'on aurait 
pu obtenir, et met en garde en meme temps contre 
l'octroi trop liberal de credit a certains pays. 
La conclusion qu'il convient de tirer de ce qui 
precede, c'est que le succes du developpement des 
exportations europeennes, notamment vers les mar-
ches jusqu'd present peu recherches de la region 
nord de l'Amerique latine, d'oa it semble que l'on 
puisse tirer d'importantes recettes en dollars, depend 
non seulement des efforts de chaque exportateur, 
aide et encourage par Pactivite normale des services 
de son gouvernement charges de developper le com-
merce, mais egalement d'un certain nombre de condi-
tions commerciales et financieres qui contrebalan-
ceraient plus energiquement l'attraction exercee par 
les marches traditionnels de l'Europe. 
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Ce qu'il faudrait faire pour stimuler la production 
de produits de base 
L'accroissement de la production de matieres 
premieres et de denrees alimentaires de l'Amerique 
latine, condition necessaire a la reprise et au deve-
loppement des echanges commerciaux avec l'Europe, 
est limite par les fluctuations extremes du marche 
de ces produits qui se sont manifestoes depuis 
quelques dizaines d'annees et que nous avons etudiees 
au chapitre 2. Non seulement les producteurs et les 
capitalistes prives en sont-ils venus a se metier des 
violentes fluctuations des cours et des incertitudes 
des marches qui ont caracterise le commerce inter-
national des produits de base, mais encore, dans 
certains pays, la situation et la politique interieures 
n'ont pas favorise ce genre de production, a tel point 
que, dans le cas de l'Argentine, des ressources utili-
sees autrefois pour l'agriculture ont etc orientees 
vers les services et les industries productrices de biens 
destines a la consommation interieure. 
La situation actuelle comporte de graves risques et 
inconvenients, aussi bien pour les pays importateurs 
que pour les pays exportateurs. Cela est particulie-
rement manifeste dans le cas des grands pays corn-
mercants d'Europe occidentale, dont les importations 
de denrees alimentaires et matieres premieres venues 
d'Europe orientate sont reduites a une fraction de 
leur volume anterieur et qui ne peuvent acheter 
outre-mer ce dont its ont besoin qu'au risque d'un 
lourd deficit vis-à-vis de l'Amerique du Nord. Mais 
un certain nombre de pays producteurs de denrees 
de base eux-memes, du fait qu'ils n'ont pu developper 
leurs principales exportations, eprouvent des diffi-
cultes considerables a payer les biens d'equipement 
et les matieres premieres qu'il leur faut importer 
afin d'assurer leur developpement economique, et 
courent en meme temps le risque de voir les restric-
tions qu'ils imposent a l'importation de biens moins 
indispensables les forcer A. repartir leurs ressources 
entre des secteurs trop vastes et trop divers. 
Jusqu'A present, les pays n'ont relativement pas 
fait grand-chose pour resoudre ces problemes. La 
collaboration internationale depuis la guerre peut 
somme toute avoir eu pour consequence de retarder 
la prise des mesures requises pour stimuler la pro-
duction des denrees de base dans les regions off 
cette production tardait a reprendre. Pour etudier 
un cas particulier, les fortes sommes versees depuis 
la guerre par les Etats-Unis au titre de l'assistance 
aux pays europeens ont permis a ces derniers d'ache-
ter les biens payables en dollars dont its avaient 
absolument besoin et leur ont epargne les perturba-
tions extremes qui auraient frappe la structure de leur 
production et de leur consommation faute de cette 
assistance ; mais, en revanche, celle-ci a eu tendance 
a cacher ou a eloigner pour un temps la necessite des 
mesures plus energiques que l'Europe doit prendre 
pour accroitre ses achats dans des pays n'appartenant 
pas a la zone dollar. 
Il semblerait done qu'il soit de Pinter& aussi bien 
de l'Amerique latine que des pays europeens d'abor-
der en commun l'etude de leurs problemes, de 
s'efforcer de coordonner dans une certaine mesure 
leurs objectifs et leurs programmes de production, 
d'investissement et de commerce international, et de 
creer, pour le developpement de la production des 
denrees de base, des conditions plus stables et un 
climat plus favorable. Cela signifie que le developpe-
ment industriel des pays d'Amerique latine sera 
aide plus que gene si ces pays appliquent en matiere 
de prix ou en d'autres domaines une politique propre 
a favoriser la production et la vente de leurs princi-
paux produits d'exportation. Si, d'autre part, les 
pays europeens pouvaient etre raisonnablement 
sars qu'ils pourront developper la vente de leurs 
produits d'exportation, ils trouveraient que les 
fonds qu'ils depensent maintenant pour accroitre 
sur leur territoire, a des coats relativements eleves, 
certains types de production agricole, seraient plus 
utilement investis dans les pays d'Amerique latine 
ou les conditions naturelles se pretent mieux a ce 
genre de production. 
La solution de ces problemes, sous forme notam-
ment d'accords a long terme destines a garantir une 
plus grande stabilite au marche des produits de 
base, peut encore etre recherchee, surtout entre deux 
pays, par la conclusion d'accords entre pays pro-
ducteur et pays consommateur. Il se peut parfois 
qu'un certain nombre de pays producteurs et consom-
mateurs concluent entre eux des accords multilate-
raux sur les produits, en vue d'assurer la stabilite 
des prix et de garantir des debouches et des sources 
d'approvisionnement, mais ce genre d'accords ne 
parait pas offrir de solution aisee et facilement accep-
table. If presente des difficultes parte que les gouver-
nements envisagent de facon tres differente les 
principes scion lesquels le commerce doit se faire, 
et it est encore plus difficile de concilier les interets 
des producteurs et des consommateurs lors de la 
negotiation des accords. Ces difficultes sont mises 
en lumiere par le fait que depuis la guerre it n'a etc 
conclu qu'un seul accord international sur un produit, 
A savoir le ble, et it est particulierement interessant 
de noter que le plus grand producteur d'Amerique 
latine — c'est-a-dire l'Argentine — n'est pas partie 
a cet accord. 
A moins done que l'on ne prenne, suivant les moda-
lites indiquees ci-dessus, des mesures pour stimuler 
la production des denrees de base, le commerce exte-
rieur des pays producteurs de ces denrees risque de 
pericliter et les pays importateurs devront pew-etre 
payer, en moyenne, davantage pour leurs importations 
qu'ils n'auraient besoin de le faire si les conditions 
des marches etaient plus stables, et resteront en meme 
temps tributaires, dam une plus grande mesure qu'ils 
ne peuvent se le permettre, des approvisionnements 
venus d'Amerique du Nord. 
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Amelioration des accords de paiements 
De toute evidence, si l'on veut augmenter le 
volume des echanges entre les deux regions, it faut 
surtout inciter davantage les exportateurs europeens 
a accroitre leurs ventes en Amerique latine et assurer 
des fondements plus solides au developpement, en 
Amerique latine, de la production primaire destinee 
a l'Europe. Neanmoins, comme on l'a déjà vu, tout 
progres notable d'un cote ou de l'autre semble 
exiger des modifications assez profondes de la poli-
tique economique et des institutions, modifications 
peut-etre lentes et difficiles a realiser. Entre temps, il 
vaudrait la peine d'envisager si la conclusion d'ac-
cords de paiements plus souples que ceux mis au point 
depuis la guerre en l'absence d'un regime de conver-
tibilite generale de devises, ne fournirait pas une base 
plus favorable au developpement du commerce. 
Comme nous l'avons vu au chapitre premier, la 
plupart des pays d'Europe ont enregistre, pendant 
les premieres annees de l'apres-guerre, d'importants 
deficits commerciaux vis-a-vis de l'Amerique latine, 
parce que, d'une part, ils avaient absolument besoin 
de denrees alimentaires et de matieres premieres et 
que, d'autre part, leur capacite de production et 
d'exportation demeurait limitee. L'Europe a comble 
ce deficit de diverses manieres. Certains pays d'Ame-
rique latine, notamment l'Argentine, ont consenti 
des credits aux pays d'Europe avec lesquels ils font 
du commerce ; d'autres ont simplement laisse croitre 
leurs avoirs en devises europeennes. En outre, plu-
sieurs pays d'Amerique latine, dont l'Argentine ici 
encore a la premiere place, en ont profite pour 
racheter certains investissements europeens. Enfin,  
evidemment, l'Europe a effectue d'importants 
reglements en dollars. 
On aurait pu s'attendre que les difficultes en 
matiere de paiement cessent d'entraver le commerce 
entre les deux regions lorsque, en 1949, le deficit 
generalise de l'Europe par rapport a l'Amerique 
latine a presque completement disparu. Malheureu-
sement, tel n'a pas ete le cas, loin de la : certains 
pays d'Amerique latine ont continue d'accumuler 
d'importants soldes excedentaires dans leur com-
merce avec l'Europe et de recevoir des dollars en 
reglement, tandis que d'autres, tres a court de devises 
europeennes, ont commence a restreindre leurs 
importations payables en d'autres devises que le 
dollar aussi bien que celles dont ils devaient effectuer 
le reglement en dollars. 
Si l'on veut montrer comment s'est produite cette 
evolution, il convient de repartir les pays d'Amerique 
latine en trois categories : ceux dont les transactions 
avec l'Europe se font pour la plupart sur la base 
des reglements en dollars, ceux oil elles sont essen-
tiellement regies par des accords bilateraux et ceux 
qui appliquent dans des proportions a peu pres 
egales les deux regimes. Le tableau 31 montre que 
les pays le plus etroitement lies aux Etats-Unis pour 
les echanges commerciaux, qui sont largement tri-
butaires de ce pays pour leurs importations, ont 
insiste pour obtenir de l'Europe des reglements en 
dollars. A l'autre extreme, l'Argentine dont les 
echanges commerciaux se font pour la plupart avec 
l'Europe, etait disposee, tout au moins a l'origine, 
a accumuler une forte quantite de devises euro-
peennes et, bien qu'elle cherchat a obtenir des regle-
ments en dollars quand elle pouvait le faire, elle 
Tableau 31 
COMMERCE ENTRE LES REPUBLIQUES D'AMERIQUE LATINE ET L'EUROPE, 
PAR TYPE DE REGLEMENT 
En millions de dollars aux prix courants, 
Groupes de pays 	 Armee 
MONTANT DES TRANSACTIONS Echanges avec l'Eu-rope, en pourcentage 
du total des trans-






I. Transactions en dollars inferieures a 10 % : 
Argentine, Uruguay, Paraguay  	1948 186 1.747 1.933 57 
1949 91 1.258 1.349 58 
II. Transactions en dollars de l'ordre de 40 a 50 % : 
Bresil, Chili, Perou, Bolivie  	1948 442 458 900 28 
1949 368 525 893 29 
III. 	Transactions en dollars superieures a 90 % : 
Autres pays de l'Amerique latine (sauf Venezuela) a 	1948 548 9 557 17 
1949 443 19 462 16 
Ensemble 	des 	pays 	de l'Amerique latine (sauf 	1948 1.176 2.214 3.390 34 
Venezuela)  1949 902 1.802 2.704 33 
	
Source: Les valeurs absolues ont ete tirees des statistiques europeennes, 	a Colombie, Costa-Rica, Cuba, Equateur, Guatemala, Haiti, Honduras, 
mais les pourcentages proviennent des statistiques des pays de PAmerique latine. Mexique, Nicaragua, Panama, Republique Dominicaine et Salvador. 
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n'en a pas fait une condition absolue. Entre ces 
deux extremes, c'est-h-dire entre les pays qui insis-
taient pour obtenir des reglements en dollars et ceux 
qui consentaient a accumuler des soldes de devises 
europeennes, se sont trouves certains pays tels que 
le Bresil, le Chili et le Perou : leurs echanges avec 
l'Europe constituent une importante fraction de leur 
commerce total, et ils avaient conch) avec certains 
pays d'Europe des accords bilateraux prevoyant des 
decouverts. I1 s'est done trouve que certains pays 
d'Amerique latine qui, a une date plus recente, 
etaient en deficit vis-à-vis de l'Europe, tels iArgentine 
et le Bresil, ont diminue le-ars reserves de devises 
europeennes et renforce leurs restrictions a ('impor-
tation des marchandises europeennes, alors que les 
pays d'Europe continuaient a verser de fortes sommes 
en dollars a d'autres pays d'Amerique latine. Le 
tableau 32 montre comment se repartit le deficit 
commercial de l'Europe vis-a-vis de ces trois groupes 
de pays, ainsi que la fraction de ce deficit qui a ete 
comblee a l'aide des achats « en pays tiers » (off-
shore) effectues en vertu du programme d'assistance 
des Etats-Unis. II s'agit en l'occurrence, evidemment, 
de donnees incompletes, car l'Europe avait, on s'en 
souvient, vis-a-vis de l'ensemble de l'Amerique 
latine un excedent sur le compte-services d'environ 
400 millions de dollars. On ne peut cependant 
repartir cette somme entre les groupes de pays 
d'Amerique latine, mais on sait pourtant qu'une 
fraction importante de ces sommes provenait du 
Bresil et des benefices des compagnies petrolieres au 
Venezuela. 
Il convient de noter qu'avec la structure actuelle 
des echanges et les accords de paiements en vigueur, 
un pays europeen donne ne peut regler le deficit de 
sa balance commerciale vis-à-vis d'un pays de l'Ame-
rique latine au moyen de l'excedent qu'il possede 
dans un autre pays. Faute de convertibilite generale 
des devises, le maximum des transferts de cet ordre 
sera determine par les montants dont les pays d'Ame-
rique latine interesses peuvent avoir besoin pour 
leurs reglements reciproques, et la faiblesse du volume 
des echanges comrnerciaux entre la plupart des pays 
d'Amerique latine restreint evidemment les possi-
bilites. 
D'une maniere generale aussi it est vrai, sauf 
principalement dans le cas des transactions effectuees 
en devises sterling transferables, que les divers pays 
d'Amerique latine ne peuvent utiliser les credits dont 
ils disposent dans un pays d'Europe pour regler 
leurs dettes vis-a-vis d'un autre pays. Neanmoins, 
les pays d'Europe, en ce qui les concerne, peuvent 
generaliser davantage ces reglements multilateraux, 
d'une part parce que le commerce et les relations 
financieres entre pays d'Europe sont plus largement 
Tableau 32 
LA BALANCE COMMERCIALE DE L'EUROPE AVEC LES REPUBLIQUES D'AMERIQUE LATINE, 
ET LES IMPORTATIONS FINANCEES PAR L'ECA 












grace au systeme 
de compensation 
de I'ECA 
I. Argentine, Uruguay, Paraguay 	  1948 583 1 
1949 57 3 57 
1950 183 2 6 
II. 	Bresil, Chili, Perou, Bolivie 	  1948 220 8 21 
1949 59 17 115 
1950 8 11 305 
III. Autres 	Republiques 	d'Amerique latine a (non 	compris le 
Venezuela) 	  1948 175 12 25 
1949 154 56 116 
1950 91 20 73 
Ensemble des Republiques d'Amerique latine (non compris 
le Venezuela) 	  1948 — 978 4 10 
1949 — 270 18 93 
1950 — 282 9 46 
Sources: Les valeurs de la balance commerciale ont ete tirees des statis-
tiques europeennes, tandis que les donnees relatives aux importations financees 
grace a I'ECA proviennent de l'ouvrage Paid Shipments, nubile par l'Adminis-
tration de cooperation economique, Washington, D.C., en decembre 1950 et 
1951, et du Troisietne rapport de I'ECA au Congres. 
NOTE. - Les pourcentages indiques ici donnent simplement une idee de 
l'ordre de grandeur des importations et ne sont pas necessairement exacts, 
parce que les statistiques de I'ECA ont trait aux sommes effectivement versees  
durant cheque periode et sont d'ordinaire legerement decalees par rapport 
aux chiffres des expeditions de produits correspondants utilises pour les statis-
tiques europeennes des importations. En outre, certains versements de I'ECA 
qui ont servi au reglement d'importations provenant de l'Amerique latine 
n'ont pu etre ventiles par pays d'origine. 
a Colombie, Costa-Rica, Cuba, Equateur, Guatemala, Haiti, Honduras, 
Mexico, Nicaragua, Panama, Republique Dominicaine et Salvador. 
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developpees et, d'autre part, parce que l'Union 
europeenne des paiements offre d'ores et déjà un 
systeme de compensation et de reduction automa-
tique a un seul solde debiteur ou crediteur de tons 
les actifs et passifs accumules par chaque membre 
de l'Union dans ses transactions bilaterales avec tous 
les pays d'Europe occidentale. 
Ce n'est qu'a l'experience que l'on pourra juger 
dans quelle mesure le developpement et l'adapta-
tion de ces mecanismes de paiements pour couvrir 
le commerce entre les deux regions pent contribuer 
a accroitre encore les echanges entre l'Amerique 
latine et l'Europe. Ce serait probablement a tort que 
l'ont attendrait des accords de paiements qu'ils 
permettent, a eux seuls dans les circonstances pre-
sentes, une augmentation considerable de commerce. 
La situation actuelle en matiere de paiements n'a 
certainement pas empeche les pays d'Europe de faire 
des efforts plus vigoureux pour developper leurs  
exportations vers ceux des pays d'Amerique latine 
qui exigent un reglement en dollars du deficit des 
echanges. Et dans les autres pays de l'Amerique 
latine, particulierement dans le pays qui fait le plus 
de commerce avec l'Europe, c'est-à-dire l'Argentine, 
it semble que ce qui a surtout freine le commerce 
an cours de ces dernieres annees, c'est le flechisse-
ment de la production destinee a l'exportation bien 
plutot que les difficultes que les pays d'Europe 
eprouvaient pour payer leurs importations. 
Toutefois, it est indiscutable qu'on ne peut, d'apres 
la structure actuelle des paiements ou chaque pays 
cherche a eviter ou a reduire au minimum le deficit 
de sa balance commerciale bilaterale dont it doit 
effectuer le reglement en dollars, juger raisonnable-
ment du developpement possible des echanges stimule 
par des accords de paiements plus souples et des 




L'Amerique latine fournit plus de 80 % du café 
produit dans le monde et la production du seul 
Bresil constitue environ 60 % de la production 
totale de l'Amerique latine. La part de l' Am&  
rique latine dans la production mondiale de café 
a ete relativement stable depuis 25 ans, mais elle 
a eu tendance a diminuer legerement depuis 1935 
(tableau 1). 
Tableau 1 
PRODUCTION DE CAFE DANS LE MONDE 
Milliers de tonnes et pourcentages 
1924-1929 1930-1934 1935-1939 1948 1949 1950 
Production totale de l'Amerique latine . 1.613 2.120 2.031 1.834 1.822 1.743 
Bresil 	  1.114 1.565 1.397 1.037 1.031 1.020 
Colombie 	  163 213 251 368 347 320 
Autres pays d'Amerique latine 336 342 383 429 444 403 
Afrique 	  55 84 132 248 245 295 
Autres regions 	  135 145 154 99 128 82 
Production totale dans le monde 	. . 	. 1.803 2.349 2.317 2.181 2.195 2.120 
Production 	de 	l'Amerique 	latine 	en 
pourcentage de la production mondiale 89 90 88 84 83 82 
dont Bresil 	  62 67 60 48 47 48 
Production du Bresil en pourcentage de 
la production de l'Amerique latine. 	. 69 74 69 57 57 59 
Sources.' Institut international d'agriculture, Rome, et Organisation des Nations Unies pour ('alimentation et l'agr culture. 
Cette stabilite est due a plusieurs faits qui limitent 
la production du cafe du point de vue economique. 
Tout d'abord, c'est dans les regions tropicales, en 
terrain volcanique et a haute altitude que le cafeier 
pousse le mieux. En second lieu, comme it s'agit 
essentiellement d'un produit destine a l'exportati on, 
it faut pouvoir amener le café facilement jusqu'aux 
ports et la culture du cafeier est par consequent 
subordonnee a l'existence de bons reseaux de trans-
port. En troisieme lieu, it est difficile de mecaniser 
cette culture, qui exige done une tres nombreuse 
main-d'muvre. Il n'est que peu de pays qui satis-
fassent a toutes ces conditions, et meme lorsqu'elles 
sont toutes reunies, la maladie des cafeiers risque de 
limiter considerablement le developpement de la 
production, comme cela a ete le cas en Asie du 
Sud-Est. 
En plus de ces conditions dont l'effet limitatif 
sur la production est prolonge, it est deux facteurs 
naturels qui enlevent pratiquement tout controle 
sur les variations A. court terme de cette production. 
En premier lieu, la recolte depend etroitement du 
temps : si le temps est favorable, les bonnes récoltes  
tendent a alterner avec les mauvaises, mais une recolte 
particulierement bonne epuise a tel point l'arbuste 
que la production peut etre faible pendant les deux 
ou trois annees qui suivent. Les consequences de 
ces grandes fluctuations du rendement sont encore 
aggravees par un autre facteur naturel : le cafeier, 
de par sa nature meme, ne produit qu'apres cinq ans 
environ. Puis, it donne pendant trente, voire quarante 
ans, mais son rendement commence a diminuer 
apres une vingtaine d'annees. On ne peut dont 
developper rapidement la production. C'est pourquoi, 
bien que le developpement de cette culture ait com-
mence peu apres 1930, la production des regions 
autres que le Bresil n'a atteint son niveau eleve 
actuel que depuis les premieres annees d'apres 
guerre. De meme, it est extremement difficile de re-
duire rapidement la production, etant donne que, 
normalement, seule une petite fraction des superficies 
cultivees en café doit etre replant& chaque annee. 
Ainsi dont, la production ne reagit que tres faible-
ment aux fluctuations des prix et l'on ne saurait 
s'etonner que les efforts faits pour ajuster l'offre 
aux conditions du marche aient plutot consiste 
A detruire la recolte qu'a reduire la production. 
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La politique bresdienne du café 
Dans les pays oil l'on cultive le café dans de petites 
exploitations, l'usage qui consiste a intercaler d'autres 
cultures entre les plants de café tend a attenuer les 
effets des fluctuations du marche du café. Au Bresil 
au contraire, la culture du cafe se fait dans de grandes 
proprietes et, avant 1928, la culture « intercalaire», 
qui a tendance a epuiser le cafeier, n'avait ete auto-
risee qu'avec parcimonie. Ce n'est qu'entre 1930 et 
1940, periode durant laquelle on a particulierement 
stimule la culture du coton, du riz et des legumineuses, 
que la culture « intercalaire » s'est generalisee. 
Le systeme de culture en grande exploitation est 
etroitement associe a une penurie relative de main-
d'ceuvre, qui nuit a la qualite et, partant, diminue 
le prix de vente du café bresilien. Au lieu, en effet, 
de proceder a une selection minutieuse, on cueille 
toutes les cerises au meme moment, qu'elles soient 
mfires ou non, et plutOt que de les preparer par la voie 
humide, qui donne un café de meilleure qualite, 
on les laisse secher au soleil, puis ont les decortique 1. 
En outre, la penurie de main-d'oeuvre necessite 
une culture extensive, c'est-d-dire avec peu d'engrais 
et peu de mesures de conservation, voire meme sans 
Pun ni l'autre. Autrefois, lorsque le sol s'epuisait 
et que le rendement diminuait, les terrains cultives 
en café etaient affectes a d'autres usages, et notam-
ment a la culture du coton, tandis que la culture du 
café reculait vers l'interieur du pays, moins acces-
sible de la cote, ce qui avait pour resultat de faire 
augmenter les frais de transport. 
Ce sont ces caracteristiques de la production du 
café au Bresil qui ont de plus en plus pousse les 
autorites du pays a intervenir sur le marche ; de 
toute facon, d'ailleurs, le Gouvernement desirait 
beaucoup le faire, en raison de l'importance que 
presente le café pour le secteur exportation au Bresil. 
Plus d'un million de salaries vivent uniquement du 
travail des plantations de café, aussi les fluctuations 
du marche de cette denree ont-elles des consequences 
sociales immediates que l'on ne saurait facilement 
negliger. En outre, les proprietaires de plantations 
s'etaient groupes en une puissante association pour 
defendre leurs interets en faisant intervenir le Gouver-
nement. 
Des 1906, le Bresil a appliqué des plans de restric-
tion. Au debut, l'execution de ces plans s'est effecti-
vement accompagnee d'une stabilisation relative 
des prix, mail it est difficile de distinguer dans quelle 
mesure ceci est du a ces plans ou a d'autres evene-
ments contemporains. C'est ainsi qu'apres la recolte 
sensationnelle de 1906, qui a ete la consequence du 
developpement considerable des plantations en 1900, 
1  C'est là en partie ce qui fait distinguer sur les marches 
mondiaux du café les « bresils » et les « suaves » (milds). 
Dans cette derniere categorie entrent surtout les cafés cultives 
dans d'autres regions d'Amerique latine, qui, comme on le 
verra, sont hautement apprecies. 
l'Etat de Salo Paulo a mis a execution son premier 
plan de « valorisation », qui a consiste a acheter le 
café pour le stocker et le liquider peu a peu. Durant 
la male periode, cependant, la demande de café 
dans le monde a eu tendance a augmenter et comme 
it etait interdit depuis 1902 de proceder a de nouvelles 
plantations dans cet Etat, cela a contribue a stabiliser 
les prix. De meme, le succes du plan de valorisation 
de 1917 a ete aide d'abord par les grandes gelees 
de 1918, qui ont detruit la recolte de cette annee-la et 
cause des dommages aux cafeiers pendant plusieurs 
annees, et en second lieu par l'activite economique 
considerable des annees 1919-1920 dans le monde 
grace a laquelle le Bresil a pu liquider a grand profit 
des stocks excedentaires. Mais les planteurs, comme 
le Gouvernement, ont eu tendance a minimiser 
l'importance de ces facteurs exterieurs. Its conside-
raient comme certain que la demande mondiale 
augmenterait regulierement, sans variations sensibles, 
et its jugeaient que le probleme consistait surtout 
a empecher l'offre d'augmenter de maniere desor-
donnee, plutot qu'a ramener la production au-
dessous des limites normales. En 1922, le Gouverne-
ment a mis en oeuvre un plan permanent qui pre-
voyait la construction d'entrepots pour les stocks 
et qui prescrivait quelles quantites it y avait lieu de 
retirer de ces entrepots et d'envoyer a Santos aux 
fins d'exportation. 
L'experience acquise dans l'execution de ce plan 
de valorisation indique dans quelles conditions une 
entreprise de regularisation du marche a l'aide de 
stocks compensateurs peut reussir. Le succes depend 
de deux facteurs essentiels : disposer de ressources 
financieres suffisantes et controler jusqu'a un certain 
point l'offre. Les ressources financieres se sont reve-
lees suffisantes au debut de la periode 1920-1930, 
c'est-a-dire lorsque la demande etait forte et qu'il 
n'y avait relativement pas grand besoin de constituer 
des stocks. En outre, les récoltes de café ont ete 
moyennes durant ces annees. Mais, comme le Gouver-
nement n'avait pas interdit de planter de nouveaux 
cafeiers, et que les prix favorables avaient encourage 
les planteurs a etendre la superficie cultivee en café, 
les récoltes de 1929 et 1930 prirent des proportions 
exceptionnelles, ce qui coincida malheureusement 
avec le debut de la crise mondiale. Les fonds de 
l'Institut du café ne suffirent pas pour acheter les 
stocks enormes qui s'accumulaient et le marche 
s'ecroula. Ce n'est qu'en 1931 qu'il fut interdit 
d'etendre la superficie cultivee en café, et c'est durant 
la meme armee, pour la premiere fois, qu'on appliqua 
la politique de destruction d'un tiers environ de la 
production annuelle. 
Pendant les huit annees qui ont precede la seconde 
guerre mondiale, be Bresil a continue a detruire du 
café, sauf durant de courts intervalles. En 1931 et en 
1937, ce pays a essays d'ameliorer sa position vis-a-
vis de ses concurrents sur les marches en amenant 
d'autres producteurs d'Amerique latine a s'associer 
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au plan des restriction de la production. Ces pro-
ducteurs avaient profite de la protection que leur 
assurait l'execution par le Bresil de son plan de valo-
risation pour developper leurs exportations, tandis 
que celles du Bresil diminuaient sans cesse. C'est pre-
cisement parte qu'ils se rendaient compte des avan-
tages qu'ils retiraient de cette situation que ces autres 
pays d'Amerique latine se refuserent a collaborer. 
Aussi, le Bresil dut-il renoncer a sa politique de 
restriction. En 1938, le Gouvernement diminua consi-
derablement les taxes a l'exportation, dont le re \ enu 
servait a la defense du café et it arreta virtuellement 
la destruction du café. Les prix de tette denree rea-
girent de maniere si violente que les recettes totales 
des exportations de café bresilien tomberent a un 
niveau encore plus bas que jamais. 
De 1930 a 1940, le prix du café bresilien baissa 
non seulement en valeur absolue, mais aussi relative-
ment a celui des autres produits agricoles (tableau 2). 
Tableau 2 
BRESIL : INDICES DU RAPPORT DES PRIX 
DU CAFE A CEUX D'AUTRES PRODUITS a 
Base 1929 = 100 
café 	café 
mars via n de 
1929 	  100 100 100 100 
1929-1933 	. . 	. . 65 80 78 69 
1934-1938 . . . 	 53 56 67 56 
1948 b 	  81 66 68 
1949 h  93 68 68 
Source: Commission economique pour l'Amerique latine : Etude sur la 
situation dconomique de l'Amerique latine, 1949, Annexe B, « Le developpement 
de l'agriculture au Bresil », tableau 10. 
a Les chiffres se rapportent aux campagnes 1947/48 et 1948/49. 
b Prix moyens payes aux producteurs de 1'Etat de Sao Paulo. 
C'est pourquoi, non seulement le Gouvernement 
encouragea les planteurs a introduire des cultures 
« intercalaires », mais encore ceux-ci affecterent de 
vastes superficies a la culture du coton ou des four-
rages. Cette reduction des superficies cultivees, 
effectuee avant la guerre, a eu pour resultat, apres 
la guerre, une chute de la production dont nous avons 
deja parte. Il ressort egalement du tableau 2 que 
cette chute de la production du cafe, qui a eu lieu 
apres la guerre, a provoque un redressement des 
prix du café relativement a ceux du coton. Le rapport 
des prix du café a ceux du riz et du mais, denrees 
tres rares l'une et l'autre, est demeure &favorable 
jusqu'en 1949, periode de prosperite pour le marche 
du café. 
L'importance du cafe au Bresil et dans d'autres pays 
d'Amerique latine 
La production globale des pays producteurs de 
café de l'Amerique latine (autres que le Bresil)  
represente environ 40 % de la production totale de 
café de cette region et leurs exportations figurent pour 
a peu pres la male proportion clans ses exportations 
totales (voir tableau annexe A). Bien que chacun de 
ces pays soit loin d'exporter en valeur absolue d'aussi 
fortes quantites de café que le Bresil, l'importance 
de cette denree dans le volume de leurs echanges est 
souvent plus grande que dans le cas du Bresil 
(tableau 3). 
Tableau 3 
VALEUR DES EXPORTATIONS DE CAFE, 
EN POURCENTAGE DES EXPORTATIONS 
TOTALES DES PRINCIPAUX PRODUCTEURS 
D'AMERIQUE LATINE 
Pays 1929 1930- 1933 
1934- 
1938 1948 1949 1950 
Bresil 	. . 71 68 61 42 59 64 
Colombie . 61 57 55 78 79 76 
Guatemala 77 72 67 61 72 78 
Nicaragua 54 43 45 45 27 65 
Salvador 	. 93 92 87 79 87 89 
Sources : Avant-guerre : The World Coffee Economy, Organisation des 
Nations Unies pour ('alimentation et l'agriculture. Apres-guerre : International 
Financial Statistics, Fonds monetaire international. 
On peut constater que, de 1929 a 1939, l'impor-
tance relative du café dans les echanges commerciaux 
des pays de l'Amerique latine a beaucoup plus 
diminue dans le cas du Bresil que dans celui des 
pays producteurs moms importants. Cela s'explique 
par les avantages que ces pays ont retires de la 
politique appliquee par le Gouvernement bresilien. 
Si le café a pris, apres la guerre, une plus grande place 
dans les exportations des pays ci-dessus, c'est surtout 
par suite de l'augmentation des prix du café par 
rapport a ceux d'autres denrees, bien que certains 
petits producteurs aient exporte de plus fortes quan-
tites de café qu'avant la guerre. 
Apres le Bresil, la Colombie est de loin le plus 
gros producteur de café. Sa production, qui repre-
sentait 9 % de la production mondiale en 1924-
1928, s'est elevee a 15 % en 1950. Le café de Colombie 
est produit dans des conditions naturelles favorables, 
et c'est le prototype des cafes « suaves », extremement 
apprecies sur les marches mondiaux. Comme c'est 
le cas dans les autres pays de l'Amerique latine, sauf 
au Bresil, le cafeier est cultive en Colombie dans de 
petites exploitations par le planteur et sa famille, et 
cette culture est souvent associee a celle du mais, des 
bananes, du manioc, etc., si bien que le pays n'a pas 
a faire face a un probleme social tel que celui du 
Bresil, ou les moyens d'existence d'une tres nom-
breuse main-d' ceuvre dependent des fluctuations 
d'une seule recolte. 
L'augmentation de la production et des exporta-
tions des petits pays producteurs s'est accompagnee 
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« suave » de meilleure qualite et ceux du café bresi-
lien. Mais it semble (tableau 4) que, plus recemment, 
les consommateurs aient de nouveau marque nette-
ment une preference pour les cafés « suaves ». 
Tableau 4 
RAPPORT DES PRIX ET DES EXPORTATIONS 
DES CAFES BRESILIENS ET COLOMBIENS 
Ann& 
Prix du café colombien 
en pourcentage du prix 
du café bresilien 
Exportations de la 
Colombie en pour-
tentage des exporta-
tions du Bresil 
1926.  	. 128 18 
1927.   135 15 
1928.  	. 119 19 
1929.  . 104 20 
1930.  	. 133 20 
1931 . . 178 17 
1932.  	. 107 27 
1933.  . 115 22 
1934.   123 21 
1935.  	. 115 24 
1936.  . 119 28 
1937.  	. 105 34 
1938.  . 143 24 
Source : Donnees fournies par ]'Institut international d'agriculture. 
a Prix du café vert Santos 43 et Colombia (Maizales) a New-York. 
ressort de ce tableau que le rapport des prix 
des cafés est extremement sensible aux fluctuations 
du rapport des exportations de chaque pays. Sauf 
pour les camps nes 1929/30 et 1935/36, chaque 
mouvement du rapport du volume des exportations 
s'est accompagne d'un mouvement oppose du 
rapport des prix. Il n'y a là rien d'inattendu. Ce qui 
importe davantage, c'est que le tableau montre 
egalement que les pays importateurs ont eu tendance 
abandonner les cafés du Bresil au profit des cafes 
« suaves ». C'est ainsi qu'en 1928, les exportations 
colombiennes ne representaient que 19 % des expor-
tations bresiliennes, alors que les prix du café colom-
bien depassaient de 19 % ceux du café bresilien ; 
en 1936, par contre, les exportations colombiennes 
atteignaient 28 % de celles du Bresil, ce qui n'empe-
chait pas le rapport des prix d'être aussi favorable 
aux cafés colombiens que celui de 1928. Le 
diagramme 1 donne egalement une idee de ce 
mouvement I. 
L'opposition des mouvements annuels du volume et des 
prix relatifs des exportations colombiennes apparait dans le 
diagramme sous la forme de lignes representatives des mou-
vements d'annee en armee, qui, toutes, baissent (sauf dans le 
cas des exceptions deja. mentionnees). Si, neanmoins, l'on 
prend la periode dans son ensemble, on constate un &pla-
cement net et a peu pres continu des lignes vers la droite du 
diagramme, &placement qui indique une augmentation des 
prix relatifs du café colombien correspondant a un volume 
relatif donne d'exportations. 
Diagramme I 
MOUVEMENT RELATIF DES PRIX ET DU VOLUME 
DES EXPORTATIONS DE CAFES BRESILIENS 
ET COLOMBIENS, 1926-1938 
Exportations de cafés colombiens 
en pourcentage des exportations de cafés bresiliens. 
Depuis la guerre, les exportations des petits pro-
ducteurs de café ont encore augmente de volume 
(tableau 5). Cette regle admet d'ailleurs une exception 
notable, le cas du Venezuela, oil la main-d'ceuvre 
s'est orient& de preference vers l'industrie du 
parole. 
Les cours actuellement eleves du café, la preference 
qui continue a etre marquee en faveur des cafés 
« suaves » et ]'importance que presente le cafe 
dans la balance du commerce exterieur de ces pays 
ont incite leur gouvernement a en encourager la 
production, notamment dans les petites exploitations. 
Ce stimulant n'a d'ailleurs pas agi avec la meme 
force dans les pays oft le rythme du developpement 
est plus rapide et oft d 'autres secteurs de la produc-
tion attirent la main-d'oeuvre. Dans ]'ensemble, 
pourtant, on peut s'attendre que les disponibilites 
pour ]'exportation augmentent au cours des a.nnees 
A venir. 
- 67 - 
Tableau 5 
EXPORTATIONS DE CAFE DE CERTAINS PAYS D'AMERIQUE LATINE 
Pays 
Milliers de tonnes Pourcentage de is production 
1924-1928 1934-1938 1949 1950 1924-1928 1934-1938 1949 1950 
Bresil 	  846 875 1.162 890 91 65 91 87 
Colombie 	  139 230 329 268 85 91 93 80 
Guatemala  45 47 55 45 92 68 87 67 
Mexique 	  24 37 49 46 59 66 83 72 
Salvador  44 54 75 66 88 84 111 97 
Venezuela 	  52 48 22 21 87 83 42 60 
Source Organisation des Nations Utiles pour l'alimentation et ('agriculture. 
La demande de cafe en Europe 
Le tableau 6 indique le volume de la consomma-
tion individuelle de cafe dans un certain nombre 
de pays d'Europe, aux Etats-Unis et an Canada, 
avant et apres la guerre. 11 convient de n'accepter 
surtout les chiffres relatifs a la periode d'apres 
guerre qu'avec certaines reserves, car on n'a pas 
tenu compte, pour leur calcul, du mouvement des 
stocks, souvent considerable, et aussi parce que l'effet 
do strict rationnement et des droits eleves a l'impor-
tation dans certains pays d'Europe a etc attenue 
par l'importation en contrebande de café destine 
au marche noir. Cela dit, it ressort nettement du 
Tableau 6 
CONSOMMATION DE CAFE PAR HABITANT 
DANS CERTAINS PAYS D'EUROPE, 
AUX ETATS-UNIS ET AU CANADA 
Kilogrammes (cafe; non torrefie) par personne et par an 
1924- 1934- 1948 1949 1950 
1928 	1937 
tableau certaines grandes tendances et caracteristi-
ques generales de la consommation. 11 est trois fac-
teurs importants qui expliquent les differences dans 
la consommation, soit l'ordre de grandeur des 
revenus, les prix du café et, element beaucoup plus 
imponderable, les preferences nationales pour l'une 
ou l'autre categoric de boissons stimulantes. 
Ce sont les differences dans l'ordre de grandeur 
des revenus qui peuvent expliquer dans une large 
mesure l'ecart entre la consommation en France et 
la consommation en Italie, pays qui ont des habitudes 
alimentaires a peu pres analogues, ainsi que l'aug-
mentation de la consommation aux Etats-Unis 
depuis la guerre. On verra d'apres les chiffres du 
tableau 7 dans quelle proportion different, d'un pays a 
l'autre, les prix de detail du cafe 1. Comme on manque 
Tableau 7 
PRIX AU DETAIL DU CAFE TORREFIE 
DANS CERTAINS PAYS D'EUROPE 
ET AUX ETATS-UNIS a 
Cents des Etats-Unis par kilogramme Pays 
Danemark 6,9 7,5 2,3 3,8 3,7 Pays 1938 1951 
Suede 	  6,8 7,6 5,0 4,9 4,8 
Belgique 	 66 214 Norvege 5,8 6,0 5,0 5,2 4,5 
Finlande 	 4.6 5,5 2,3 2,8 3,7 Norvege 67 120 
Belgique-Luxembourg 4,9 6,0 10,0 a 9,3 a 6,9 a Suede 	 79 224 
France 	  4,0 4,5 1,7 b 2,1 b 3,6 b Pays-Bas  79 202 
Pays-Bas  4,8 4,7 2,1 b 2,4 b 2,2 Danemark 	 89 221 
Suisse 	  3,2 3.7 5,5 4,0 5,4 France 	 68 247 
Italie  6,1 0,9 0,9 1,0 • 	• Suisse  69 189 
Allemagne occid. c . 1,6 2,4 0,2 0,5 0.5 Royaume-Uni 92 
Royaume-Uni . 	. . 0,3 0,3 0,8 0,8 0,8 Allemagne 	 189 b 773 c 




















Source: Organisation des Nations ',Mies pour l'alimentation et ('agri-
culture. 
a La consummation reelle par habitant a etc plus faible que ne l'indiquent 
ces chiffres, car une certaine quantite de cafe est sortie de Belgique en contre-
bande. 
11 Les chiffres de Ia consommation donne's ici pour Ia France, les Pays-Bas 
et I'Allemagne occidentale sont quelque peu inferieurs a la realite, car du 
cafe a etc introduit en contrebande dans ces pays. 
c Les chiffres d'avant guerre sont ceux de la consummation dans l'ensemble 
de l'Allemagne. 
Source: Revue internationale du travail, BIT, avril 1940 et juillet 1952. 
a II s'agit dans Ia plupart des cas des prix au 1.t octobre dans la capitale de 
chaque pays. 
b 1937. 
c Allemagne occidentale. 
a On n'a pas tenu compte des differences dans la qualite 
moyenne du café consommé. 
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de donnees slues qui preteraient a comparaison 
entre le rapport des prix du café a ceux des autres 
boissons, nous n'avons donne ici que les prix absolus 
du café. Dans les deux pays qui (le Royaume-Uni 
mis a part) consommaient le moins de café avant la 
guerre, c'est-a-dire l'Italie et l'Allemagne, le café 
se vendait cher en raison de droits eleves. Depuis 
la guerre, les differences de prix d'un pays a l'autre 
semblent 'etre demeurees les memes qu'avant guerre ; 
toutefois, en Allemagne, les prix ont augmente 
parce que le café y est greve de taxes exceptionnelle-
ment lourdes ; en Norvege — ou le café est rationne —
les prix se sont maintenus a un niveau extraordi-
nairement bas grace a des subventions, et en Italie, 
les prix du café se sont davantage alignes sur ceux 
pratiques dans les autres pays 1. En general, les 
&arts entre les prix du café dans les divers pays se 
sont amenuises. 
Le café subit Ia concurrence d'autres boissons, 
plus specialement le the et le cacao, et de certains 
produits de remplacement moins cofiteux, essen-
tiellement la chicoree, que l'on mélange au café. 
Toutefois, dans ce domaine, les habitudes nationales 
sont assez peu variables et les fluctuations du prix 
du café par rapport a celui des autres boissons ne 
risquent guere d'exercer une influence appreciable 
sur la consommation. La rigidite des habitudes des 
consommateurs peut 'etre demontree par des faits 
recemment constates au Royaume-Uni et au Dane-
mark. Dans chacun de ces pays la population marque 
une preference pour l'une ou l'autre des deux 
boissons : au Royaume-Uni on prefere le the, au 
Danemark le cafe. Dans un pays comme dans l'autre, 
la boisson Ia plus demand& a ete rationnee au cours 
des dernieres annees, alors que l'autre restait en 
vente libre. Les chiffres du tableau 8 montrent que 
la consommation de la boisson prefer& est tomb& 
Tableau 8 
CONSOMMATION DE THE ET DE CAFE 
AU ROYAUME-UNI ET AU DANEMARK 
Royaume-Uni Danemark 
The Café The Café 
Kilogrammes 11935-1937 4,2 0,25 0,15 7,45 
par personne . 1950 a 3,6 0,77 0,20 3,87 
«Tasses » J 1935-1937 1.900 25 70 560 
par personne b \1950 a 1.625 60 90 290 
a Chiffres de 1951 pour le Royaume-Uni. 
b Ces chiffres ont ete calcules clans l'hypothese qu'une livre donne en gros 
40 tasses pour le cafe ou 200 tasses pour le the. On a deduit 16% du poids 
global du café vert pour tenir compte de la perte par torrefaction. 
1  Cela s'explique en partie par le fait que les droits imposes 
sur le cafe par la plupart des pays sont specifiques et non 
pas ad valorem. C'est pourquoi, lorsque les prix a 1 'importation 
sont eleves, comme durant ces dernieres annees, ]'importance 
relative des droits se trouve reduite.  
a un niveau bien inferieur a la normale, tandis que, 
concurremment, la consommation de l'autre stimu-
lant augmentait ; mais cette augmentation, si consi-
derable fat-elle par rapport a la tres faible consom-
mation normale, ne correspond qu'a une petite 
fraction de la reduction dont a souffert la consom-
mation de la boisson rationnee. On peut done en 
conclure que le fait, pour beaucoup de pays euro-
peens, d'avoir ete prives de café pendant et apres 
la guerre, n'a pas eu pour consequence d'affaiblir 
de maniere durable la demande de café chez les 
consommateurs. L'augmentation considerable des 
ventes de boissons a base de cola au cours de ces 
dernieres annees peut, dans une certaine mesure, 
s'etre faite aux depzns du café, mais la biere et 
certaines autres boissons rafraichissantes ont peut-
etre ete plus directement touchees. 
Importations europeennes de cafe 
Vers la fin des annees trente, l'Europe importait 
encore plus de café qu'avant la crise. Apres la guerre, 
le niveau des importations est reste bien en dessous. 
En 1950 et 1951, les importations globales de l'Europe 
demeuraient encore de 30 % inferieures a celles 
d'avant guerre ; si l'on ne fait pas entrer en ligne de 
compte dans la comparaison les importations par-
ticulierement faibles de l'Allemagne, la difference 
s'etablit entre 15 et 20 % environ (tableau 9). 
La raison principale du flechissement des importa-
tions europeennes et de la chute de la consommation 
qui en est resultee se trouve dans les difficultes de 
balance des paiements eprouvees par la plupart des 
pays europeens. Parmi les pays dont les importations, 
contrairement a la tendance generale, ont augmente 
depuis la guerre, se trouvent la Belgique et la Suisse 2, 
of les problemes de balance des paiements n'ont pas 
presente une importance primordiale, le Royaume-
Uni, qui n'est qu'un petit importateur, et l'Italie, 
dont les importations avaient ete tres rigoureusement 
limitees entre 1930 et 1940. De maniere generale, 
les politiques adoptees pour ]'importation ont etabli 
des discriminations a l'encontre du café en prove-
nance des pays d'Amerique latine et, de plus, entre 
ces pays, a l'encontre des petits exportateurs dont 
it fallait payer les produits en dollars, alors que le 
Bresil avait, tout au moins dans une certaine mesure, 
accepte d'autres devises en paiement. Les pays 
d'Europe qui possedent outre-mer des territoires on 
l'on cultive le café ont beaucoup favorise la produc-
tion de leurs dependances. II s'agit la d'ailleurs d'une 
politique dela appliquee entre 1930 et 1940 mais 
qui, en raison des delais qu'exige la production, n'a 
commence a porter ses fruits, sous la forme d'une 
augmentation des approvisionnements, qu'au cours 
1  Les importations de la Suisse, notamment en 1950, refle-
tent la politique de stockage appliquee sous les auspices du 
Gouvernement et les chiffres ne revelent donc pas une augmen-
tation de la consommation effective. 
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Tableau 9 
IMPORTATIONS EUROPEENNES DE CAFE 
Milliers de tonnes et indices 
Pays 1925-1929 1934-1938 1949 1950 1951 Indices de 1951 
(Base 1934-1938=100) 
France 	  162,5 184,6 87,5 149,7 151,3 82 
Allemagne a 	  120,5 165,8 26,3 26,6 40,4 
Belgique  40,0 50,3 90,4 60,0 55,0 109 
Pays-Bas 35,2 35,8 24,1 22,3 17,0 47 
Italie 	  45,2 37,0 40,7 46,1 45,9 124 
Royaume-Uni 	  30,8 22,5 44,7 40,4 43,3 192 
Pays scandinaves 100,3 104,1 78,8 79,7 73,6 71 
Suisse 	  12,7 15,7 18,3 25,3 19,8 126 
Espagne  21,8 22,5 7,0 6,4 5,3 24 
Autres pays d'Europe 	 73,0 69,7 52,2 33,5 33,6 48 
Total des pays ci-dessus (y compris 
l'Allemagne) 	  642,0 708,0 470,0 490,0 485,2 69 
Total (a l'exclusion de PAllemagne) 521,5 542,2 443,7 463,4 444,8 82 
Sources : Institut international d'agriculture et Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture. 
a Les chiffres d'apres guerre sont ceux des importations de l'Allemagne occidentale. 
des dernieres annees. Le tableau 10 montre que, 
depuis la guerre, les exportations des possessions 
europeennes en Afrique ont augmente dans des 
proportions considerables. 
Le developpement rapide de la production aux 
colonies et la necessite de restreindre les importations 
payables en dollars ont done provoque un deplace-
ment des sources d'importations europeennes, qui 
a favorise l'Afrique. Les consequences de ce &pla-
cement en ce qui concerne la position de l'Amerique 
latine sur les marches europeens d'importation ont 
ete neanmoins attenuees par la forte reduction des 
importations en provenance d'Asie. Le tableau 11 
est revelateur a cet egard. On verra que la fraction 
des importations fournie par les petits producteurs 
d'Ainerique latine a fortement diminue dans tous 
les pays d'Europe, a l'exception de la Belgique. 
L'abandon des cafés « suaves » au profit des cafés 
bresiliens est particulierement marque dans le cas 
du Royaume-Uni. L'Amerique latine qui contribuait  
pour 79 % aux importations europeennes avant la 
guerre ne fournissait plus a l'Europe en 1950 que 
57 % du café qu'elle importait. 
C'est surtout la France qui a eu recours aux 
importations en provenance de ses colonies ; ce 
pays, qui importait d'Afrique avant la guerre un 
cinquieme du café dont it avait besoin, en importait 
en 1950 les trois-quarts. Le Royaume-Uni importe 
maintenant, en vertu de marches a long terme et au 
tarif preferentiel, plus de 60 % de son café de ses 
clependances en Afrique. L'abandon de l'Amerique 
latine au profit de l'Afrique comme source d'appro-
visionnement en café n'est pas le fait des seules 
Puissances coloniales : les Pays-Bas importent main-
tenant d'Afrique des quantites presque aussi fortes 
que celles qu'ils faisaient venir avant la guerre de 
Java. 
Wine les Etats-Unis importent maintenant un 
peu plus qu'avant guerre de café d'Afrique, mais, 
cela mis a part, l'abandon des sources d'Amerique 
Tableau 10 
EXPORTATIONS DE CAFE DES POSSESSIONS EUROPEENNES EN AFRIQUE 
Milkers de tonnes et indices 
1924-1929 1934-1938 1949 1950 Indices de 1950 
( Base 1934-1938 = 100) 
Territoires britanniques 17,9 29,6 44,4 58,0 196 
Territoires Francais 3,7 35,4 100,2 114,8 324 
Congo beige 	 0,3 15,5 31,4 33,2 214 
Angola 	  10,0 14,9 46,4 37,5 252 
Total  31,9 95,4 222,4 243,5 255 
Source : Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture. 
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Tableau 11 
REPARTITION SELON LES PROVENANCES DES IMPORTATIONS DE CAFE DE L'EUROPE 
ET DES ETATS-UNIS (EN POURCENTAGE) 
Bresil Autres pays d'Amerique latine 
Ensemble des pays 
d'Amerique latine Afrique Asie 
1934-38 1949-50 1934-38 1949-50 1934-38 1949-50 1934-38 1949-50 1934-38 1949-50 
Ensemble de l'Europe . 
dont : 
46 48 25 11 71 59 16 40 14 1 
France 	  45 26 24 — 69 26 19 73 12 1 
Royaume-Uni 2 35 49 1 51 37 39 63 10 
Suisse 	  52 47 32 30 84 77 7 22 9 1 
Pays scandinaves . 59 73 29 19 88 92 3 8 9 
Belgique 	  43 69 11 19 54 87 31 12 15 1 
Pays-Bas  39 40 20 10 59 50 5 45 36 5 
Etats-Unis 	  61 55 36 42 97 97 2 3 2 
Autres pays  48 55 32 12 80 68 12 25 8 7 
Ensemble du monde 54 54 32 31 86 85 8 14 6 1 
Source : Tableau-annexe A. 
latine par les pays d'Europe trouve sa contrepartie 
dans une augmentation relative des exportations de 
l'Amerique latine a destination des Etats-Unis 
(voir tableau annexe A). Dans ce cas encore, cette 
evolution a surtout porte sur les pays producteurs 
de cafés « suaves » pour lesquels l'accroissement des 
debouches aux Etats-Unis a plus que compense la 
diminution des importations de l'Europe due a la 
penurie de dollars. 
Perspectives 
L'avenir des exportations de cafe d'Amerique 
latine a destination de l'Europe depend non seule-
ment des preferences marquees par les consomma-
teurs, mais egalement et pour ce qui est de l'avenir 
immediat, essentiellement, de la politique d'impor-
tation appliquee par les gouvernements des pays 
d'Europe. En ce qui concerne le volume global des 
importations de café, on peut envisager qu'il subira 
une forte augmentation du fait que la Norvege 
et le Danemark viennent tout recemment de renoncer 
au rationnement : or, la consommation de café de 
ces pays a, comme on a pu le constater, ete bien 
inferieure a la normale au tours des dernieres annees. 
Dans le cas de ces pays, comme d'ailleurs dans 
celui des autres pays gros consommateurs de cafe, 
on peut s'attendre que la consommation par habitant 
s'etablisse a un niveau egal ou legerement inferieur 
a celui d'avant guerre. La reduction particulierement 
forte des importations de café de l'Allemagne 
occidentale resulte surtout des droits eleves qui frap-
paient ces importations ; si ces droits sont diminues, 
comme on envisage de le faire, la consommation 
allemande de cafe depassera peut-etre notablement 
celle de 1951, qui etait inferieure de plus de moitie 
a la consommation moyenne des annees 1934-1938. 
Mais quel que soit le volume global des impor-
tations en Europe, on peut prevoir que la plupart 
des pays d'Europe continueront pendant quelques 
annees a eprouver des difficultes pour leurs regle-
ments en dollars et que ce facteur contribuera pro-
bablement encore a restreindre leurs importations 
de cafe en provenance d'Amerique latine. On a pu 
cependant enregistrer depuis quelque temps des 
signes d'une reprise des ventes en Europe de cafe 
en provenance d'Amerique latine, et cela dans le 
cadre d'accords commerciaux bilateraux. Depuis 
1951, l'Allemagne achete beaucoup en Colombie 
et le Gouvernement bresilien a recernment donne 
des preuves qu'il accepterait plus volontiers des 
reglements en sterling. Il se peut en outre que dans 
toute la mesure ou l'etat de la balance des paiements 
le permettra, la preference marquee par les con-
sommateurs pour les cafés d'Amerique latine au 
detriment du café colonial incitera les gouvernements 
europeens, et notamment le Gouvernement francais, 
a s'abstenir de stimuler encore la production de 
cette denree dans leurs territoires d'outre-mer. 
La necessite d'une entente internationale pour la 
stabilisation du commerce du café semble donc 
particulierement vive, mais les difficultes qui s'op-
posent a cette entente sont egalement considerables. 
Tout d'abord, les pays devraient prendre d'impor-
tants engagements financiers. La production du café 
etant sujette a des fluctuations particulierement 
marquees des récoltes qui ne laissent guere la pos-
sibilite de regulariser la production sur une periode 
de courte duree, tout accord international destine a 
eliminer les effets d'une periode excedentaire des 
fonds tres importants pour permettre la constitution 
de stocks. En second lieu, la repartition geographique 
de la production du café, que caracterise l'existence 
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d'un tres gros producteur et d'un certain nombre de 
petits producteurs, rend difficile la conclusion d'un 
accord entre ces pays. Il est vraisemblable que les 
petits producteurs laisseront supporter au produc-
teur plus important les inconvenients d'une restric-
tion des approvisionnements, protection qui leur 
permet de maintenir, voire developper leur produc-
tion. A cet egard, it est significatif de noter que 
le Bresil n'a jamais reussi a amener les petits pro-
ducteurs d'Amerique latine, sans parler des produc-
teurs des autres continents, a participer a un plan de 
commercialisation. Les difficult& que l'on eprouve 
a grouper ainsi les producteurs sont d'autant plus 
fortes que certains petits producteurs peuvent 
compter sur des marches protégés dans les pays 
metropolitains dont ils dependent. C'est evidemment 
pour cette derniere consideration que certains gros 
consommateurs hesitent a donner leur participation 
a un plan international de stabilisation ; et meme 
les consommateurs pour qui ces considerations ne 
jouent pas ne voient probablement pas la necessite 
de stabiliser le marche pour une longue periode 
lorsqu'il s'agit d'un bien de consommation non 
essentiel tel que le café et non pas de produits indus-
triels ou de denrees alimentaires de premiere necessite. 
En dehors meme du desir qu'eprouvent tous les 
pays d'eviter les repercussions sociales et politiques 
d'un ecoulement du marche mondial du cafe, it est 
une consideration qui devrait convaincre les impor-
tateurs de café de la necessite de conclure un accord 
general de stabilisation des prix du café cette 
denree a elle seule ne constitue pas moins de 8 V° de 
l'ensemble des exportations des regions insuffisam-
ment developpees a destination de l'Amerique du 
Nord et de l'Europe 1. Les fluctuations violentes 
des recettes des pays exportateurs de café auraient 
des effets nefastes sur les exportations des regions 
industrielles et risqueraient, par consequent, de 
provoquer une serieuse regression du commerce 
mondial. 
1  Dans ce contexte, on entend par « pays insuffisamment 
developpes » tous les pays d'Amerique latine, d'Afrique, 
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LA PRODUCTION DE SUCRE EN AMERIQUE LATINE ET DANS LE MONDE 
Plus du tiers du sucre produit dans le monde 
provient d'Amerique latine, et la production cubaine 
constitue 50 % de la production totale de l'Amerique 
latine. Les fluctuations de la production de sucre en 
Amerique latine, notamment durant l'intervalle 
entre les deux guerres, s'expliquent, dans une large 
mesure, par les brusquer variations de la production 
cubaine (tableau 1). La chute de la production de 
l'Amerique latine du volume de 1924-1928 au niveau 
atteint apres la crise est presque entierement impu-
table au flechissement de la production cubaine, qui 
n'a ete compense que dans une faible mesure par le 
developpement de la production dans les autres pays 
de l'Amerique latine. En fait, les mouvements diver-
gents de la production a Cuba, d'une part, et du 
reste de l'Amerique latine, d'autre part, entre les 
deux guerres, ressortent de la diminution de la part 
de Cuba dans la production totale : elle est pass& 
de 64 % en 1924-1928 a 48 % durant les annees qui 
ont immediatement precede la deuxieme guerre mon-
diale. L'accroissement de la production cubaine  
explique en majeure partie celui de la production 
globale qui s'est produit apres la guerre, mais, bien 
que la production de Cuba soit maintenant plus de 
deux fois superieure a sa moyenne de 1934-1938, ce 
pays n'a pas encore pris la place qu'il occupait au 
debut des annees vingt, car les autres pays de l'Ame-
rique latine ont developpe leur production dans de 
beaucoup plus fortes proportions. Neanmoins, la 
superiorite de Cuba en tant qu'exportateur de sucre 
demeure ecrasante : 80 % des exportations totales de 
sucre de l'Amerique latine proviennent de Cuba. 
Cuba: la situation avant la guerre 
Les origines de la production cubaine de canne 
sucre remontent aux vingt premieres annees qui ont 
suivi la decouverte de l'ile, époque a laquelle les 
colons espagnols auraient introduit cette culture dans 
le pays. Mais c'est au cours du premier quart du 
vingtieme siècle que se sont produites les principales 
augmentations de la production. La fertilite des sols 
Tableau 1 
PRODUCTION MONDIALE DE SUCRE 
Mailers de tonnes ; en equivalent de sucre brut 
1924-1928 1929-1933 1934-1938 1948/49 1949/50 1950/51 a 1951/52 a 
Amerique latine 	 
dont : 
7 819 5.879 5.940 9.972 10.177 10.876 12.435 
Cuba 	  5.328 3.090 2.838 5.228 5.557 5.759 7.167 
Bresil c  928 1.163 1.031 1.780 1.650 1.900 1.800 
Argentine c d 419 380 410 565 548 612 650 
Perou c d 	  375 440 382 488 467 462 465 
Mexique  204 236 319 635 640 715 800 
Republique Domini-
caine 374 392 436 476 475 531 594 
Autres 	pays 	d'Ame- 
rique latine 191 178 524 800 840 897 959 
Europe e 	  6 398 6.606 6.460 6.700 6.943 9.101 8.815 
Reste du monde e 11.281 12.706 15.600 13.503 13.970 12.981 13.203 
Ensemble du monde e . 25.498 25.191 28.000 30.175 31.090 32.958 34.453 
Part de l'Amerique latine 
en pourcentage 	. . 	. . 31 23 21 33 33 33 35 
Part de Cuba en pourcen- 
tage 	de 	la production 
d'Amerique latine . 	. . 68 53 48 52 55 53 58 
Sources: 1924-1928 a 1934-1939: Institut international d'agriculture ; 
1948/49 et 1949/50: Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
et l'agriculture ; 1950151 et 1951152 : Conseil international du sucre et C. Czar-
nikow, Ltd., Sugar Review. 
a Donnees partiellement estimees. 
b Estimation provisoire. 
c Annees civiles. 
d Poids reel. 
e Non compris l'U.R.S.S. 
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Tableau 2 
EXPORTATIONS DE SUCRE DE L'AMERIQUE LATINE 
Mailers de tonnes ; en equivalent de sucre brut 
Pays 1924-1928 1929-1933 1934-1938 1948/49 1949/50 1950/51 
Cuba 	  4.432 3.216 2.591 4.996 4.813 5.828 
Bresil  27 35 43 165 5 42 
Perou 	  281 344 310 312 276 247 
Mexique  5 27 169 143 23 
Republique Dominicaine . 	. . 	. 298 345 418 491 445 434 
Autres pays d'Amerique latine . 38 41 38 122 * 113 * 122 * 
Total des pays ci-dessus 	. . 	. . 5.081 4.008 3.400 6.255 5.795 6.696 
Part de Cuba en pourcentage 	. 87 80 76 80 83 87 
Sources : A vant-guerre Institu nternational d'agriculture et FAO ; Apres-guerre: FAO et Conseil international du sucre. 
argileux de certaines parties du pays permet de pro-
duire la canne a sucre sans utiliser d'engrais corn-
merciaux, et la possibilite d'obtenir des récoltes 
pendant plusieurs annees apres chaque plantation 
donne a Cuba un gros avantage sur ses concurrents, 
car le repiquage des cannes entre pour 20 % environ, 
ou plus, dans le cotit total de production. Cuba 
dispose de grandes &endues de terrain, ce qui per-
met une culture extensive mais des conditions cli-
matiques 2 favorables n'auraient guere suffi a clles 
seules a assurer le developpement de la production 
cubaine au xxe siècle, si un autre facteur geogra-
phique n'etait entre en jeu, a savoir, la proximite du 
vaste et riche marche des Etats-Unis ou les debouches 
etaient toujours plus nombreux. 
Jusqu'en 1930, Cuba a fourni aux Etats-Unis la 
moitie environ du sucre qu'ils consommaient. 
Comme la consommation de sucre aux Etats-Unis 
etait etroitement subordonnee aux importations en 
provenance de Cuba, les capitalistes des Etats-Unis 
avaient un interet tout particulier a financer la pro-
duction de Cuba une fois que ce pays se fut separe 
de l'Espagne et du fait aussi qu'il beneficiait, en 
vertu du Traite de reciprocite de 1902, d'un tarif 
preferentiel qui ne representait pas plus de 20% du 
tarif normal. La possibilite de se procurer des fonds 
aux Etats-Unis revetait une importance toute spe-
ciale du fait que la production moderne de sucre 
de canne exige de gros capitaux. Durant la periode 
qui a precede la premiere guerre mondiale, les capi-
taux investis par les Etats-Unis controlaient 35 
1  Une bonne partie des terres arables est encore en friche : 
on a evalue que 60 % de la superficie des plantations (qui 
constituent elles-memes 80 % de la superficie totale) sont corn-
posees de terres arables ; or, un peu plus du tiers seulement 
de ces terres est actuellement en culture. 
2 Cuba souffre cependant d'un inconvenient du point de 
vue du climat : elle est Malec dans la zone des tornades et 
celles-ci causent de temps a autre de graves deLtats aux recoltes, 
aux stocks et aux installations. 
de la production totale de sucre. En 1920, ce 
pourcentage s'etait eleve a 48 et meme 63 peu avant 
1930. Si ce dernier chiffre a ete atteint, c'est que les 
difficultes financieres eprouvees par les producteurs 
cubains apres recroulement du marche du sucre ont 
amene beaucoup d'entreprises cubaines a liquider 
leur capital a des prix de faillite. 
Si les Etats-Unis etaient et sont encore etroitement 
tributaires de leurs importations de sucre de Cuba, 
Cuba dependait et depend encore plus maintenant 
de ses venter de sucre aux Etats-Unis. Jusqu'a la 
deuxieme guerre mondiale, seul parmi les autres 
pays, le Royaume-Uni jouait un role important 
comme importateur de sucre de Cuba (tableau 3). 
Tableau 3 
REPARTITION EN POURCENTAGES 
DES EXPORTATIONS DE SUCRE DE CUBA 
Annees 
	
Etats- 	Royaume- 	Reste du 
(moyenne annuelle) 
	
Unis Uni 	monde 
1925-1929 76 15 9 
1930-1933 69 24 7 
1934-1938 69 23 8 
1948-1950 57 12 31 
Sources: 1925-1938: Conseil cubain du sucre ; 1948-1950, Conseil inter-
national du sucre. 
Neanmoins, les importations des Etats-Unis en 
provenance de Cuba ont commence a diminuer des 
la periode 1920 a 1930. Cela provient surtout des 
modifications de la politique des importations aux 
Etats-Unis. Le tarif preferentiel applique au sucre 
en provenance de Cuba n'a pas empeche les exporta-
tions de ce pays d'etre touchees, apres la premiere 
guerre mondiale, par l'augmentation des droits sur 
le sucre, qui ont triple ; cette augmentation avait 
pour objet de proteger la production sucriere des 
— 75 — 
dependances americaines d'Hawai et des Iles Fidji, 
ainsi que la production nationale de canne a sucre 
et de betteraves aux Etats-Unis. Entre 1930 et 1940, 
les droits sur le sucre cubain ont ate de nouveau 
abaisses et Cuba a beneficie d'un tarif preferentiel 
de 52 %, mais, en meme temps, les Lois sur le sucre 
de 1934 et 1937 ont ramene la proportion du sucre 
cubain dans l'ensemble des importations americaines 
de 48,1 a 28,6 %. Le nouveau contingentement 
appliqué aux importations de Cuba etait fonction de 
l'abaissement des importations qui a eu lieu entre 
1931 et 1933. 
Les repercussions de la legislation promulguee par 
les Etats-Unis sur l'industrie cubaine du sucre ont 
ate de deux ordres : la production a diminue et les 
exportations se sont orientees vers d'autres pays que 
les Etats-Unis (tableau 3). 
L'augmentation considerable de la production 
cubaine de sucre durant et immediatement apres la 
premiere guerre mondiale s'explique surtout par la 
chute de la production europeenne et l'interruption 
des importations europeennes en provenance de 
l'Extreme-Orient. La penurie mondiale qui a earae-
terise cette periode et qui a dure jusqu'en 1920, 
armee on le prix du sucre cubain c.a.f. New-York a 
atteint son maximum de 22 cents des Etats-Unis la 
livre et est tombe en six mois a 3,75 cents la livre, 
a donne lieu a l'episode pittoresque dit de « la danse 
des millions ». Cet ecroulement a ate provoque par 
la reprise de la production en Europe, qui, tres lente 
au debut, a bientot pris de l'ampleur I et, egalement, 
par l'imposition, aux Etats-Unis, des nouveaux 
tarifs dont nous avons deja parle. Dans l'espoir de 
stabiliser les prix, Cuba a appliqué, en 1924/25, son 
premier plan de restriction de la production. Ce 
plan fournit un exemple frappant de ce qui provoque 
l'echec de tant de plans du meme ordre, a sav oir 
le fait qu'il est limite a un seul pays. En effet, la 
production des autres pays — notamment celle des 
possessions americaines et celle de Java — a continue 
a croitre 2, et les prix du sucre a tomber et ii etait 
evident que, tot ou tard, it faudrait inevitablement 
renoncer a la politique de restriction. Malheureu-
sement, ce renversement de politique s'est produit 
pendant la saison 1928/29 et a eu pour consequence 
la recolte exceptionnelle de 1929 qui a coincide avec 
le debut de la crise mondiale. 
En 1930, Cuba, Java, le Perou et les gros expor-
tateurs europeens de sucre de betterave, c'est-d-dire 
l'Allemagne, la Pologne et la Tchecoslovaquie, 
1  Si eleve qu'ait ate le taux d'accroissement meme vers 1925, 
ce n'est qu'en 1928 que la production a de nouveau atteint 
son niveau d'avant guerre, soit 8 millions de tonnes. Les 
annees suivantes, la production europeenne a baisse de nou-
veau, sous l'effet des accords de restriction de la production. 
2 Le developpement de la production de Java s'explique 
aussi par la mise en culture d'une canne a rendement rapide, 
la POJ 2878, qui a ate introduite a Cuba des le debut des 
annees trente. Cette variete constitue maintenant plus de 60% 
des plants cubains. 
convinrent de se reunir en conference a Bruxelles. 
Cette conference aboutit a l'Accord Chadbourne de 
mai 1931 qui, bien que conclu entre les associations 
de producteurs de chaque pays, fut dans la plupart 
des cas confirme par la politique gouvernementale 
et par la legislation de chaque pays. En vertu de 
l'accord, chaque pays s'engageait a limiter sa pro-
duction en fonction du contingent global d'exporta-
tion qui lui etait assign& en sus de sa consommation 
interieure. Les contingents d'exportation furent 
determines de maniere a permettre une liquidation 
progressive des stocks accumules. En l'occurrence, 
l'accord aboutit a un echec parce que les deux blocs 
les plus importants de consommateurs-producteurs 
— c'est-à-dire les Etats-Unis et leurs dependances, 
d'une part, et les Dominions britanniques, d'autre 
part — n'y avaient pas participe. La production de 
ces deux regions augmenta de 1931 a 1935 de 60 
et 35 % environ respectivement et bien que, dans 
l'ensemble, les pays parties a l'accord s'en fussent 
tenus aux contingents d'exportation qui leur avaient 
ate attribues, it leur fallut proceder a des revisions 
radicales de leurs plans de production a cause des 
difficultes qu'ils eprouverent a vendre meme les 
quantites convenues. II fut relativement facile aux 
exportateurs europeens de sucre de betteraves de 
reduire leur production etant donne que la betterave 
se same chaque armee mais, dans le cas de la pro-
duction de canne a sucre a Cuba qui court sur un 
certain nombre d'annees, les reductions successives 
ne suffirent pas a compenser le flechissement de la 
demande d'importation aux Etats-Unis, malgre 
l'avantage qu'avait procure a Cuba l'abaissement 
des droits preferentiels dont nous avons déjà parle. 
Java, qui etait le principal concurrent de Cuba sur 
les marches autres que les Etats-Unis, se trouva dans 
une position encore plus mauvaise du fait du releve-
ment de la production au Japon et a Formose et de 
la constitution dans 1'Inde d'une grosse industrie du 
sucre, que protegeaient des tarifs eleves. 
L'abaissement des tarifs preferentiels se produisant 
en meme temps que les restrictions quantitatives 
rigoureuses imposees par les Etats-Unis a leurs 
importations, a eu pour resultat un &art conside-
rable entre les cours du sucre a New-York et les 
cours du marche mondial cotes a la Bourse de 
Londres (tableau 4). 
En meme temps que se faisaient sentir les effets 
de cette modification de la politique d'importation 
aux Etats-Unis, on preparait un deuxieme plan plus 
general. Une conference du sucre s'est tenue 
Londres en 1937 : elle a groupe des representants 
des gouvernements de presque tous les pays pro-
ducteurs de sucre. Aux termer de l'accord conclu a 
['issue de cette conference, le Royaume-Uni, qui 
avait considerablement augmente sa production au 
cours des annees trente, s'engageait a ne pas pro-
duire plus de 500.000 tonnes de sucre blanc. Les 
Etats-Unis de leur cote s'engageaient a ne pas res- 
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Tableau 4 
PRIX DU SUCRE CUBAIN NON RAFFINE 
A LONDRES ET A NEW-YORK 
Cents des Etats-Unis par livre, et pourcentages 
Londres c.a.f. New-York c.a.f. Cours a Londres 
hors douane a hors douane 	en pourcentage 




1931 1,25 1,33 94 
1932 0,88 0,93 95 
1933 0,97 1,22 80 
1934 1,04 1,50 69 
1935 1,00 2,33 43 
1936 1,02 2,73 37 
Source: Institut international d'agriculture. 
a Cours a Londres exprimes sur la base des cours c.a.f. a New-York. 
treindre davantage leurs importations au marche 
libre. La conference institua un Conseil international 
du sucre qui avait pour attributions d'evaluer par 
avance les besoins du marche libre et d'ajuster en 
consequence les contingents de base. Au cours des 
deux annees qui ont precede la guerre, et pendant 
lesquelles l'accord a ete appliqué, Cuba a &passe 
tres legerement son contingent. Les contingents n'ont 
plus ete appliqués depuis la guerre. 
Donc, l'histoire de la production cubaine de 
sucre entre les deux guerres se marque par une 
intervention presque continue du Gouvernement ; 
cela s'explique par deux raisons principales. La pre-
mière est que l'offre de sucre cubain reagit tres peu 
aux conditions du marche. Les difficultes habituelles 
qu'eprouvent les producteurs de denrees de base a 
diminuer leur production en fonction de la baisse 
des prix sont bien connues. Pour Cuba, les difficultes 
etaient encore plus grandes que pour la plupart des 
autres regions productrices de sucre, en raison des 
plants vivaces utilises t. En fait, avant que ne fussent 
mis en vigueur les plans de restrictions, les produc-
teurs cubains de sucre ont reagi a la baisse des prix 
en augmentant, plutat qu'en diminuant, leur produc-
tion afin d'amener le montant de leurs ventes au 
meme niveau. La seconde des raisons mentionnees, 
c'est que, si l'on avait laisse jouer les forces normales 
du marche devant la concurrence des raffineries 
modernes — c'est-a-dire celles qui sont exploitees 
l'aide de capitaux americains — les vieilles raffineries 
de moindre importance qui appartenaient a des 
producteurs cubains auraient du cesser de produire ; 
d'ou inevitablement un chomage considerable. En 
On peut cependant ne pas proceder a la recolte et les 
producteurs ont, dans une certaine mesure, recours a cet 
expedient. Mais comme les frais de plantation durant la 
deuxieme, troisieme ou quatrieme campagne sont relative-
ment peu eleves pour le producteur, celui-ci consent volontiers 
a proceder a la recolte pour un profit meme derisoire. 
fait, le nombre des chomeurs est demeure assez eleve, 
mais les producteurs cubains ont ete, dans une cer-
taine mesure, protégés et l'on s'est efforce en meme 
temps de diversifier reconomie cubaine en stimulant 
la production de denrees destinees a la consom-
mation nationale, telles par exemple que le riz et le 
café. 
Cuba : la situation apres la guerre 
Il semble toutefois que, depuis la guerre, l'econo-
mie de Cuba ait de nouveau ete surtout axee sur la 
production du sucre, et l'on peut donner a cette 
evolution un certain nombre de raisons. Le sucre 
cubain a ete tres demande depuis que la production 
a diminue en Europe et dans les regions politiquement 
affiliees aux Etats-Unis, c'est-a-dire Hawai et les 
Philippines ; aussi la production de sucre a Cuba 
s'est-elle fortement developpee. Elle depasse main-
tenant la plus forte moyenne qu'elle ait atteinte 
entre les deux guerres et elle s'etablit en fait a un 
niveau record (tableau 1). Cela s'explique par le 
developpement des superficies cultivees, plutot que 
par un accroissement exceptionnel du rendement ; 
mais, encore une fois, ce mouvement a ete stimule 
surtout par une augmentation des exportations a 
destination des Etats-Unis 2 . L'acces du sucre cubain 
au marche des Etats-Unis a ete rendu possible par 
la loi de 1948 sur le sucre, selon laquelle, pour satis-
faire une consommation totale de 6 millions de tonnes 
environ, 3,8 millions de tonnes devaient provenir de 
la production nationale des Etats-Unis, et 900.000 
tonnes des Philippines, Cuba fournissant 98,6 % du 
reste. Cependant, Cuba a surtout beneficie de la 
clause additionnelle qui stipulait qu'il devait fournir 
une partie du sucre destine a combler le deficit de 
la production nationale des Etats-Unis et 95 % des 
quantites que ne pourraient livrer les Philippines sur 
leur contingent. 
On voit l'importance que revet une evaluation 
exacte de la demande de sucre cubain si l'on sait 
que, d'apres des estimations approximatives, le sucre 
et ses derives constituent maintenant de 70 a 80 
des exportations totales de Cuba et que ce pays en 
tire de 30 a 40 % de son revenu national ; la culture 
du sucre, d'autre part, emploie un tiers de la main-
d'ceuvre totale au plus fort de l'epoque de la recolte 
et du broyage. Comme ce sont les Etats-Unis, et 
non pas l'Europe, qui ont le plus directement 
influence l'economie cubaine, it convenait de preter 
davantage attention au volume des exportations a 
destination des Etats-Unis, et c'est seulement en 
passant que nous avons mentionne jusqu'a present 
les echanges de Cuba avec l'Europe. Avant d'etudier 
la question des exportations de sucre de Cuba a 
destination de l'Europe, it faut se faire une idee des 
2 A la fin de la guerre les expeditions a destination de 
l'Europe ont egalement pris une certaine importance. 
Ann& 
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possibilites d'exportation des autres grands produc-
teurs de l'Amerique latine. 
Autres pays exportateurs 
On a kid vu (tableau 1) que la part de Cuba dans 
la production totale de l'Amerique latine s'est elevee 
a 68 % durant la periode qui s'est ecoulee de 1924 a 
1928, alors que Cuba limitait kid quelque peu sa 
production, et qu'elle n'est jamais tombee au cours 
des periodes suivantes, au-dessous de 50 % environ. 
Les tableaux 1 et 2 indiquent le volume de la pro-
duction et des exportations de sucre des autres pays 
d'Amerique latine. C'est le Bresil qui produit le plus, 
mais, etant donne sa forte consommation interieure, 
it n'occupe pas une place de premier plan parmi les 
exportateurs. Le Perou et la Republique Dominicaine, 
en revanche, produisent surtout pour l'exportation, 
et ces deux pays, s'ils ne contribuent que pour 20% 
a la production des pays de l'Amerique latine moins 
Cuba, produisent 70 % de tout le sucre exporte par 
ces pays. 
Le climat de la Republique Dominicaine se prate 
bien a la culture de la canne a sucre, mais ce pays 
eprouve de grandes difficultes parce qu'il manque de 
main-d'auvre. Sa production s'est quelque peu 
developpee entre 1920 et 1935, époque pendant 
laquelle les plans de restriction dont nous avons kid 
pule furent mis en vigueur dans d'autres regions et, 
bien que 1'Accord international sur le sucre ait arrete 
ce developpement pendant les annees qui ont imme-
diatement precede la seconde guerre mondiale, cette 
production n'a pas diminue. Apres la guerre, et 
surtout depuis 1948/49, la production s'est de nou-
veau developpee notablement, dans une proportion 
d'environ 30 % (tableau 1) ; cela fait, d'ailleurs, 
partie d'un plan preconcu qui a pour objectif de 
porter la production aux environs de 750.000 tonnes, 
soit 70 % de plus qu'avant la guerre. On a procede 
dans la Republique Dominicaine a des experiences 
en vue d'accroitre le rendement et d'ameliorer les 
procedes de raffinage, mais it reste beaucoup a faire 
en ce qui concerne tant la diffusion des perfection-
nements techniques que la selection d'especes a 
meilleur rendement. 
Au Perou, les cats de production sont plus eleves 
qu'd Cuba ou dans la Republique Dominicaine, 
parce que la culture est subordonnee a l'irrigation 
des terres et parce que, d'autre part, les plantations 
ne produisent qu'un petit nombre de recoltes. Entre 
les deux guerres, la production de coton a concur-
rence celle du sucre, et la superficie cultivee en coton 
s'est developpee aux depens de la culture de la canne 
a sucre. Apres la guerre, la production de sucre a 
augmente malgre les difficultes provoquees par la 
penurie d'engrais. 
Le Mexique produit maintenant environ deux fois 
et demie plus de sucre qu'avant la guerre et se place  
au deuxieme rang des producteurs d'Amerique latine, 
si l'on en excepte Cuba. Cette forte augmentation 
est due dans une large mesure a la politique suivie 
par le Gouvernement. La « Nacional Financiera », 
institution gouvernementale de credit, a consenti des 
prets aux producteurs de sucre qui voulaient rem-
placer leur materiel et ameliorer les modes de cul-
ture. Le rendement a augmente grace a l'importation 
de meilleures especes ainsi qu'au developpement et 
au perfectionnement de l'emploi des engrais. En 
outre, la mise en culture de terres irriguees nouvelles 
et plus fertiles a compense la baisse du rendement 
qu'a pu provoquer la diffusion des cultures dans les 
terres humides. 
Depuis les annees vingt, la production sucriere 
du Bresil n'a pas cesse d'augmenter, mais cette aug-
mentation a pris un rythme particulierement rapide 
depuis la guerre. Elle est la consequence, en partie, 
de la legislation promulguee durant la guerre, qui a 
garanti des « profits normaux » aux producteurs 
agricoles comme aux industriels. La production a 
trouve un autre stimulant dans la liberte relative 
dont elle a joui durant cette periode, alors qu'entre 
1930 et 1940 l'intervention des cartels avait empeche 
son developpement. Depuis la guerre le remplacement 
du materiel se fait a une allure rapide, ce qui a ate 
grandement facilite par le fait que le pays lui-meme 
produit maintenant une fraction importante du 
materiel employe par les sucreries. Mais l'augmen-
tation de la production a servi a satisfaire les besoins 
accrus d'une population qui s'accroit, et it semble 
que, faute d'un mouvement des prix qui favoriserait 
la production du sucre aux depens de celle d'autres 
denrees traditionnellement destinees a l'exportation 
— c'est-a-dire le coton et le café — les exportations 
continueront a ne constituer qu'une petite partie de 
la production totale. 
La fraction de la production consacree a la consom-
mation locale par les exportateurs de sucre d'Ame-
rique latine, Cuba excepte, a notablement augmente 
par rapport a l'avant-guerre, comme on pourra le 
constater en comparant les chiffres fournis au 
tableau 1 et au tableau 2. En revanche, les quantites 
disponibles a l'exportation hors de l'Amerique 
latine ont, elles aussi, augmente du fait du releve-
ment de la production nationale des pays d'Amerique 
latine qui doivent importer du sucre pour les besoins 
de leur consommation. C'est ainsi qu'au Venezuela, 
en Bolivie et au Chili, les « Corporaciones de 
fomento » (Societes de mise en valeur) ont finance 
la modernisation ou la construction de sucreries. 
Dans le cas de la Bolivie, ou la plus grande difficulte 
consiste a construire un reseau de transports suffi-
sant, le travail de base a consiste a construire une 
fabrique capable de fournir environ 75% du sucre 
consommé par le pays. Au Chili, on a acheve une 
etude preliminaire pour la production de betteraves 
et etabli des plans pour le developpement de cette 
culture. 
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LA CONSOMMATION EN EUROPE 
Chaque Europeen consomme en moyenne environ 
25 kilogrammes de sucre par an. Ce chiffre est evi-
demment plus eleve que celui de la consommation 
en Afrique et en Asie, qui est inferieur a 10 kilo-
grammes par habitant, mais it est loin d'atteindre 
celui de la consommation de l'Amerique du Nord  
et de l'Oceanie, soit 40 et 50 kilogrammes respective-
ment. Neanmoins ce chiffre correspond a la moyenne 
de tour les pays d'Europe et, en realite, it existe de 
grands &arts dans la consommation d'un pays a 
l'autre (tableau 5). 
Tableau 5 
EUROPE : CONSOMMATION DE SUCRE PAR HABITANT DANS LES DIVERS PAYS 
Pays 1934-1938 (kg. par habitant) 
Revenu moyen en 1949 1949/50 (dollars des Etat-Unis (kg. par habitant) par habitant) 
I. Gros consommateurs 
Belgique-Luxembourg 29,6 35,3 
Danemark 	  55,4 43,7 a 
Irlande 	  41,2 42,8 
Pays-Bas  31,6 39,5 500-800 c 
Royaume-Uni 	  49,0 40,2 
Suede 	  49,3 50,2 
Suisse  40,8 35,0 a 
II. Consommateurs moyens 
Allemagne 	  27,6 30,2 a 
Autriche  27,4 25,4 





29,5 a 300-500 
d 
Norvege 	  30,2 25,1 a 
Tchecoslovaquie 	  26,7 30,4 b 
M. 	Petits consommateurs 
Espagne 	  12,4 9,7 
G rece  11,3 8,8 a 
Hongrie 	  11,4 17,6 
Italie 	  7,9 12,9 100-300 
Pologne 	  12,2 18,4 
Portugal  9,3 12,9 a 
Yougoslavie 5,0 5,9 b 
Moyenne des pays ci-dessus . 24,4 24,9 
Sources: Consommation : FAO. Revenus : Le revenu national et le revenu 
par habitant dans 70 pays en 1949, Nations Unies, New-York, octobre 1950. 
La repartition des pays par categories suivant la 
consommation semble correspondre en gros a une 
repartition suivant le revenu. Parmi les plus notables 
exceptions a cette regle, it faut relever la consom-
mation relativement elevee de 1'Irlande et la faible 
consommation de la Norvege oil le sucre etait encore 
rationne en 1952. Dans l'ensemble, it paraitrait que 
la consommation ait une tendance tres nette a aug-
menter en fonction du revenu bien que, ce qui est 
naturel, les reactions de la consommation aux fluc-
tuations du revenu s'affaiblissent au fur et a mesure 
que le niveau des revenus est plus eleve et it semble 
que la consommation ne doive pas depasser 50 kilo-
grammes par an. C'est ce que confirment non seule-
ment les comparaisons entre pays, mais egalement 
a 1949. 	 b 1948/49. 
c A l'exception de I'Irlande (420 dollars) et de la Suisse (843 dollars). 
d A l'exception de l'Autriche (216 dollars) et de la Norvege (587 dollars). 
un certain nombre d'etudes nationales sur la consom-
mation du sucre, qui font ressortir a l'interieur de 
chaque pays de grandes differences dans la consom-
mation suivant l'importance du revenu. 
L'influence du facteur prix sur la consommation 
n'est pas toujours facile a distinguer de l'influence 
du facteur revenu, car le sucre cofite generalement 
cher dans les pays a revenus faibles, et vice versa. 
Par exemple, le sucre coilte au detail environ quatre 
fois plus en Italie qu'au Danemark. Cela s'explique 
surtout par le fait que c'est dans les pays pauvres 
que la diminution, au cours des dernieres dizaines 
d'annees, de l'importance relative des taxes sur le 
sucre est le moins prononcee. 
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En conclusion, it est probable qu'une augmenta-
tion du revenu, notamment si elle s'accompagne 
d'une chute du prix relatif du sucre, entrainerait un 
relevement de la consommation de cette denree dans 
les pays a faible consommation ou a consommation 
moyenne. Parmi les pays gros consommateurs, it est 
probable que le Royaume-Uni et le Danemark aug- 
menteront encore leur consommation. Mais les 
perspectives d'importation de sucre d'Amerique 
latine par l'Europe sont egalement subordonnees 
celles de la production en Europe et dans les pays 
d'outre-mer qui concurrencent l'Amerique latine sur 
les marches d'exportation. 11 faut maintenant etudier 
ces facteurs. 
LES SOURCES D'APPROVISIONNEMENT DE L'EUROPE 
L'Europe se procure le sucre dont elle a besoin 
de trois sources differentes : elle en importe de cer-
tains pays d'outre-mer qui beneficient d'un traitement 
preferentiel, elle en achete dans d'autres pays, et 
notamment en Amerique latine, et elle en produit 
elle-meme. Le tableau 6 indique comment se repar-
tissent ces approvisionnements suivant l'origine dans 
le cas de quatre grands pays importateurs et de la 
Suisse. Ce pays figure dans le tableau comme exemple 
de pays europeen a forte consommation qui produit 
peu de sucre. Le tableau montre que la fraction 
correspondant a la production locale dans les appro-
visionnements totaux et dans la consommation a  
augmente dans le cas de tous les pays etudies, sauf 
dans celui des Pays-Bas, 0u un gros developpement 
de la production a ete compense par l'effet combine 
d'une augmentation de la consommation individuelle 
et d'un accroissement de population. Dans le cas du 
Royaume-Uni, les approvisionnements en prove-
nance de pays beneficiant d'un traitement preferen-
tiel ont diminue parce que les disponibilites a l'expor-
tation dans les pays d'outre-mer du Commonwealth 
britannique se sont developpees relativement lente-
ment, et parce que le Royaume-Uni a dft importer 
davantage du fait qu'il reexportait de plus fortes 
quantites de sucre. 
Tableau 6 
SOURCES D'APPROVISIONNEMENT DE CINQ GROS IMPORTATEURS DE SUCRE 
Elt pourcentage des approvisionnements totaux 
Royaume-Uni France Pays-Bas Belgique Suisse Total des 
cinq pays 
1934– 1949/50– 1934– 1949/50– 1934– 1949/50– 1934– 1949/50– 1934– 1949/50– 1934– 1949/50- 
1938 1950/51 1938 1950/51 1938 1950/51 1938 1950/51 1938 1950/51 1938 1950/51 
Importations brutes a 	. 	 83 79 28 24 36 45 27 18 93 91 61 57 
«Empire » 	  37 b 31 6  11 c 10e 19 — — — — — 26 17 
Divers 	  46 48 17 14 17 45 27 18 93 91 35 40 
Production nationale 	. . 17 21 72 76 64 55 73 82 7 9 39 43 
Disponibilites totales d 	. . 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
Production en pourcentage 
de la consommation . 	. 21 31 90 105 78 76 109 135 6 13 47 63 
Sources: Avant la guerre: statistiques commerciales des divers pays. 
Apres la guerre: Conseil international du sucre. 
a C'est-à-dire, quantites importees, avant deduction des exportations et des 
reexportations. 
b Australie, Guyane britannique, Antilles britanniques, ile Maurice et Union 
Sud-Africaine. 
c Guadeloupe, Martinique et Reunion. 
d Y compris les disponibilites it l'exportation et is la reexportation. 
LA PRODUCTION DE 
Si l'on fait abstraction de quelques cultures de 
canne a sucre au Portugal et en Espagne, la produc-
tion europeenne de sucre se compose presque entie-
rement de sucre de betterave dont la production a 
quintuple entre le milieu du xixe siècle et le debut 
du xxe. La Convention de Bruxelles de 1902, qui a 
rendu illegales les subventions a l'exportation qui 
avaient joue un role particulierement actif dans le 
SUCRE EN EUROPE 
developpement de la production allemande, a ralenti 
le rythme de l'accroissement de cette production et, 
de fait, celle-ci a diminue des le debut de la premiere 
guerre mondiale. En 1928, neanmoins, la production 
avait de nouveau atteint son niveau de 1913, sous 
l'impulsion de la politique appliquee en matiere de 
tarifs douaniers et d'autres formes de protection et 
de subventions, directes ou indirectes. L'importance 
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de ces mesures de protection a varie suivant les pays, 
mais it n'en est presque aucun oit les industries 
locales de sucre de betterave aient ete exposees sans 
defense a la concurrence des pays producteurs de 
canne a sucre. 
A la fin de la seconde guerre mondiale, l'Europe 
a eprouve, comme a la fin de la premiere guerre, de 
graves difficultes a se procurer du sucre. La penurie 
d'engrais, la penurie de main-d'oeuvre, la necessite 
de detourner les ressources pour la production 
d'autres denrees alimentaires qu'il fallait augmenter, 
comme aussi bien la desorganisation generale de 
l'agriculture, ont fait tomber la production a la 
moitie environ de son volume d'avant guerre. Nean-
moins, le redressement s'est revele beaucoup plus 
rapide que celui des premieres annees vingt et, en 
1948, la production depassait son niveau de la periode 
1930 a 1939 (tableau 7). 
La production a &passe celle de 1939 dans tous 
les pays d'Europe, sauf l'Espagne, qui souffre depuis 
la guerre d'une penurie particulierement aigue d'en-
grais, et la Suede, oil la situation de la main-d'oeuvre 
est particulierement grave et ou, de plus, la produc-
tion de la betterave sucriere a ete freinee par l'aug-
mentation des cultures d'oleagineux que favorisaient 
des prix relativement eleves. En Allemagne occiden-
tale, l'augmentation de la production s'explique 
surtout par le partage du pays : l'Allemagne occi-
dentale n'a pu se procurer tout le sucre necessaire 
dans la partie orientale. A ces exceptions pros, la 
production europeenne a ete accrue surtout afin d'eco - 
nomiser les devises fortes a l'importation (ou de se pro-. 
curer des devises etrangeres grace aux exportations). 
Il est difficile de prevoir revolution future de la 
production europeenne. Les gouvernements des pays 
d'Europe ont toujours eu tendance a proteger la pro-
duction nationale de sucre pour deux raisons prin-
cipales : en premier lieu, Pinter& de disposer dans 
le pays meme d'approvisionnements de sucre en cas 
de guerre et, en second lieu, les avantages techniques 
que presente la betterave sucriere comme culture 
d'assolement. Partout, les producteurs de betterave 
sucriere sont fortement organises et la pression 
qu'ils exercent sur les gouvernements pour etre 
protégés a ete soutenue entre 1930 et 1939 par le 
desk d'empecher une diminution de l'emploi dans 
l'agriculture. 
En periode de rearmement, it est indubitable que 
la production europeenne continuera a etre subven-
tionnee et fortement protegee, mais it convient de 
tenir compte d'un autre facteur lorsque l'on veut 
evaluer les tendances futures en matiere d'importa-
tion : cer tains pays ont tendance a developper exage-
rement la production de betterave sucriere ; et ceci 
est particulierement evident en France oil, depuis 
quelques annees, l'excedent des betteraves sucrieres 
est pratiquement detruit sous forme de production 
subventionnee d'alcool. 
En general, la production de betterave sucriere en 
Europe et aux Etats-Unis fournit un excellent exemple 
d'une mauvaise repartition economique des res-
sources, qui decoule d'un systeme de protection 
douaniere que l'on ne saurait guere justifier 
par son utilite « experimentale » en tant que 
procede destine a favoriser le developpement d'une 
industrie. 
Tableau 7 
PRODUCTION DE SUCRE EN EUROPE a 
Milliers de tonnes (equivalent de sucre brut) et indices 
Pays 1934-1938 1949/50 1950/51 
Indices 1950/51 
1934-1938 = 100 
Belgique 	  237 343 446 188 
Danemark  201 322 360 179 
France 	  971 881 1.434 148 
Allemagne occidentale 	  572 b 614 1.017 178 
Irlande 	  81 100 98 121 
Italie  335 475 610 182 
Pays-Bas 	  235 388 398 169 
Espagne  308 184 194 63 
Suede 	  300 290 305 102 
Suisse  11 24 28 255 
Royaume-Uni 	  487 523 740 152 
Yougoslavie 75 97 94 125 
Autres pays d'Europe 	  2.647 2.712 3.377 128 
Ensemble de l'Europe a 	  6.460 6.943 9.101 141 
Source: FAO. 
a Non compris l'U.R.S.S. 
b Chiffres calcules d'apres les statistiques officielles de la production par provinces. Voir « L'interdependance regionale d'avant guerre et les echanges 
interzones d'apres guerre en Allemagne », Bulletin dconomique pour ['Europe, vol. I, no 3. 
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LE REGIME DES PREFERENCES IMPERIALES 
Du point de vue des producteurs d'Amerique 
latine et des autres producteurs exportant sur le 
marche libre, les importations des pays d'Europe en 
provenance des fournisseurs qui jouissent du regime 
preferentiel « imperial » sont tres semblables a la 
production de ces pays eux-memes car, outre qu'ils 
accordent a leurs territoires associes des contingents 
preferentiels ou absolus, voire les deux, les pays 
metropolitains n'importent de l'etranger que lorsque 
leurs fournisseurs imperiaux leur font &nut. En 
d'autres termes, l'Amerique latine et les autres 
regions qui n'appartiennent pas a un systeme 
imperial ne sont utilisees que comme un pis-aller. 
Pour ces fournisseurs, le marche oft la discrimina-
tion a le plus d'effets est celui du Royaume-Uni, dont 
les importations constituent environ la moitie du 
total des importations europeennes. La part du 
Commonwealth dans les importations du Royaume-
Uni est pass& de 25 % en 1924-4928 a 45 % en 
1934-1938. Il est difficile d'evaluer quel est le regime 
preferentiel dont beneficient les fournisseurs membres 
du Commonwealth, etant donne que les tarifs varient 
suivant la polarisation, mais, d'apres des evaluations 
ties approximatives, alors que les droits sur le sucre 
en provenance du Commonwealth etaient de 83 % 
du droit normal au debut de la periode 1920-1930, 
ils n'atteignent plus que 41 % de ce droit durant les 
annees de crise. 
L'abolition du « tarif colonial » 1 et une utilisa-
tion plus complete des raffineries au Royaume-Uni 
ont eu pour effet de restreindre les consequences des 
preferences imperiales, mais les accords conclus 
depuis la guerre garantissent encore aux producteurs 
de sucre du Commonwealth un marche assure au 
Royaume-Uni. Le premier de ces accords a donne 
aux territoires du Commonwealth un debouche pour 
tout le sucre qu'ils pouvaient produire jusqu'en 1952. 
Cet accord a ete renouvele par un autre, conclu en 
decembre 1951 et valable jusqu'a la fin de 1959, mais 
subordonne a une revision annuelle des prix. Les 
fournisseurs appartenant au Commonwealth sont 
convenus de limiter leurs exportations a 2.375.000 
tonnes fortes, dont 1.568.000 tonnes a destination 
du Royaume-Uni et 75.000 tonnes a destination de 
la Nouvelle-Zelande. Le reste peut etre offert libre-
ment a la vente sur les marches preferentiels du 
Commonwealth et du Canada. Ainsi, les fournisseurs 
appartenant au Commonwealth jouissent-ils d'une 
protection meme si leurs debouches ne sont pas 
pleinement garantis. Cet accord, s'il etait integrale-
ment appliqué, donnerait aux fournisseurs du Com-
monwealth une part du marche britannique beau-
coup plus grande que celle dont ils disposent actuel-
ment, mais it est douteux que tons les participants 
A l'accord soient en mesure de developper leur pro-
duction dans toute la limite ou le leur permettent 
les contingents qui leur ont ete alloues. 
LE MARCHE LIBRE DU SUCRE EN CE QUI CONCERNE NOTAMMENT L'AMERIQUE LATINE 
Les perspectives qu'a l'Amerique latine d'exporter 
du sucre a destination de l'Europe dependent de la 
consommation europeenne, de la concurrence que 
feront aux exportateurs d'Amerique latine les four-
nisseurs imperiaux ou independants ainsi que les 
producteurs europeens, et enfin des quantites que 
l'Amerique latine peut exporter. On a vu que la 
consommation augmentera tres probablement dans 
les pays d'Europe qui consomment actuellement 
moms de 25 kilos par personne et par an. ll est 
difficile d'evaluer les consequences probables d'une 
augmentation de la consommation individuelle. Si 
l'on suppose, par exemple, que la consommation des 
pays mediterraneens doive s'elever a 20 kilogrammes 
environ par personne et par an, alors que la consom-
mation individuelle dans les autres pays demeurerait 
sans changement, l'augmentation dans ces seuls pays 
serait de l'ordre d'environ 700.000 tonnes. En outre, 
it se peut tres bien qu'il y ait une augmentation dans 
certains pays qui consomment maintenant moms que 
50 kilogrammes. 
Les perspectives de concurrence de la part des 
producteurs « imperiaux » sont etroitement liees 
aux conditions futures de l'offre. La concurrence des  
autres fournisseurs du marche libre augmentera pro-
bablement, notamment celle des fournisseurs d'Ex-
treme-Orient, dont la disparition temporaire apres 
la guerre a considerablement favorise les exporta-
teurs d'Amerique latine. Le rythrne du relevement 
de la production de sucre en Extreme-Orient a ete 
lent 2, et l'avenir de tette production dependra du 
succes des efforts faits par les gouvernements pour 
developper la production suivant les plans etablis, 
en face d'un climat social et economique nouveau 
ainsi que d'une demande de plus en plus pressante 
de terres et de ressources en eau qui sont rares. Il 
semblerait que les exportations de ces pays doivent 
augmenter, notamment les exportations des Phi-
lippines, oil la production de sucre depuis la guerre 
s'est accrue beaucoup plus rapidement que celle des 
autres regions. 
1  Tarif inferieur au tarif preferentiel ordinaire, qui a ete 
mis en vigueur pendant la crise. 
2 On a evalue la production des pays qui relevent de la 
Commission economique pour 1'Asie et l'Extreme-Orient 
6,3 millions de tonnes en 1950/51, contre 7,4 millions de tonnes 
en 1934-1938. La consommation par habitant dans ces pays 
est plus faible qu'avant la guerre, plus faible egalement qu'en 
Afrique. 
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Vis-à-vis de ces concurrents, la position des four-
nisseurs Latino-americains en Europe dependra dans 
une certaine mesure de la simple concurrence des 
prix, mais elle sera bien davantage fonction des rela-
tions commerciales qu'ils pourront entretenir avec 
leurs clients europeens. L'importance du role de la 
concurrence des prix differe lorsqu'il s'agit de Cuba, 
d'une part, et des autres pays d'Amerique latine, 
d'autre part. L'existence de contingentements et d'ac-
cords a long terme en matiere de prix empeche dans 
une large mesure le libre fonctionnement du meca-
nisme des prix, comme on l'a vu en comparant les 
cours du sucre a Londres et a New-York et comme on 
peut egalement le constater d'apros l'ecart entre les 
prix derives du sucre importe par le Royaume-Uni de 
Cuba, d'une part, et des Antilles, d'autre part. Si 
les prix du sucre cubain subissent des fluctuations 
importantes, les effets sur les recettes des exporta-
tions cubaines sont tragiques. C'est ainsi qu'en 
admettant que les exportations cubaines soient de 
l'ordre de 5 millions de tonnes, une chute du prix 
du sucre de un cent des Etats-Unis par livre ferait 
baisser les recettes totales de 100 millions de dollars, 
soit 6% du revenu national de 1949 1. 
Tant que durera la penurie de dollars, les perspec-
tives d'exportation de sucre de Cuba vers l'Europe 
demeureront etroitement liees aux perspectives d'ex-
portations europeennes a destination de Cuba. En 
1951, Cuba a importe des Etats-Unis pour une 
valeur de 490 millions de dollars de marchandises, 
soit 77 % du montant de ses importations totales, 
alors que le Royaume-Uni lui fournissait 3 % de ses 
importations et le reste de 1'Europe environ 10%. 
Le developpement des exportations europeennes 
1  Il s'agit evidemment ici de la perte directe de revenu. 11 
va sans dire qu'une chute des recettes des industries d'expor-
tation provoquerait une baisse dans d'autres industries, dont 
le revenu depend des recettes de l'industrie sucriere. 
destination de Cuba pourrait fort bien inciter un 
certain nombre de pays europeens a importer davan-
tage de sucre de ce pays, plutot que de s'adresser a 
d'autres sources ou a leur production nationale. 
Wale si l'Europe eprouvait des difficultes a prendre 
la place des Etats-Unis comme fournisseur de denrees 
alimentaires, elle pourrait s'assurer une position 
solide comme concurrent sur les marches d'impor-
tation des produits manufactures, qui constituent a 
present 50% au moins des importations totales de 
Cuba. A l'heure actuelle, et en contre-partie de la 
preference dont jouit aux Etats-Unis le sucre de 
Cuba, les produits en provenance des Etats-Unis 
beneficient d'une preference analogue a Cuba. 11 
faudrait tout d'abord essayer de hitter contre cette 
discrimination. On a deja realise certains progres 
dans ce sens. En vertu de l'Accord d'aoilt 1951 
conclu entre le Royaume-Uni et Cuba, le Royaume-
Uni doit jouir de la meme preference que les Etats-
Unis sur le marche cubain en ce qui concerne une 
liste determinee d'articles : en retour, le Royaume-
Uni a accorde certaines concessions pour l'importa-
tion de sucre, dont it s'est engage a acheter au moins 
1,5 million de tonnes jusqu'au 31 decembre 1952, 
et des importations de cigares. 
La situation des autres pays d'Amerique latine est 
a peu pres analogue. Leur production est beaucoup 
plus elevee qu'avant la guerre et, bien que l'accrois-
sement de la consommation interieure doive proba-
blement absorber une bonne partie de l'excedent, le 
volume des exportations de ces pays pourra fort 
bien depasser un million de tonnes, pourvu que des 
debouches leur soient garantis et que ces pays 
puissent se procurer assez d'outillage pour construire 
des usines a appareils centrifuges. Dans ce cas encore, 
la creation et le maintien d'un marche europeen 
exigerait comme condition essentielle, notamment 
pour ce qui est du Mexique, un relevement general 
du volume des echanges commerciaux avec 1'Europe. 
Annexe III 
COTON 
La production en Amerique latine 
L'Amerique latine produit un peu plus de 10 
du coton du monde, et quatre pays — 1'Argentine, 
le Bresil, le Mexique et le Perou — contribuent dans 
une proportion largement superieure a 90 	it la 
production globale de la region. Si la part de ('Ame-
rique latine dans l'ensemble de la production et du 
commerce mondiaux du coton est relativement 
faible, le coton joue un role important dans cette 
region, non seulement en tant que moyen d'obtenir 
des devises etrangeres, mais encore en tant que 
maniere premiere pour une industrie textile qui se 
developpe. 
Il ressort du tableau 1 que la part de l'Amerique 
latine dans la production mondiale a am.,*mente 
legerement mais regulierement jusqu'a la campagne 
1950/51. Cette annee-là, l'imposition de restrictions 
a la superficie cultivee en coton aux Etats-Unis, 
qui a coincide avec le developpement de la production 
dans d'autres regions, a eu pour effet de relever dans 
des proportions exceptionnelles la part de l'Amerique 
latine, comme d'ailleurs celle des autres regions. 
L'annee suivante, cette contribution a diminue de 
nouveau comme consequence it la fois du developpe- 
ment de la production du coton qui s'est produit aux 
Etats-Unis et dans la plupart des autres regions 
apres l'ouverture des hostilites en Coree et de la chute 
de sa propre production. 
La production de coton s'est developpee de maniere 
assez differente dans les divers pays d'Amerique 
latine. H convient d'expliquer ces differences par 
le jeu des facteurs geographiques et historiques qui 
ont influence la production dans chacun de ces pays. 
Bresil 
La production du coton au Bresil s'est developpee 
une allure remarquable entre les deux guerres 
(tableau 2). Ce developpement a commence en fait 
au moment de la crise, oil deux facteurs ont contribue 
it faire prendre au coton plus d'importance dans 
l'economie bresilienne. Le premier de ces facteurs 
a ete la politique appliquee apres 1930 par les Etats-
Unis, politique qui consistait a soutenir artificielle-
ment les prix du coton et a limiter les superficies 
cultivees : elle a donne au Bresil l'occasion de prendre 
place sur les marches mondiaux, du fait notamment 
que le type de coton qu'il produisait concurrencait 
le coton des Etats-Unis. L'autre stimulant de la 
Tableau 1 
PRODUCTION DE COTON EN AMERIQUE LATINE 
ET DANS D'AUTRES GRANDES REGIONS PRODUCTRICES a 
En milliers de tonnes 
Pays 1934-1938 1948 1949 1950 1951 b 
Amerique latine 	  
Argentine 	  
Bresil 	  
Mexique 	  
Perot'. 	  
Autres pays d'Amerique latine 
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6.650 6.312 6.784 6.126 7.848 
Part de l'Amerique latine, en pourccntage 9,3 10,0 10,8 13,5 10,1 
Sources: 1934-1938, 1947, 1948 et 1949: FAO ; 1949, 1950 et 1951: 
Cornite consultatif international du colon, Coto/7, decembre 1951. 
a Dans ce tableau, comme dans les autres tableaux de la monographie, les 
annees indiquees se referent, sauf exceptions mentionnees, aux campagnes 
commencant le ler aofit. 
b Donnees preliminaires. 
c Y compris une evaluation approximative pour la Chine. 
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Tableau 2 
DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION DE COTON 
DANS LES GRANDS PAYS PRODUCTEURS D'AMERIQUE LATINE 
Production en milliers de tonnes Superficie en milliers d'hectares Rendement en kg. par hectare 
1924-1928 1929-1933 1934-1938 1949 1950 1951 
Bresil 
Production 	  120 135 389 299 341 297 
Superficie  531 807 2.118 2.104 .. 
Rendement 	  230 170 180 140 
Perou 
Production 	  49 58 84 67 82 81 
Superficie  119 128 171 120 
Rendement 	  410 450 490 560 
Mexique 
Production 	  53 43 69 201 254 260 
Superficie  179 147 275 549 
Rendement 	  300 290 250 370 
Argentine 
Production 	  21 35 60 142 110 110 
Superficie  94 144 465 a 540 a 
Rendement 	  220 240 130 260 
Sources: Avant guerre: Institut international d'agriculture ; Apres guerre: FAO. 	 a Superficie ensemencee. 
production du coton a ete la faiblesse des prix du 
café, qui a eu pour consequence les destructions de 
café dont it est question d'autre part dans la presente 
etude. En 1934-1938, la production de coton du 
Bresil etait un peu plus de trois fois superie are a 
celle d'avant la crise tandis que la production des 
Etats-Unis avait diminue de 15 % dans le meme 
temps. Il vaut mieux cependant comparer les chiffres 
de la superficie ensemencee en coton dans les deux 
pays, qui donnent une meilleure idee de la situation, 
car le rendement moyen diminuait au Bresil alors 
que, pour des raisons exposees plus loin, it augmen-
tait aux Etats-Unis. 11 ressort de cette comparaison 
que si en 1934-1938 la superficie ensemencee en 
coton etait tombee, aux Etats-Unis, legereme at en 
dessous de 70 % de la superficie ensemencee en 
1924-1928, elle avait, dans l'intervalle, presque 
quadruple au Bresil 
Plus que le flechissement de l'offre des Etats-Unis 
dans le monde entier, ce fut pourtant le second des 
facteurs mentionnes — c'est-a-dire, l'effondrement 
sensationnel des cours mondiaux du café — qui a le 
plus stimule la production du coton au Bresil. La 
crise du marche mondial du coton, qui a sevi peu 
1  Voici les chiffres qui illustrent ce point 
Production de coton aux Etats-Unis 
Production 	Superficie 	Rendement 
(Milliers (Milliers (Kg. par 
de tonnes) 	d'heetares) 	hectare) 
1924-1928 	 3.258 16.939 190 
1929-1933  3.118 15.350 200 
1934-1938 	 2.755 11.493 240 
Source: Institut international d'agriculture. 
d'annees avant 1930, avait fait baisser d'environ 50 
le rapport des prix du coton a ceux du café, mais, 
durant la crise, les cours du coton se sont assez 
bien maintenus, alors que ceux du café tombaient 
a moins de la moitie du niveau d'avant la crise, ce qui 
a eu pour resultat un redressement du rapport des 
cours du coton a ceux du café, rapport qui a meme 
depasse le niveau qu'il atteignait en 1924. Ce facteur 
en soi a deja fortement stimule le developpement 
de la production du coton aux depens de celle du 
café, et le mouvement ainsi tree a recu une impulsion 
nouvelle du fait des mesures prises par le Gouverne-
ment. C'est ainsi qu'a partir de 1930 le Gouverne-
ment imposa des restrictions a la plantation de 
nouveaux cafeiers, et, tandis que, du fait des lourdes 
taxes d'Etat et des fortes taxes federales imposees 
l'exportation, les planteurs de cafe ne retiraient de 
leur production que des recettes inferieures encore 
a celles qui eussent correspondu aux cours du 
marche mondial, la production de coton etait favo-
risee par l'application de taux de change speciaux 
pour l'exportation du coton, par des credits federaux 
d'aide a la production, par la fourniture d'une assis-
tance technique aux planteurs de coton, par la 
suppression des droits d'importation sur le materiel 
d'egrenage du coton brut, et par d'autres mesures 
encore. En outre, l'imposition de droits de douane 
eleves freinait les importations de cotonnades etran-
geres. 
Le Bresil meridional, dont l'economie etait presque 
entierement tributaire du café, a ete le plus touché 
par le developpement de la production du coton. 
Jusque vers le debut des annees trente, les anciennes 
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regions plantees en coton du nord-est produisaient 
plus de 80 % de tout le coton recolte au Bresil, mais 
a partir de cette periode, et malgre une augmentation 
de la production dans le nord-est, la contribution 
de ces regions a la production bresilienne a progres-
sivement diminue du fait du developpement rapide 
de la culture du coton dans la region interieure des 
plateaux, et notamment dans l'Etat de Sdo Paolo. 
Les conditions de la production du coton different 
d'une de ces regions a l'autre pour ce qui est tant de 
la qualite du produit que des possibilites de develop-
pement de la production. Dans le nord-est du Bresil, 
de climat semi-aride, on cultive essentiellement le 
cotonnier a longue fibre, qui produit pendant cinq 
a quinze ans. Le rendement varie dans de fortes 
proportions et les consequences des secheresses 
recurrentes ont ete aggra \Tees par le deboisement. 
Le coton est de qualite irreguliere, en partie a cause 
des variations du climat, mais aussi a cause des 
melanges et des croisements effectues avec diverses 
varietes annuelles. Le developpement de la produc-
tion est limite par les difficultes de transport et par 
la tendance a emigrer vers les regions meridionales 
que manifeste depuis longternps la main-d'ceuvre. 
Dans la partie meridionale du Bresil, d'autre part, 
qui j ouit d'un climat humide moyennement chaud, 
le coton est de fibre plus courte que celui du :lord, 
mais le rendement ne varie pas dans de fortes pro-
portions, quoique les gelees soient toujours a craindre. 
Le probleme de la main-d'ceuvre souleve moms de 
difficultes que dans le nord. Au moment oa, apres 
1930, s'est produit le gros developpement de la 
production du coton, it existait deja une importante 
reserve de main-d'oeuvre semi-qualifiee qui venait 
des plantations de cafe; mais le developpement de 
la production du coton a ete aide, non seulement par 
ce transfert de main-d'oeuvre, mais aussi par une 
assez forte immigration composee surtout de travail-
leurs agricoles italiens et japonais. A partir de 
1935, le Bresil a impose des restrictions a l'immigra-
tion, et celle-ci est encore limit& par un regime de 
contingents relativement reduits et extremement 
rigoureux, quoique le Gouvernement envisage d'ad-
mettre des immigrants en plus grand nombre. Bien 
que les terres riches fussent plus abondantes dans le 
sud que dans le nord, l'exploitation sans mesure du 
sol a provoque une chute du rendement (tableau 2). 
Au lieu d'essayer de conserver leur fertilite aux 
superficies cultivees, les planteurs de coton ont 
generalement prefere se deplacer vers de nouvelles 
regions. 
Les chiffres fournis au tableau 2 se rapportent 
l'ensemble du Bresil et non pas seulement au sud 
du pays. Le nord et le sud possedent en fait une carac-
teristique commune : les methodes de culture du 
coton sont generalement primitives, et l'on utilise 
encore la culture sur une seule rang& avec la hone. 
L'emploi des engrais est peu generalise et c'est 
pourquoi l'augmentation du rendement a l'hectare  
n'a pas ete aussi marquee qu'aux Etats-Unis. Le 
flechissement du rendement au Bresil apres la 
guerre s'explique en partie par le fait que les terres 
qui se pretaient le mieux a la culture du coton ont ete 
affectees a la culture des denrees alimentaires, mais 
les principales raisons en sont l'exploitation irra-
tionnelle du sol et le fait que les cultivateurs ne se 
preoccupent pas suffisamment de se procurer les 
semences qui conviennent et de planter a la bonne 
saison. C'est dans l'Etat de Sao Paolo que le flechis-
sement est le plus marque. 
On a pu constater, outre la baisse du rendement, 
une reduction des superficies cultivees en coton. 
Cela provient en partie du fait que le pays a accumule 
durant la guerre de gros stocks excedentaires de 
coton qu'il n'a pu liquider que tres progressivement. 
En outrc, la production de denrees alimentaires a 
suscite plus d'interet et la penurie de main-d'ceuvre 
est all& en augmentant. 
Pour developper encore la production bresilienne 
du coton, it faudrait tits probablement augmenter 
le rendement plat& que proceder sur une grande 
echelle au remplacement d'autres cultures par celles 
du coton. La substitution du coton au café, qui 
s'est tellement generalisee entre 1930 et 1939, est 
une methode qui a etc abandonnee depuis la guerre, 
et en fait la superficie en cafe a depuis lors legere-
ment augmente par rapport a celle des plantations 
de coton. 
Perou. 
Le Perou est l'autre gros producteur de coton de 
l'Amerique latine dont la production s'est relative-
ment stabilisee depuis la guerre. Le coton peruvien 
est un produit de bonne qualite, a longue fibre, qui 
trouve traditionnellement ses debouches en Europe 
occidentale. Entre les deux guerres, sa production 
s'est developpee rapidement et de maniere continue 
(tableau 2). Ce developpement a ete favorise dans 
une large mesure par la chute des cours mondiaux 
du sucre de canne, qui a ete beaucoup plus accusee 
que la chute des prix du coton. 
La stabilisation de la production qui s'est produite 
apres la guerre a etc imputable d'abord au flechisse-
ment des ventes a l'Europe pendant la guerre, et 
ensuite a la penurie de dollars. Prives de leurs 
debouches traditionnels en Europe, les planteurs 
peruviens de coton ont en 1941 conclu un accord 
avec la « Commodity Credit Corporation » (Societe 
de credit a la production) pour la vente durant la 
guerre de leur recolte de coton. La C.C.C. devait 
acheter cette recolte a des prix qui augmenteraient 
proportionnellement a la reduction de la superficie 
cultivee. En outre, le Perou a developpe ses ventes 
en Amerique latine, ce qui lui a permis de compenser 
jusqu'a un certain point la perte de ses debouches 
d'Europe. 
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La reduction des superficies plantees en coton a ete 
effectuee en vertu d'une reglementation promulguee 
par le Gouvernement — et abolie en 1947 -- qui 
exigeait des planteurs qu'ils consacrent 20 % de leurs 
terres a la culture des produits alimentaires, et grace 
a un systeme de repartition des engrais qui a fa vorise 
la culture des produits alimentaires aux depens de 
celle du coton. L'augmentation de la production 
du guano entre 1948 et 1950 n'a pas mis fin au ration-
nement. Le monopole gouvernemental des engrais 
reservait une certaine proportion de l'« excedent 
A la vente aux encheres au Perou et a retranger, mais, 
comme les cultivateurs de produits alimentaires 
continuaient de recevoir la totalite des engrais dont 
ils avaient besoin, seuls les planteurs de canne et de 
coton devaient acheter aux encheres du guano a un 
prix beaucoup plus eleve. 
On a mis au point divers projets dont robjectif 
final serait de developper la production du coton, 
condition que la situation du marche soit favorable. 
Certains de ces projets visent a l'accroissement des 
zones irriguees dans la region a coton. Tant que ces 
projets n'en sont encore qu'd retat de plan, l'on 
ne saurait realiser une augmentation de la production 
qu'en reduisant la superficie affectee a la culture des 
produits alimentaires dans les regions qui produisent 
traditionnellement du coton, et, concurremment, en 
augmentant soit la production alimentaire dans d'au-
tres regions, soit le volume des importations de denrees 
alimentaires. Ces deux solutions risquent de porter 
prejudice a la balance des paiements, car l'accroisse-
ment de la production alimentaire dans d'autres 
regions exige de gros investissements pour la construc-
tion de routes, l'irrigation et ramelioration du 
materiel agricole. 
Mexique 
L'accroissement exceptionnel de la production 
et des exportations mexicaines de coton est I'un des 
faits les plus marquants de revolution economique 
du pays. En 1949/50, la production mexicairie de 
coton avait atteint un volume plus de trois fois 
superieur a la production moyenne de 1934--1938 
(tableau 2), et elle constituait plus du quart de la 
production de 1'Amerique latine a cette époque. 
Cet accroissement considerable de la production 
s'explique par deux facteurs concomitants : le 
premier, c'est que le Mexique disposait d'une abon-
dante main-d'oeuvre ; en effet, sa population s'ac:croit 
a raison de 3 % par an, et les disponibilites de main-
d'ceuvre depassent tres largement les besoins de 
l'agriculture. Quant au second facteur, it s'est agi 
de rexecution, entre 1947 et 1952, d'un vaste pro-
gramme gouvernemental d'irrigation. Au Mexique, 
la culture du coton se fait dans une grande mesure 
dans des terres irriguees, et le developpement de la 
production est subordonne a rapprovisionnement 
en eau. L'espece cultivee est analogue, quoique 
legerement inferieure a celle que produisent les 
Etats-Unis dans les terres de rinterieur, mais elle 
varie suivant les regions. Dans la region de la Laguna, 
qui est la principale region a coton, respece predo-
minante a des fibres de deux centimetres de long 
environ mais l'on ameliore peu a peu cette longueur. 
Le rendement moyen a I'hectare est d'environ 
300 kg. au Mexique, alors qu'en Egypte et au Perou 
s'etablit entre 5 et 600 kg. Neanmoins, les rende-
ments moyens peuvent 'etre compares favorablement 
avec ceux des Etats-Unis, off une forte proportion 
des cultures de coton se fait en terrain non irrigue. 
Le developpement et le perfectionnement des moyens 
d'irrigation, un emploi plus generalise de semences 
ameliorees et de meilleures methodes de lutte contre 
les insectes ont permis d'accroitre sensiblement le 
rendement au tours des dernieres annees. 
Les possibilites de developpement de la production 
different suivant les regions. Dans la Laguna et la 
region de Mexicali, le developpement futur de la 
production dependra des avantages relatifs de la 
culture du coton par rapport a celle du ble, qui 
jusqu'd une date recente etait concentree dans la 
partie centrale du haut plateau oil les conditions 
climatiques sont defavorables. Au fur et a mesure 
que se developpe l'irrigation dans d'autres regions, 
on constate que la culture du ble tend a se deplacer 
vers le nord tandis que la culture du coton se deve-
loppe. 
Argentine 
Si la production du coton s'est developpee en 
Argentine, notamment durant la crise mondiale, 
c'est parce que le Gouvernement a voulu diversifier 
davantage ractivite agricole en favorisant les cultures 
industrielles, tant pour l'exportation que pour 
l'approvisionnement des industries locales. Le Gou-
vernement a distribue gratuitement des semences et 
fait appel a des specialistes afin d'ameliorer les 
methodes de culture et de manutention. It a accorde 
des subventions aux fermiers et envoye un grand 
nombre de chomeurs dans la region de culture du 
coton afin d'y accroitre la main-d'ceuvre. 
Le Gouvernement a continue d'aider les plan-
teurs de coton apres le debut de la guerre. On pallie la 
penurie de main-d'oeuvre en utilisant davantage les 
machines. Le programme de developpement de la 
production du coton presente, comme autres 
caracteristiques, une garantie de prix minimum, la 
preparation et la distribution de semences ameliorees, 
des recherches sur la lutte contre les insectes et la 
construction d'installations d'egrenage et d'entrepots 
ofliciels dans les regions productrices. 
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Tableau 3 
CONSOMMATION ET EXPORTATIONS DE COTON BRUT 




Periodes a Consommation Exportations industrielle 
Exportations 
en pourcentage 





de la production 
1924-1928. 94 b 14 b 13 
1929-1933. 	. . 77 30 28 
1934-1938. . . 148 211 59 7 77 92 
1948 	. 	. . 179 207 54 15 56 79 
1949 . . . 179 129 42 12 49 80 
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Sources: Avant guerre : Bresil, Departement de l'agriculture des Etats-
Unis ; Perou, Camara Algodonara del Peril, A/godon, vol. XI. no 121, octobre 
1950 ; Mexique, Departement de l'agriculture des Etats-Unis, Foreign Trade 
Circular, "Recent trends in Mexican Cotton ", janvier 1949 ; Argentine, 
Declaration de la delegation de l'Argentine dans les Actes de la septieme 
seance pleniere du Conseil consultatif international du coton, avril 1948. 
Apres guerre : pour tous pays : Comite consultatif international du coton, 
Bulletin trirnestriel, Coton. 
a Les chiffres portent sur les campagnes commencant au ler aotit 




Production, exportations et consommation interieure 
L'historique ci-dessus de la production du coton en 
Amerique latine revele qu'au debut l'accroissement 
de la production a ete stimule surtout par le desir 
d'obtenir une gamme d'exportations plus etendue. 
Mais it a ete determine egalement par un autre 
element important : le redressement pendant la crise 
des prix du coton par rapport a ceux du cafe. La 
fraction des exportations totales constituee au Bresil 
par le coton est pass& d'un chiffre negligeable a pres 
de 18 % en 1938, tandis que la contribution du café 
a ces exportations tombait d'environ 70 a 45 %. 
Depuis la guerre, les exportations de coton sont 
retombees aux environs de 10 % des exportations 
totales, en partie a cause de la diminution de leur 
volume, mais aussi par suite de la hausse des prix 
du café. La part du coton dans les exportations totales 
du Perou est plus forte qu'avant la guerre, mais c'est 
au Mexique que l'importance du coton en tant que 
produit d'exportation a le plus augments. Alors 
qu'en 1938 le coton constituait seulement 2,7 % des 
exportations totales, it a depasse 10 % de 1948 a 
1950. 
Le tableau 3 montre le rapport du volume des 
exportations a la consommation industrielle des 
grands producteurs d'Amerique latine. Le volume 
moyen des exportations du Bresil, de l'Argentine et 
du Perou a nettement diminue apres la guerre par 
rapport a celui de la periode qui a precede les hosti-
lites, quoique les exportations aient pris plus d'im-
portance par rapport a la consommation industrielle 
nationale au cours de la campagne 1950/51, époque 
a laquelle le coton d'Amerique latine a ete particu-
lierement recherché du fait de la penurie de coton 
nord-americain. 
Le developpement remarquable de sa production 
industrielle a amene l'Amerique latine a satisfaire 
presque entierement ses besoins grace a sa production 
de textiles de coton, comme on peut le voir en consul-
tant le tableau 4 1. Il apparait que l'evolution a ete 
tres differente dans les principaux pays producteurs 
II convient de ne considerer les donnees des tableaux 4 
et 5 comme des indications d'un ordre de grandeur, etant 
donne que l'equivalent fibres de la consommation terminale 
d'articles textiles par pays et par armee ne peut etre calcule 
au mieux que par des approximations. 
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Tableau 4 
DISPONIBILITES DE L'AMERIQUL LATINE EN TEXTILES DE COTON 
En milliers de tonnes ; equivalent de coton brut 
Ensemble 





1938 1948 1949 1950 1938 1948 1949 1950 1938 1948 1949 1950 
Production 	  269,0 415,0 421,8 425,7 231,0 338,0 348,9 351,0 38,0 77,0 72,9 74,7 
Importations a  71,2 34,9 28,3 28,7 33,7 10,8 7,4 5,7 37,5 24,1 20,9 23,0 
Exportations a 	  0,2 12,0 9,0 8,0 0,2 11,2 8,7 7,4 - 0,8 0,3 0,6 
Disponibilites 340,0 437,9 441,1 446,4 264,5 337,6 347,6 349,3 75,5 100,3 93,5 97,1 
Production en pourcentage des 
disponibilites 	  79 95 96 96 87 100 100 101 50 77 77 77 
Source: Donnees calculees d'apres les chiffres fournis dans l'article « Nivea ux de consommation de fibres par habitant », Serie des monographies de 
produits, FAO, Bulletin n° 21, decembre 1951. 
a Y compris les echanges entre pays d'Amerique latine. 
d'une part et dans les autres pays d'Amerique latine 
d'autre part. Dans les premiers les importations 
de textile de coton ne representent plus qu'un volume 
tres faible, et ces pays exportent maintenant de 
notables quantites. Les autres pays doivent encore 
se procurer a retranger 20 % de leurs besoins. La 
consommation de coton par habitant, dans ces pays, 
est tits faible si on la compare a celle des pays 
d'Europe et des Etats-Unis (tableau 5). 
Tableau 5 
CONSOMMATION PAR HABITANT 
DE TEXTILES DE COTON 
En kilogrammes par an 
Amerique latine 	  
dont : 
1938 1949-1950 (moyenne) 
2,8 2,9 
Principaux producteurs a 3,3 3,5 
Autres pays 1,8 1,9 
Europe 	  3,7 4,0 
Amerique du Nord 	 9,5 11,9 
Source: Donnees calculees d'apres les chiffres fournis dans l'article 
« Niveaux de consommation de fibres par habitant », Serie des monographies 
de produits, FAO, Bulletin ne 21, decembre 1951. 
a Argentine, Bresil, Mexique et Peron. 
L'ecart entre la consommation de textiles en Ame-
rique latine et celle des autres regions est encore plus 
marque que ne semble l'indiquer le tableau, parce 
que la consommation relative de l'Amerique latine 
est encore plus faible dans le cas des fibres autres 
que le coton. L'Amerique latine peut accroitre  
considerablement sa consommation de textiles de 
coton par habitant, et l'excedent de coton brut dispo-
nible pour ]'exportation en sera alors proportionnelle-
ment reduit, car it n'est guere vraisemblable que 
]'augmentation de la consommation se fasse par 
l'accroissement des importations d'articles textiles 
manufactures. 
La consommation de coton en Europe 
Six pays d'Europe - le Royaume-Uni, la France, 
]'Italie, la Belgique, les Pays-Bas et l'Allemagne 
occidentale - absorbent ensemble 75 % environ du 
coton brut consommé par ]'Europe. Le mouvement 
de la consommation dans ces pays est indique au 
tableau 6. 
Le Royaume-Uni consomme a present 35 % environ 
du volume global des importations de ces pays. 
Cette consommation a flechi par rapport a celle de 
1934-1938 et davantage encore par rapport a celle 
de 1924-1928, et ce mouvement fait partie d'une 
tendance a long terme qui correspond a la chute de 
ses exportations d'articles manufactures en coton. 
Avant la premiere guerre mondiale, le Royaume-
Uni exportait sous forme d'articles manufactures 
environ 80 % du coton brut qu'il consommait ; ces 
reexportations etaient tombees a 20 % en 1950. Pour 
ce qui est des autres pays, le rapport des exportations 
a la consommation totale de coton brut a diminue 
dans des proportions considerables en France. 
Les exportations en 1950 de cinq grands pays expor-
tateurs pris dans leur ensemble ne constituaient pas 
plus de 12 % de leurs importations, contre 24 % en 
1938 (tableau 7). Or, comme beaucoup de pays 
d'outre-mer sont de plus en plus capables de pro-
duke eux-memes les articles manufactures de coton 
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Tableau 6 
CONSOMMATION INDUSTRIELLE DE COTON BRUT DANS SIX PAYS D'EUROPE 
Milliers de tonnes et indices 
Pays 1924-1928 1929-1933 1934-1938 1950-1951 Indices 1950/51 
1934-1938 = 100 
Royaume-Uni 	  694 532 605 470 78 
France 	  263 242 255 266 104 
Italie  214 189 161 217 135 
Allemagne occidentale a 240 222 217 231 106 
Belgique 	  77 70 84 105 125 
Pays-Bas  35 39 53 66 125 
Solde des pays ci-dessus 	  1.523 1.294 1.375 1.355 99 
Source: Comite consultatif international du coton. 
a Les chiffres d'avant guerre ont ete calcules d'apres l'hypoth ,e que les 
regions qui constituent actuellement les zones occidentales d'Allemagne 
consommaient 79% du coton import& par !'Allemagne tout entiere (voir 
dont ils ont besoin, comme 1'Inde et le Japon exercent 
dans ce domaine une vive concurrence et comme, 
enfin, les textiles artificiels continuent de concurrencer 
les cotonnades, les ventes europeennes d'articles 
de coton aux pays d'outre-mer diminueront proba-
blement encore. 
Il reste a envisager les probabilites d'un accrois-
sement de la consommation de textiles de coton 
l'interieur de !'Europe. Le niveau de la consommation 
varie considerablement d'un pays d'Europe a l'autre. 
La consommation individuelle au Royaume-Uni 
etait de 6,5 kg. en 1948, 1949 et 1950. Les chiffres 
le tableau 10 dans a L'interdependance regionale d'avant guerre et les echanges 
interzones d'apres guerre en Allemagne », Bulletin economique pour !'Europe, 
vol. 1, no 3). 
correspondants pour les 'names annees etaient de 
4,9 kg. en France, de 2,9 kg. en Italie et de 2,7 kg. 
en Grece. Or, si les possibilites d'accroissement de 
la consommation sont faibles dans les pays a revenu 
eleve, it semblerait que les pays a revenu faible 
puissent, dans une certaine mesure, consommer plus 
d'articles textiles manufactures. Mais, meme en 
supposant que la consommation des pays oil elle 
n'atteint pas 3 kg. par habitant passe a 3,5 kg. par 
habitant, celle des autres pays demeurant inchangee, 
la consommation totale de !'Europe n'augmenterait 
pas de plus de 5 %. Il semblerait que ce soit mettle la 
Tableau 7 
LA CONSOMMATION ET LES EXPORTATIONS DE COTON DE CINQ PAYS D'EUROPE 




de coton brut 
Exportations (-) 







de coton b 
Exportations (-) 
ou importations (+) 
nettes d'articles 
manufactures en coton, 
en pourcentage de la 
consommation industrielle 
     
1938 1950 1938 1950 1938 1950 1938 1950 
Royaume-Uni 	 569,0 453,5 -190,0 - 84,4 379,0 369,1 -33 -19 
France 	  249,0 243,9 - 52,7 - 25,3 196,3 218,6 -21 -10 
Belgique  79,0 86,9 - 27,3 - 33,6 51,7 53,3 -35 -39 
Pays-Bas 	  56,0 60,5 - 	7,9 + 12,6 48,1 73,1 -14 +20 
Allemagne occidentale 	. 183,3 c 189,3 + 1,7 c + 	3,4 185,0 192,7 + 0,9 + 1,7 
Total des pays ci-dessus . 1.136,3 1.034,1 -276,2 -127,3 860,1 906,8 -24 -12 
Source: Donnees calculees d'apres les chiffres fournis dans Particle a Niveaux de consummation de fibres par habitant », Serie des monographies de produits, FAO, Bulletin n° 21, decembre 1951. 
a Files et drap. 	 c D'apres le potentiel des filatures et usines de tissage d'Allemagne occi- 
dentate. Voir la note du tableau 6. b Y compris la teneur en coton brut des vetements exportes. 
une hypothese assez optimiste, car elle suppose une 
augmentation du revenu des pays pauvres d'Europe 
et admet une evolution favorable de la situation 
future en ce qui concerne le remplacement du coton 
par les textiles artificiels. On substitue de plus en plus 
ces derniers au coton depuis la guerre. Le prix de la 
rayonne se compare maintenant tress favorablement 
a celui du coton : si, en effet, la rayonne coiltait en 
1938/39 deux fois plus que le coton, les prix de la 
rayonne ne depassaient guere en 1952 ceux du coton. 
Ces considerations conduisent a conclure que la 
consommation individuelle de coton en Europe ne 
pourra, au mieux, que se maintenir a peu pres a son 
niveau actuel. Nous etudions dans la section ci-apres 
la place que peuvent prendre, sur ce marche limite, 
les importations d'Amerique latine. 
Les exportations de coton de l'Amerique latine vers 
l'Europe 
En 1950/51 le volume des exportations de coton 
de l'Amerique latine depassait de 13 % celui de 
1934-1938, alors que le volume total des exportations 
mondiales avait, dans le merne intervalle, baisse de 
7 %. La forte augmentation des exportations de 
l'Amerique latine s'expliquait, comme nous l'avons 
déjà signaLe par le developpement des exportations 
du Mexique, qui ont este multipliees par 8 environ, 
et par celui des exportations argentines, qui ont double 
par rapport a l'avant-guerre. Par contre, les exporta-
tions des deux autres producteurs de coton d'Ame-
rique latine, le Bresil et le Perou, ont diminue 
respectivement de 30 et 10 % environ. 
L'Europe reste toujours un marche important pour 
les quatre pays exportateurs d'Amerique latine, 
bien que le Bresil et le Perou exportent maintenant 
un peu plus vers d'autres destinations. En 1950/51, 
Tableau 8 
EXPORTATIONS DE COTON 
DES QUATRE GRANDS PAYS PRODUCTEURS 
D'AMERIQUE LATINE 
A DESTINATION DE L'EUROPE a 
En pourcentage des exportations totales 
Pays 1934-1938 1949/50 1950/51 
Bresil 	  62 57 55 
Perou  80 41 65 
Mexique b 	  34 13 37 
Argentine  17 48 63 
Total des pays ci-dessus 60 35 50 
a Allemagne occidentale, Belgique, France, Italie, Pays-Bas et Royaume-Uni. 
Les chiffres fournis pour 1934-1938 soot ceux des exportations vers l'Alle-
magne tout entiere. 
b Comme les exportations mexicaines passent en transit a travers les Etats-
Unis, revaluation de la fraction de ces exportations qui est destinee a 
d'autres pays est inferieure a la realite. 
l' Europe 1 absorbait la moitie des exportations 
totales de coton de l'Amerique latine (tableau 8). 
L'importance relative de l'Amerique latine en 
tant que fournisseur de l'Europe est evidemment 
beaucoup plus modeste, puisqu'elle ne contribuait 
en 1950/51 que dans la proportion de 18 % aux 
importations totales de l'Europe, alors meme qu'il 
s'agissait IA d'une annee exceptionnelle. 
Les modifications qui se sont produites apres la 
guerre dans la repartition geographique des sources 
old l'Europe se procure le coton qu'elle importe 
resultent a la fois des fluctuations des disponibilites 
a l'exportation, des considerations de prix et des 
avoirs en devises etrangeres des divers pays. II 
ressort du tableau 9 que le Royaume-Uni et la 
Belgique ont accru de facon notable leurs importa-
tions de coton en provenance de l'Amerique latine 
et qu'un mouvement analogue, mais moins prononce, 
s.est manifesto en Italie. Cela s'explique dans une 
certaine mesure par le fait que le coton egyptien a 
perdu de son interest pour les consommateurs euro-
peens, car la capacite d'absorption de coton a longue 
fibre par les industries de cette region est devenue plus 
limitee. En 1949/50, qui est la premiere campagne 
d'apres guerre dont it soit fait etat dans le tableau, 
tous les pays, sauf le Royaume-Uni, ont importe 
relativement beaucoup plus de coton des Etats-Unis 
qu'ils ne l'avaient fait en 1934-1938. Cela est du 
non seulement a la preference marquee par les impor-
tateurs pour l'achat de coton des Etats-Unis, qui 
pent se faire en grandes quantites et permet, par 
consequent, de maintenir des normes uniformes 
de production, mais aussi au fait qu'en 1949/50, 
comme en 1948/49, annees oil le coton a ete classes 
parmi les produits excedentaires aux fins des echanges 
commerciaux prevus dans le cadre du Programme 
de relevement economique, les pays europeens se sont 
trouves amenes a acheter le coton des Etats-Unis 2 . 
On verra qu'en 1949/50 le coton en provenance des 
Etats-Unis constituait une fraction tress importante 
des importations totales de coton de l'Allemagne 
occidentale, de l'Italie et du Japon, qui etaient tous 
dans une large mesure tributaires de l'aide en dollars 
pour leurs achats en devises etrangeres. 
Ii ressort pourtant des chiffres relatifs a la cam-
pagne 1950/51 que l'Europe a, durant cet exercice, 
importe beaucoup moins des Etats-Unis et davantage 
de l'Amerique latine. C'est ainsi, par exemple, que 
la fraction des importations allemandes provenant 
de l'Amerique latine, qui avait diminue notablement 
de 1934-1938 a 1949/50, a augmente dans de tress 
fortes proportions en 1950/51. Durant cette cam-
pagne, les Etats-Unis avaient reduit la superficie 
Dans cc contexte et dans le reste de la section, on entend 
par « Europe » les six gros pays importateurs. 
2  Le Programme de relevement economique ne prevoyait 
pas la remise de dollars pour les achats de coton en pays 
tiers (« off-shore »). 
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Tableau 9 
CONTRIBUTIONS DES PRINCIPAUX PAYS PRODUCTEURS AUX IMPORTATIONS DE COTON 
DE CERTAINS PAYS D'EUROPE ET DU JAPON 
En pourcentage 
Pays 
1934-1938 1949/50 1950/51 
Amerique Etats- 














Royaume-Uni 	 14 41 20 25 21 32 17 30 30 15 21 34 
France 	  7 53 18 22 2 57 17 24 13 48 9 30 
Allemagne occidentale b 28 33 15 24 2 75 — 23 16 53 — 31 
Italie 	  3 62 17 18 4 79 12 5 9 59 17 15 
Belgique-Luxembourg 	. 8 28 3 61 16 54 3 27 24 33 5 38 
Pays-Bas 11 47 2 40 1 75 4 20 9 65 8 18 
Total des pays ci-dessus 	 14 43 17 26 9 57 11 23 18 39 13 30 
Japon 	  8 42 5 45 2 86 3 9 19 51 3 27 
Ensemble du monde 	. . 	. 12 41 14 33 13 48 14 25 16 34 13 37 
Sources: 1934-1938: Statistiques commerciales des divers pays ; 1949'50 
et 1950151: Comae consultatif international du coton, Coton, decembre 1951. 
cultivee en coton, et le flechissement de la production 
du plus grand producteur du monde coIncida avec 
la vague de speculation sur les achats qui a suivi 
l'ouverture des hostilites en Coree. Cet ensemble 
de circonstances a eu pour resultat de faire beaucoup 
monter les prix et le volume des exportations de 
coton de ]'Amerique latine. 
La situation, Farm& suivante, n'a nullement ete 
aussi favorable. Une fois que les achats dus a la 
speculation eurent cesse et que les industries textiles 
de ]'Europe durent faire face a la crise grave qui a 
marque ]'evolution dont nous avons parte dans la 
section precedente, les prix anormalement eleves 
du coton de ]'Amerique latine s'effondrerent non 
seulement en valeur absolue, mais aussi par rapport 
aux prix du coton americain (tableau 10). 
Il semblerait toutefois que la chute des cours 
a Argentine, Brasil, Mexique et Perou. 
b Les chiffres d'avant guerre ont trait aux importations de ]'ensemble de 
l'Allemagne. 
relatifs du coton de ]'Amerique latine 1 en 1951/52 
n'ait pas suffi pour contrebalancer l'effet du retour 
des Etats-Unis sur le marche. En 1951/52, les expor-
tations en provenance des Etats-Unis avaient aug-
mente de 50 % par rapport a celles de l'annee pre-
cedente. Cette augmentation s'expliquait dans une 
notable mesure par l'aide financiere que le Gouver-
nement des Etats-Unis a fournie. La France, l'Alle-
magne et ]'Italie qui avaient renonce a acheter au 
debut de la campagne, en partie parce qu'elles 
eprouvaient des difficultes de paiement et en partie 
parce qu'elles avaient accumule des stocks au cours 
de la crise recente des textiles, ont obtenu des dollars 
pour l'achat de coton aux Etats-Unis. 
1  La baisse des recettes tirees par les producteurs de coton 
de leurs exportations a ete plus faible que celle des prix a 
l'exportation, car, en general, les taxes a l'exportation ont 
ete reduites. 
Tableau 10 
PRIX DU COTON : 1949 A 1952 
En pourcentages, cents des Etats-Unis par livre, et indices 
Pourcentage des prix du middling des Etats-Unis Prix en cents 	 indices des Etats-Unis ( Mars 1951 = 100) 
1949/50 1950/51 Mars 1951 Mars 1952 Mars 1952 Mars 1952 
Qualite middling des Etats-Unis 100 100 100 100 40,10 88 
Coton mexicain, Torreon . 	. . 90 124 166 83 33,60 45 
Coton brosilien, Sao Paolo . . 104 141 163 120 47,90 65 
Coton peruvien, Tangois 	. . 	. 111 107 42,94 71 a 
Coton d'Alexandrie, Ashnouni 154 174 197 142 57,00 64 
Source: Donntes calculees d'apres les chiffres fournis dans Colon, mars 1952, et dans Monthly Review of the World Situation, mars 1952, publications 
du Comite consultatif international du coton. 
a Cours de mars 1952 en pourcentage des emus de 1950/51. 
Annexe IV 
GRAINES ET IlUILE DE LIN 
On cultive le lin pour sa fibre, qui produit un 
textile de bonne qualite, et pour sa graine, qui donne 
une huile dotee de proprietes siccatives speciales 
et un tourteau excellent pour l'alimentation du 
betail. Les agriculteurs europeens en cultivent deux 
varietes : l'une dont ils n'utilisent que la fibre, l'autre 
qui donne a la fois des fibres et des graines. Hors 
d'Europe, on cultive les varietes qui produisent 
beaucoup de graines, et on n'utilise ni la paille ni la 
fibre. L'huile de lin sert surtout a la fabrication des 
peintures, mais on en utilise egalement de grandes 
quantites dans la fabrication du linoleum et de la 
toile ciree. L'huile de lin est celle que l'on utilise 
le plus couramment pour ces produits, mais on 
emploie aussi l'huile de soya, l'huile de ricin deshy-
drat& et l'huile d'abrasin. Avant la guerre, un 
important produit de remplacement de l'huile de 
lin etait l'huile de perilla, extraite de la graine de 
perilla, qui est cultivee en Mandchourie, mais on ne 
peut, depuis la guerre, se procurer ni l'huile ni la 
graine de perilla sur les marches mondiaux. L'huile 
de lin a atteint des prix relativement eleves depuis 
la guerre, et cela a incite les pays a trouver des pro-
duits de remplacement, notamment l'huile de soya  
rectifiee, les resines glycerophtaliques, d'autres resines 
synthetiques et des composes a base de caoutchouc. 
La periode entre les deux guerres 
Production et exportations mondiales 
Le tableau l denote l'importance du role de l'Ar-
gentine dans la production et le commerce mondiaux 
de la graine et de l'huile de lin. Entre les deux guerres, 
l'Argentine a contribue dans une proportion d'envi-
ron 50% a la production mondiale de graines 
de lin 1, alors que sa part etait inferieure a 30 
avant la premiere guerre mondiale. Parmi les autres 
producteurs, la production de l'U.R.S.S. n'a cesse 
d'augmenter, tandis qu'aux Etats-Unis et notamment 
au Canada elle a regulierement diminue. Les expor-
tations de ces trois pays, qui &talent assez impor-
tantes avant la guerre, ont presque disparu des 
marches, et de ce fait, l'appor de l'Argentine et 
de 1 'Uruguay a represents environ 85 % des expor- 
t Ce pourcentage comprend un faible volume d'exporta-
tions en provenance de 1'Uruguay. 
Tableau 1 
PRODUCTION, EXPORTATIONS ET CONSOMMATION DE GRAINES ET D'HUILE DE LIN 
En milliers de tonnes: en equivalent d'huile 
1909-1913 1924-1928 1929-19: 3 1934-1938 1949 1950 1951 1952 
Production 
Ensemble du monde . 
dont : 
940 1.265 1.185 1.173 974 a 868 a 779 a 
Argentine 	 260 605 575 562 223 184 100 . 	. 
Etats-Unis  155 195 115 69 368 337 283 257 
Canada 	 100 50 20 11 19 39 83 112 
Inde 	  175 140 135 143 142 b 138 121 104 
URSS  160 185 250 279 
Exportations 
Ensemble du monde . 551 679 659 642 260 c 418 c 462 c 
dont a destination de l'Europe d 362 415 430 415 249 309 371 
Argentine et Uruguay 	 222 500 525 538 110 277 369 
Consommation 
Europe a 	  411 460 477 465 338 388 457 e 
Sources: La production et le commerce international des huiles et graisses, 
Institut international d'agriculture, Rome, 1939. Annuaire de statistiques 
agricoles et alimentaires, 1951, « Production », FAO. Economie et statistiques 
agricoles, FAO, juin 1952, et donnees fournies directement par la FAO. 
a Non compris l'U.R.S.S. 
b Non compris le Pakistan.  
e Total des exportations de l'Afrique du Nord frangaise, ]de l'Argentine, 
du Canada, des Etats-Unis, de l'Ethiopie, de l'Inde, du Mexique, de la 
Turquie et de l'Uruguay. Ce chiffre est tres voisin du total des exportations 
mondiales. 
d Importations nettes de l'Europe. 
e Estimation. 
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tations mondiales, contre 50 % avant 1914. La pro-
duction europeenne de graines de lin, qui ne cons-
titue que 5 a 7 % de la production mondiale, s'est 
accrue vers la fin des annees trente, notamment en 
Allemagne, oa le Gouvernement l'a encouragee. 
Le developpement du commerce d'exportation des 
graines et de l'huile de lin s'explique en majeure 
partie par l'accroissement des importations de 
l'Amerique du Nord, car les importations euro-
peennes n'ont augmente que d'un cinquieme. Le 
chiffre net des importations de l'Allemagne et du 
Royaume-Uni etait inferieur vers 1939 a celui des 
importations de la periode qui a precede la premiere 
guerre mondiale. 
Consommation 
On ne dispose pas de statistiques annuelles de la 
consommation reelle, mais ses fluctuations ne sont 
probablement pas tres grandes. Les plus gros 
consommateurs d'huile de lin sont de loin les indus-
tries du batiment, et la majeure partie de tette consom-
mation se fait pour l'entretien et non pour la cons-
truction de nouvelles maisons. La stabilite de la 
consommation de l'huile de lin, qui contraste avec 
les mouvements cycliques, semble confirm& par les 
chiffres du tableau 1. Ceux-ci revelent en effet que 
la consommation d'huile de lin n'a pas diminue 
au cours de la grande crise des annees trente. Dans 
un certain nombre de pays, la consommation a meme 
depasse sensiblement ces annees-la celle des cinq 
annees precedentes. 
Modifications de la production et du commerce 
apres la guerre 
La production mondiale de graines de lin (excep-
tion faite de la production de l'U.R.S.S.) a atteint, 
en 1951, 900.000 tonnes environ, soit a peu pres 
5 % de plus qu'avant la guerre. Cela provient a la 
fois d'un fort developpement de la production aux 
Etats-Unis et au Canada et d'un flechissement 
marque de la production argentine. L'Inde produit 
a peu pres autant qu'avant la guerre et, d'apres les 
statistiques, la production de l'U.R.S.S. a augmente, 
depassant de 40 a 50 % en 1951 son volume de 1940. 
Certains petits producteurs d'Europe et d'Afrique 
ont considerablement developpe leur production. 
Des changements d'egale importance se sont 
produits dans la structure des echanges commerciaux 
de graines et d'huile de lin. De 1946 a 1949, la 
moyenne des exportations annuelles de l'Argentine 
n'atteignait pas le quart de la moyenne correspon-
dante de 1934-1938, et ce fut la une raison majeure 
de la tres grande faiblesse de la consommation 
europeenne durant ces annees. Au cours des deux 
annees qui suivirent, les exportations argentines 
reprirent sensiblement apres que le Gouvernement  
eut leve l'interdiction imposee depuis 1946 aux expor-
tations de graines de lin et adopte une politique des 
prix qui stimulait les ventes. Pourtant les exportations 
de l'Argentine en 1951 equivalaient seulement a la 
moitie environ de celles d'avant guerre. En meme 
temps, la composition de ces exportations s'etait 
modifiee : auparavant, elles se composaient en 
presque totalite de graines ; de 1947 a 1949, elles 
se sont composees exclusivement d'huile, et au cours 
des deux annees suivantes — c'est-a-dire 1950 et 
1951 — un quart environ des exportations (evaluees 
d'apres la teneur en huile) etait compose de graines. 
Pendant la meme periode, le commerce du lin 
aux Etats-Unis — qui avaient developpe leur pro-
duction — s'est de nouveau solde par des exporta-
tions nettes, comme avant la premiere guerre 
mondiale. La meme chose s'est produite au Canada, 
et, ensemble, les exportations de ces deux pays ont 
constitue environ 30 % des exportations mondiales 
durant les annees 1948 a 1950. 
Perspectives 
Production et commerce 
Les perspectives de la production et des exporta-
tions argentines de graines et d'huile de lin dependent 
surtout de la politique economique qu'appliquera 
l'Argentine et de l'evolution future de la production 
et de la consommation aux Etats-Unis. Par comparai-
son avec ces facteurs, l'accroissement eventuel des 
disponibilites a l'exportation d'autres pays d'outre-
mer (1'Inde surtout) presente probablement moins 
d'importance ; quant a la demande en Europe, it 
semble improbable qu'elle se modifie dans de 
fortes proportions. 
Le tres faible volume de la production de lin en 
Argentine apres la guerre s'explique, dans une large 
mesure, par la politique gouvernementale, qui a 
energiquement favorise le developpement industriel 
du pays. Cette politique a eu des repercussions parti-
culierement graves sur la culture des produits 
demandant une nombreuse main-d' oeuvre, tels que 
le lin. Les conditions climatiques defavorables qui 
ont regne pendant certaines annees d'apres guerre 
ont encore contribue a la baisse de la production. 
Mais, comme l'economie argentine vient de passer 
par une grave crise provoquee par la baisse sensa-
tionnelle de la production destinee a l'exportation, 
it est probable que le Gouvernement pretera plus 
d'attention au developpement de la production 
agricole. Il a recemment annonce que le programme 
de developpement de reconomie argentine entrait 
dans sa deuxieme phase, celle du redressement de la 
production agricole et des exportations. Cependant, 
si l'on veut accroitre les exportations de graines et 
d'huile de lin pour les ramener a un niveau voisin 
de celui d'avant guerre, it faudra developper bien 
davantage la production, car la consommation 
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interieure a augmente de pair avec l'industrialisation 
du pays. 
Au debut de 1952, le Ministere de l'agriculture de 
1'Argentine a annonce la mise en oeuvre d'un plan 
de developpement de la superficie cultivee en lin, 
qui serait portee a 1.600.000 hectares, soit une super-
ficie pres de deux fois et demie superieure a celle de 
1951, mais inferieure pourtant de plus de 40 
a celle d'avant guerre. Or, la politique des prix 
appliquee pour la recolte de 1952 semble n'avoir pas 
suffi pour atteindre cet objectif, et la superficie ense-
mencee n'a guere depasse celle de 1951, soit 650.000 
hectares. 
La production de graines de lin aux Etats-Unis 
se stabilisera tres probablement a peu pres au niveau 
voulu pour fournir assez d'huile a la consommation 
interieure. L'Etat garantit aux producteurs un prix 
de 3,77 dollars par boisseau, ce qui ne depasse guere 
les prix effectivement payes en 1949 ou en 1951. 
La production d'armements peut, jusqu'a un certain 
point, stimuler la consommation d'huile de lin, et it 
se produira peut-etre aussi un renversement de la 
tendance a substituer d'autres huiles a l'huile de 
lin, tendance assez prononcee aux Etats-Unis dans 
l'industrie des produits siccatifs durant les premieres  
annees de l'apres-guerre, ou l'huile de lin avait 
atteint des prix tres eleves. C'est pourquoi les dispo-
nibilites a l'exportation ne depasseront probablement 
pas le niveau atteint ces dernieres annees, si meme 
dies ne diminuent pas. 
La consommation de graines de lin en Europe 
occidentale demeure, comme on l'a déjà signale, bien 
inferieure a celle d'avant guerre. Si, dans les quelques 
annees a venir, la consommation par habitant revenait 
A son niveau d'avant guerre, 1'Europe aurait besoin 
de 500.000 tonnes d'huile de lin, soit environ 50 % de 
plus qu'en 1950. II n'est guere probable que ces 
besoins puissent etre satisfaits dans une large mesure 
par un accroissement de la production europeenne. 
Au contraire, la culture du lin dans bon nombre 
de pays manifeste déjà des symptomes de stagnation, 
voire de flechissement. 
11 semblerait donc, en conclusion, que 1'Europe 
puisse offrir un marche assure pour des importations 
plus importantes, a des prix raisonnables, et que ce 
marche suffise a absorber un accroissement meme 
considerable de la production en Argentine. La 
realisation de cet accroissement au cours des annees 
a venir depend essentiellement de la politique des prix 
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Annexe V 
LAINE 
La laine est de loin le plus important des articles 
d'exportation de l'Uruguay, et elle se classe aussi 
parmi les principaux articles d'exportation de 
l'Argentine. De 1947 a 1950, elle a constitue 9 (,) des 
exportations argentines et 45 % des exportations de 
l'Uruguay. En 1950, oil les prix de la laine sont 
montes en fleche, les proportions correspondantes 
s'etablissaient a 16 et 60 % respectivement. 
Les exportations totales de laine d'Amerique du 
Sud ont atteint en moyenne au cours des quatre 
dernieres saisons 136.000 tonnes, au poids de la 
laine lavee 1, et elles ont contribue dans une propor- 
1  Dans toute Ia presente monographie, sauf indication 
contraire, les chiffres relatifs aux quantites correspondent au 
poids de la laine lavee. Il convient de noter particulierement 
que les chiffres du tableau 1 sont ceux du poids reel. La 
laine perd par dessuintage de 30 a 65% de son poids. Les 
chiffres du poids de laine lavee sont plus approximatifs que 
deux de la laine en suint ou du poids reel, mais ils se pretent 
mieux aux comparaisons entre la production, la consomma-
tion et le commerce des divers pays, les qualites, etc. 
Lorsqu'on a pu le faire, on s'est servi de coefficients de 
conversion differents pour chaque qualite de laine, pour 
chaque region et, dans toute la mesure du possible, pour 
tion d'environ 20% au volume total des echanges 
commerciaux mondiaux de laine, a raison de 12 % 
pour les laines argentines, 6% pour les laines de 
l'Uruguay et 1 % pour les laines du Chili, du Bresil, 
des Iles Falkland et du Peron (tableau 1). Si l'on 
etudie separement la laine a vetements, l'on constate 
que l'Amerique latine en a fourni 15 % environ, 
les Dominions britanniques en fournissant 80 %. 
L'Argentine contribue dans la proportion d'un tiers 
au commerce mondial de la lairte a tapis. 
chaque saison egalement. Voici quels sont les coefficients de 
conversion pour convertir le poids de laine en suint en poids 
de laine lavee de Ia tonte tout-venant depuis la guerre : 
Argentine . 	. . 	52 Iles Falkland 68 
Uruguay . . . 62 Australie 	 57 
Chili 	 59 Nouvelle-Zelande 	. 68 
Bresil . . . 	63 Afrique du Sud . . 47 
Le rendement moyen de la laine lavee pour l'exportation 
est de 1 1/2 a 2% plus eleve : dans le cas de l'Argentine, it 
petit etre jusqu'a 5% plus eleve, &ant donne la difference 
marquee de composition qualitative du tout-venant et de la 
laine d'exportation. 
Tableau 1 
COMMERCE MONDIAL DE LA LAINE 
En milkers de tonnes, poids reel 
Dominions a 
1934-1938 	  240 219 39 498 20 87 605 
1947/48-1950/51 	  270 297 73 640 91 59 790 
Amerique latine 
1934-1938 	  54 89 10 153 26 13 192 
1947/48-1950/51 	  
dont : 
7 48 18 74 132 8 214 
Argentine 
1934-1938 	  36 59 5 100 21 10 131 
1947/48-1950/51 	 3 34 11 48 84 5 137 
Uruguay 
1934-1938 	  9 20 5 35 5 3 43 
1947/48-1950/51 	 13 6 19 41 2 63 
Reste du monde 
1934-1938 	  45 60 25 130 30 10 170 
1947/48-1950/51 	  25 20 20 65 35 100 
Ensemble du monde 
1934-1938 	  339 368 74 781 76 110 967 
1947/48-1950/51 	  302 365 111 779 258 67 1.104 
Sources : Tableaux 1 a 4, FAO. 
a Y compris les reexportaticns en provenance du Royaume-Uni et les ventes aux encheres aux industriels britanniques dans le Royaume-Uni. 
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Tableau 2 
IMPORTATIONS ET CONSOMMATION EUROPEENNES ET MONDIALES DE LAINE 
En milliers de tonnes, poids de laine lavee 
Pays 
Importations Consommation 
1934-1938 1947-1951 1934-1938 1947-1951 
Royaume-Uni 	  165a 180 b  197 209 
France 	  84 95 105 111 
Allemagne occidentale 	  71 c 30 82 c 38 
Italie 	  25 45 26 55 
Belgique 	  24 a 28 a 27 30 
URSS  17 20 70 90 
Autres pays d'Europc 	  55 82 90 140 
Ensemble de l'Europe d 	  450 490 597 673 
Etats-Unis 	  61 180 150 277 
Japon 	  49 13 49 15 
Reste du monde 	  18 30 139 135 
Ensemble du monde 	  580 715 935 1.100 
Europe en pourcentage du total mondial 	. . 78 69 64 61 
a Quantites importees et non reexportees. 
b Non compris les stocks de laine expedies par les agents locaux dans les 
Dominions a la Joint Organization du Royaume-Uni et les importations 
de laMe en consignation, mais y compris les ventes de laMe aux industriels 
dans le Royaume-Uni effectuees par la Joint Organization ou par les 
consignataires. 
Les Etats-Unis et cinq pays d'Europe — le 
Royaume-Uni, la France, l'Allemagne, l'Italie et la 
Belgique — se partagent plus de 80 % des importa-
tions mondiales de laine. Les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni importent a eux seuls 50 % du total. 
Par suite de l'accroissement de la consommation 
de laine de l'industrie du vetement comme de cello 
des tapis, et d'une reduction de leur production 
nationale par rapport a celle d'avant guerre, les 
Etats-Unis, qui importaient avant la guerre 10 
de la laine entrant dans le commerce mondial d'im-
portation, en importent maintenant 25 %, tandis 
que les importations europeennes sont tombees de 
pros de 80 a 70 % environ du total (tableaux 1 et 2). 
Les Etats-Unis absorbent 70 % des importations 
mondiales de laine a tapis et l'Europe achete pratique-
ment les 30 % qui restent. 
Les facteurs qui influent sur le commerce 
La production, la consommation et les disponibilites 
l'exportation en Amerique latine 
Bien que la production de l'Argentine et de 
l'Uruguay ait parfois baisse depuis la guerre, elle 
tend maintenant a se stabiliser a un niveau bien 
superieur a celui de l'avant-guerre (tableau 3). 
Au total, la production de l'Amerique latine en 
1951/52 est evaluee a 190.000 tonnes au poids de la 
laine lavee, c'est-à-dire qu'elle equivaut a 40 % des 
importations de l'Europe durant la periode qui a 
suivi la guerre. Un cinquieme de la tonte se compose 
c Ensemble de l'Allernagne d'avant guerre. 
d Y compris la laine europeenne et la laine en peaux importee et non reex-
portee, qui ne figurent pas separement dans les chiffres relatifs A chaque 
pays. 
de laines du type 60 ou plus fines (laine merinos ou 
laine prime de Montevideo) ; deux cinquiemes 
environ se composent de laines croisees fines, 15 
de laines croisees moyennes et plus d'un cinquieme 
de laines croisees fortes ou de lairie de Cordoba, et 
le reste consiste en laines non ameliorees qui pre-
presentent peu d'interet commercial. La majeure 
partie de cette laine provient d'Argentine (55 %) 
et d'Uruguay (25 %), mais it faut egalement compter 
avec une importante production commerciale dans 
le Rio Grande do Sul (Bresil) et la region de Magal-
lanes (Chili). 
Tableau 3 
PRODUCTION DE LAINE 
DE L'ARGENTINE ET DE L'URUGUAY 
En milliers de tonnes, poids de la laine en saint 
Saison ou moyenne de saisons Argentine Uruguay 
1909/10-1912/13 	  159 65 
1913/14-1917/18  150 38 
1918/19-1922/23 	  158 49 
1923/24-1927/28  142 53 
1928/29-1932/33 	  157 59 
1933/34-1937/38  165 52 
1938/39-1942/43 	  211 58 
1943/44-1947/48  231 73 
1948/49 195 65 
1949/50 	  192 74 
1950/51 195 75 
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La consommation des industries locales a conside-
rablement augmente au cours des vingt dernieres 
annees et, tant que le marche de l'Amerique latine 
demeure pratiquement ferme aux importations de 
textiles de laine, on peut compter sur une consom-
mation locale de 50.000 a 60.000 tonnes de laine 
lavee par an. 
Comme l'industrie consomme presque exclusive-
ment de la laine a vetements, et surtout des laines 
merinos ou croisees fines, la qualite des excedents 
disponibles pour l'exportation (de la production 
courante) differe assez de celle de la tonte tout-
venant. En gros, on peut dire que les laines du type 60 
et plus fines (dont les primes de Montevideo) ne 
constituent pas plus de 15 % des disponibilites a 
l'exportation, au poids de la laine lavee, alors 
qu'elles entrent pour pres de 60 dans les laines 
provenant des Dominions britanniques ; les croisees 
fines constituent moms de 40 % et les croisees 
moyennes environ 20 %. Le reste se compose sur tout 
de laines a tapis. 
Les variations du volume des exportations des 
divers pays d'Amerique latine durant la periode qui 
a suivi la guerre (tableau 4) ont ete considerables, 
en raison d'une part de la nature des debouches 
d'apres guerre et, d'autre part, du caractere artificiel 
des conditions du commerce. 
Tableau 4 
EXPORTATIONS DE LAINE DES PAYS 
D 'AMERIQUE LATINE 
En milliers de tonnes, poids de laine en suint 







1934-1938 143 45 11 s 207 
1947-1950 174 74 7 7 262 
1947 207 80 6 7 300 
1948 208 65 8 9 290 
1949 116 53 6 5 180 
1950 166 97 8 6 277 
NOTE : Dans ces chiffres ne figurent que les exportations de laine de tonte 
ou de delainage. En outre, ('Argentine, ]'Uruguay et le Chili exportent de fortes 
quantites de laMe en peaux, qui sont surtout dirigees vers Mazamet en France, 
centre d'une industrie de dtlainage. Dans les chiffres figurent les exportations a 
destination des autres pays de l'Amerique latine. 
La repartition des exportations de l'Amerique latine 
Ce qui a le plus influe sur la structure du commerce 
d'exportation de laine de l'Amerique latine, depuis 
la guerre, c'est le fait que les Etats-Unis ont non 
seulement pris parmi les importateurs mondiaux 
une place beaucoup plus importante que celle qu'ils 
occupaient avant la guerre, mais ont egalement 
achete surtout en Amerique latine. L'Amerique 
latine a dirige plus de 60% de ses exportations vers 
les Etats-Unis et un tiers seulement vers l'Europe 
(tableau 1). 
La demande de laines d'Amerique latine aux 
Etats-Unis n'est nullement homogene ; elle se repartit 
en gros en deux categories distinctes : d'une part la 
demande de laine a vetements, c'est-a-dire tout 
d'abord la laine en toison non assortie de Monte-
video, puis a un moindre degre la laine d'Argentine 
et, enfin, une certaine quantite de laine de Punta, de 
laine bresilienne et parfois de laine peruvienne. 
L'autre categorie est constituee par des laines a 
tapis, c'est-a-dire des croisees fortes de Provincia 
et de la laine de Cordoba. Alors que les Etats-Unis 
achetent pratiquement toute la laine a tapis export& 
d'Argentine, ils ne sont preneurs que de la moitie 
environ du volume total de la laine it vetements 
export& d'Amerique latine. 
La consommation et les importations europeennes 
La consommation de laine en Europe n'a guere 
ete inferieure a 700.000 tonnes par an depuis la fin 
de la guerre, et elle constitue 60 % de la consommation 
mondiale totale (tableau 2). En gros, on peut dire 
que l'industrie des peignes contribue dans une pro-
portion de 60 % a la consommation europeenne de 
laine (surtout au Royaume-Uni, en France, en Italie 
et en Belgique), tandis que le tissage des cardes 
absorbe les 40 % restant, dont 10 % peut-etre vont, 
surtout dans le Royaume-Uni, it la fabrication 
des tapis. 
La prise par les Etats-Unis d'une place preponde-
rante dans le commerce d'exportation de l'Amerique 
latine depuis la guerre a eu pour corollaire de faire 
diminuer les importations europeennes en prove-
nance d'Amerique latine. Alors qu'avant la guerre 
(1934-1938) pres d'un cinquieme de la laine imported 
par les cinq principaux pays importateurs d'Europe 
provenait d'Amerique latine, cette proportion etait 
tomb& it 10 % pour les campagnes 1947/48 a 
1950/51. En meme temps, la contribution des Domi-
nions au volume des exportations it destination de ces 
pays est passee a 80 % (tableau 1). Cette modification 
accusee de la structure des importations europeennes 
s'explique egalement par le fait que, depuis la guerre, 
it est plus facile a l'Europe de se procurer de la laine 
dans les Dominions, par les difficultes de paiement 
qu'ont eprouvees notamment le Royaume-Uni et 
]'Italie, et par la reduction des achats de 1'Allemagne. 
Comme les laines de l'Amerique latine sont gene-
ralement de fibre plus courte que les laines de qualite 
comparable en provenance des Dominions, la 
demande de laines a peigner en provenance d'Ame-
rique latine emane en grande partie des usines du 
continent qui sont equipees de peignes de fabri-
cation francaise. Le Royaume-Uni achete surtout de 
— 98 — 
la laine a tapis et certaines laines speciales des regions 
de Punta et de Provincia. Les plus gros marches 
europeens de laine d'Amerique latine sont la France 
(qui constitue egalement le principal debouche de 
la laine en peau), la Belgique (notamment pour les 
laines a carboniser), 1'Allemagne occidentale et 
l'Italie. 
Mais c'est aux Pays-Bas, en Suede et en Suisse 
que les laines de l'Amerique latine, et notamment 
les laines a vetements, trouvent des debouches 
particulierement importants par rapport a la totalite 
des besoins du pays. Par contraste avec ce qui se 
passe dans le cas des gros importateurs, la demande 
de certains petits pays importateurs d'Europe porte 
surtout sur la laine dessuintee. Celle-ci constitue 
environ 30 	des exportations argentines et uru- 
guayennes, evaluees au poids de la laine en suint. 
La politique commerciale en Argentine et en Uruguay 
Au debut de la saison 1948/49, l'Argentine a 
impose un regime de licences d'exportation au 
commerce de la laine, afin d'assurer l'approvisionne-
ment de son industrie. En fait, depuis la guerre, les 
industries argentines paient generalement des prix 
plus eleves pour les laines provenant des territoires 
du sud que ceux qui sont pratiques sur les marches 
mondiaux pour des types analogues, de sorte que, 
meme en periode de forte demande des pays d'outre-
mer, elles n'ont jamais eprouve de difficultes a se 
procurer la laine dont elles avaient besoin. Mais le 
regime des licences d'exportation est reste en vigueur 
depuis avril 1951 pour empecher l'expedition des 
laines, si ce n'est a des prix assez superieurs a ceux 
pratiques sur le marche mondial, ce qui a abouti 
arreter pratiquement les exportations durant la 
deuxieme moitie de la campagne 1950/51 et pendant 
la plus grande partie de la campagne 1951/52. En 
septembre 1949, la regie commerciale du Gouverne-
ment (I.A.P.I.) a pris a sa charge le commerce des 
peaux de mouton. 
A la suite de la devaluation de la livre sterling, 
l'Argentine a appliqué aux exportations de laine le 
taux de change preferentiel de 4,83 pesos pour un 
dollar, au lieu du taux de base de 3,36 pesos. En 
aofit 1950, le taux preferentiel de change pour la 
laine a ete porte a 5 pesos. Pour les exportations de 
laine peignee (tops) on applique d'autre part le 
taux extremement favorable de 7,5 pesos par dollar. 
En juillet 1952, le Gouvernement a recommence 
a appliquer, a titre temporaire, un taux effectif de 
6,25 pesos par dollar, representant une devaluation 
de 20 %, pour les exportations de laine. 
Afin de gagner le plus de dollars possible, les 
exportateurs argentins de laine sont convenus avec 
le Gouvernement, en 1948, de n'accepter que des 
dollars en reglement des exportations de laine. Dans 
la pratique, it s'est revele necessaire de negocier  
des accords commerciaux ou des accords de paie-
ments avec presque tous les pays desireux d'acheter 
de la laine argentine, et les difficultes de paiement 
ont serieusement restreint les achats de laine argen-
tine par le Royaume-Uni, 1'Italie et la Tcheco-
slovaquie. 
Contrairement a ce qu'ont fait les autres gros 
exportateurs de laine, l'Uruguay n'a pas devalue 
en 1949. Jusqu'a une date recente, l'Uruguay 
n'exportait sa laine que contre reglement en dollars, 
sauf dans le cas de pays tels que la France, la Belgique 
et les Pays-Bas, qui avaient conclu avec l'Uruguay 
des accords bilateraux. Neanmoins, les exportateurs 
uruguayens peuvent maintenant vendre de la laine 
a l'etranger contre reglement en devises non conver-
tibles, sous reserve de l'assentiment prealable de la 
Banque centrale. 
Perspectives 
La production en Amerique latine 
C'est surtout dans la pampa argentine que se 
produiront probablement les &arts les plus marques 
dans l'effectif ovin, sous l'influence des fluctuations 
du rapport entres les prix de revient et les prix de 
vente des produits ovins, d'une part, et des produits 
bovins, d'autre part, et aussi des produits de Pelevage 
et des produits de l'agriculture en general. Nean-
moins, l'effectif des troupeaux de moutons marque la 
tenance a long terme a diminuer. 
En Uruguay, le facteur decisif est le rapport entre 
les prix de la laine et ceux de la viande. Lors des 
dernieres saisons, ce rapport a ete si fortement en 
faveur de la laine que le nombre de moutons se situe 
problablement a la valeur maximum qu'il lui est 
techniquement possible d'atteindre dans les condi-
tions actuelles de la production. 
Dans les territoires meridionaux de l'Argentine 
et du Chili, ou l'on constate une tendance a long 
terme a l'augmentation, le troupeau ovin n'est 
limite que par la capacite des terres, car la terre n'est 
guere recherchee pour d'autres utilisations. Sauf 
dans le cas du territoire d'Aysen, au Chili, it sem-
blerait que les terres ne puissent se preter a un accrois-
sement des troupeaux. 
Au contraire, le Bresil meridional offre encore de 
vastes possibilites de developpement de la production 
de laine, tant par un accroissement de la population 
ovine que par l'augmentation du rendement moyen 
par animal. Jusqu'a present, la lain bresilienne n'a 
trouve que des debouches limites et irreguliers sur le 
marche europeen, mais it semblerait qu'aucun 
obstacle technique ne s'oppose a ce qu'on l'utilise 
davantage dans l'industrie lainiere europeenne. 
A plus longue &Mance, it semblerait qu'on puisse 
beaucoup ameliorer la qualite et la presentation de 
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la tonte provenant des regions montagneuses de 
l'Amerique latine : par exemple, du Perou et de la 
Bolivie. II convient de noter que le Mexique a mis 
en oeuvre un programme ambitieux de developpement 
de la production lainiere. II est peu probable, surtout 
pour des raisons d'ordre technique, que l'Amerique 
latine augmente sensiblement sa production de 
laine merinos, mais les eleveurs ne cessent de changer 
dans une certaine mesure les effectifs relatifs des 
races productrices de laine croisee, par suite des 
fluctuations de la rentabilite relative des productions 
de laine, de viande de mouton et d'agneau. Depuis 
vingt-cinq ans, la qualite moyenne de la laine croisee 
s'ameliore. 
Les possibilites d'exportation de laine d'Amerique 
latine vers l'Europe 
En dehors des possibilites d'accroissement de la 
production, les quantites exportables de laine d'Ame-
rique latine vers 1'Europe sont subordonnees a 
l'importance de la consommation interieure et a 
l'ampleur des achats effectues en Amerique latine par 
les Etats-Unis. Il n'est guere probable que la consom-
mation des industries d'Amerique latine varie beau-
coup durant les quelques annees a venir par rapport 
a la consommation actuelle, qui correspond a 30 
de la production courante. L'excedent disponible 
pour l'exportation est d'environ 125.000 tonnes, au 
poids de la laine lavee. 
Bien que la demande aux Etats-Unis soit des plus 
incertaines, le developpement de la consommation 
des laines a vetements dans ce pays et le fait qu'il est 
de plus en plus tributaire de ses importations peuvent 
etre consideres comme des elements permanents de 
la situation mondiale du marche de la laine. En outre, 
les Etats-Unis ont de serieux motifs commerciaux, 
notamment en periode d'incertitude des prix, pour 
importer d'Amerique latine une proportion relati-
vement elevee de la laine dont ils ont besoin. De toute 
fawn, pourtant, la demande americaine ne porte 
nullement sur tous les types de laines d'Amerique 
latine, et il faudra probablement que celle-ci vende 
a 1'Europe a peu pres la moitie de ses disponi bilites 
exportables de laine a vetements. Ces disponibilites 
se composent pour pres des deux tiers de laines 
argentines et pour pres d'un tiers de laines de 
Montevideo. 
II est encore plus difficile de prevoir l'evolution 
des ventes de laine a tapis. Il n'est guere probable 
que la consommation de laine a tapis aux Etats-Unis 
retrouve dans un proche avenir le niveau eleve qu'elle 
a atteint juste apres la guerre, mais it n'en demeure 
pas moms que les Etats-Unis continueront tres pro-
bablement a absorber la majorite des exportations 
argentines de laine a tapis, etant donne le volume 
limite de l'offre dans les autres regions. 
La demande de laine d'Amerique latine en Europe 
La consommation de laine sera, pour les quelques 
annees a venir, quelque peu inferieure a celle de la 
periode ecoulee depuis la guerre, car il lui faudra 
s'ajuster plus etroitement a la production courante. 
Si done la consommation diminue en Europe, la 
production des pays de cette region constituera une 
plus forte proportion des approvisionnements totaux. 
Or, l'Europe occidentale (moms l'Espagne), qui 
absorbe 90 % des importations europeennes, ne peut 
satisfaire, a l'aide de ce qu'elle conserve de sa propre 
production lainiere, que 10 % de ses besoins ; et, 
comme la terre est aussi recherchee pour d'autres 
fins, il n'y a guere de possibilites que la tonte euro-
peenne augmente dans des proportions notables, 
sauf peut-etre en Union sovietique. 
Comme les tours de la laine n'influencent la pro-
duction que lentement, les fluctuations du rapport 
de la demande a l'offre tendent a influer sur les prix 
pint& que sur la quantite des laines mises sur le 
marche, sauf dans la mesure off la politique gouver-
nementale ou, comme cela peut se produire jusqu'a 
un certain point, la politique de stockage des pro-
ducteurs et des negotiants exerce une action sur ce 
mouvement. En outre, le volume de la laine expediee 
en Europe est determine par les prix que l'Europe, 
en tant que concurrent des autres regions du monde, 
veut ou peut payer. Si la consommation europeenne 
constitue normalement les deux tiers de la consom-
mation mondiale de laines a vetements et si l'Europe 
participe dans une proportion un peu plus forte 
encore aux echanges mondiaux, le facteur decisif, 
dans le cas des exportations de laine en provenance 
de l'Amerique latine, est l'intensite de la concurrence 
exercee par les Etats-Unis. 
On peut egalement considerer comme un element 
durable du commerce mondial de la laine la tendance 
nettement marquee chez les importateurs europeens 
depuis la guerre a acheter de moms en moms en 
Amerique latine, ce qui s'explique par les difficultes 
de paiement. Le Royaume-Uni achetera probable-
ment en Argentine plus de laine a tapis qu'il ne l'a 
fait depuis la guerre, et il est un fait qu'il en achete 
deja davantage, mais ce sont surtout les pays conti-
nentaux d'Europe occidentale (l'Espagne et le 
Portugal exclus) qui offrent les principaux debouches 
europeens aux laines d'Amerique latine. Aux 
debouches offerts par ces pays, qui achetent deja 
en Amerique latine, it faut ajouter les marches 
potentiels d'Autriche, de Grece, de Norvege, du 
Danemark et d'Irlande. La Finiande et la Yougo-
slavie offrent aussi certains debouches. Les pays 
d'Europe orientale et l'Espagne achetent depuis la 
guerre de notables quantites de laine en Amerique 
latine, mais it semble que les possibilites de de-
velopper le commerce dans cette direction soient 
limitees. 
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Le marche europeen des lathes peignees (tops) 
L'industrie textile argentine accuse un certain 
desequilibre, car elle manque d'installations pour la 
fabrication de tissus peignes par rapport a sa capacite 
de production de laines peignees. C'est egalement 
le cas de l'industrie uruguayenne. Ces deux pays 
ont recemment exporte des quantites considerables 
de laMes peignees, cela grace au taux preferentiel  
de change dont ont beneficie ces exportations, mais 
presque exclusivement vers les Etats-Unis. Bien 
que les usines de peignage de la laine des pays expor-
tateurs de laine eprouvent certaines difficultes tech-
niques et commerciales a concurrencer les usines 
britanniques ou europeennes en general, it ne faut 
pas perdre de vue que 1'Europe offre un vaste marche 
A l'importation de laine peignee, marche ou l'Ame-
rique latine pourrait s'assurer une plus grande place. 
Annexe VI 
VIANDE 
Lorsque l'on etudie les possibilites futures d'un 
accroissement du commerce de la viande entre les 
pays de l'Amerique latine et l'Europe, it faut 
tenir compte : 1) des besoins en viande de l'Europe ; 
2) de la mesure dans laquelle l'Europe peut se 
suffire a elle-meme ; 3) des pays strangers, autres 
que l'Amerique latine, d'oit l'Europe peut importer 
de la viande, et des possibilites d'accroissement des 
importations en provenance de ces pays ; 4) des 
quantites dont l'Amerique latine dispose pour 
l'exportation ; et 5) des autres debouches eventuels 
qui s'ouvrent aux exportations de viande de l'Ame-
rique latine. 
A cet egard, les fournitures de l'Amerique latine 
ne peuvent 'etre qu'un commerce d'appoint, car le 
Royaume-Uni est le principal importateur europeen 
de viande. C'est d'Amerique latine ou d'Oceanie 
que doivent venir essentiellement les quantites qu'il 
importe de pays situes hors d'Europe ; en raison des 
liens economiques et sociaux etroits qui unissent 
1  On entend par « viande », dans la presente annexe, la 
viande provenant de l'abattage des bovins, des porcins et 
des ovins. Les chiffres indiques representent le poids des 
betes entieres, abats compris. Le commerce international des 
animaux sur pied n'est pas compris dans les renseignements 
relatifs a la production et au commerce. D'ailleurs, le com-
merce des animaux sur pied ne se fait presque exclusivement 
qu'a l'interieur d'un continent, exception faite de la vente 
occasionnelle de petites quantites de reproducteurs. 
la Nouvelle-Zelande et 1'Australie au Royaume-Uni, 
it faut s'attendre qu'avant de s'adresser a d'autres 
fournisseurs, le Royaume-Uni ait tendance, si les 
prix pratiques par les divers fournisseurs sont sensi-
blement egaux, a acheter toutes les quantites de 
viande que l'Oceanie peut exporter. 
Les besoins de l'Europe en viande 
Les statistiques de base de la production euro-
peenne de viande ne remontent pas a plus d'une ving-
taine d'annee pour la plupart des pays. Il est D.',nera-
lement admis que, dans les pays d'Europe dont la 
population jouit d'un revenu sieve, la consommation 
par habitant est demeuree plus ou moins stationnaire 
au cours des quarante premieres annees du ving-
tieme siecle. C'est ainsi qu'en Allemagne et au 
Royaume-Uni, pour lesquels des evaluations ont ete 
faites, la consommation se situait aux environs de 
50 kg. par personne pour la periocle 1909-1913 et 
etait la meme pour la periode 1934-1938 2. S'il 
est vrai que la consommation a tres fortement 
diminue pendant les deux guerres mondiales, en 
revanche, elle n'a pas beaucoup ete modffiee par la 
crise economique qui a sevi apres 1930. En Alle- 
2 Les chiffres different selon ce qu'on entend exactement 
par « viande ». Parfois la volaille et le gibier sont compris 
dans les chiffres, parfois les abats ou les graisses d'abattage 
en sont exclus. 
Tableau 1 
CONSOMMATION DE VIANDE a PAR HABITANT DANS CERTAINS PAYS D'EUROPE 
En kilogrammes par an, au poids des betes entieres 




Allemagne occidentale 51 18 32 37 38 
Autriche 	  49 23 30 38 
Belgique-Luxembourg . 46 45 43 42 42 
Danemark 	  75 64 65 56 60 
Finlande  33 27 28 28 
France 	  53 57 57 56 57 
Irlande  55 54 53 53 52 
Italie 	  20 16 16 15 16 
Norvege  38 26 37 36 34 
Pays-Bas 	  38 21 29 32 30 
Royaume-Uni 	  64 44 52 49 46 
Suede 	  49 44 51 51 50 
Suisse  53 40 45 46 46 
Source: Annuaire de statistiques agricoles et alimentaires, Organisation des 	a Y compris les abats et la volaille. 
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture. 
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magne, par exemple, la consommation n'a jamais 
ete inferieure de plus de 5 % a la moyenne de 1927-
1929, et, dans le Royaume-Uni, elle a meme augmente. 
Dans les pays d'Europe on la population a un revenu 
faible, it n'existe pas de serie statistique portant sur 
une periode suffisamment longue, mais la consom-
mation de viande augmente, croit-on, peu a peu. 
Les enquetes sur les budgets familiaux permettent 
de se faire quelque idee de la sensibilite de la demande 
de viande aux variations du revenu. En Allemagne, 
les renseignements fournis par l'enquete de 1927/28, 
qui est probablement la plus representative, montrent 
que l'indice de sensibilite du revenu, qui est de 0,67 
dans les groupes a faible revenu, n'atteint plus 
qu'environ la moitie de ce chiffre dans les groupes 
a revenu eleve. On constate des resultats tres sem-
blables au Royaume-Uni. La progression n'etant 
pas lineaire, l'importante redistribution des revenus 
en faveur des groupes a faible revenu, qui s'est 
produite au cours de ces dix dernieres annees au 
Royaume-Uni et dans d'autres pays, aurait pro-
vogue une augmentation importante de la consom-
mation par habitant si le rationnement ou la hausse 
des prix n'y avaient mis un frein. 
Dans toute l'Europe, mais surtout dans les pays 
de l'Europe occidentale oil le cheptel a ete moins 
eprouve, la consommation s'est rapidement relevee  
apres la penurie du temps de guerre, mais c'est dans 
certains pays seulement que la consommation par 
habitant atteint ou depasse le niveau de 1934-1938. 
L'intensification de l'activite economique aux 
Etats-Unis, au Canada et dans l'Europe occidentale 
entrainera sans aucun doute une nouvelle augmen-
tation de la demande, notamment en ce qui concerne 
les denrees alimentaires coiffeuses. Cependant, l'appli-
cation par les Gouvernements d'un controle des prix 
et de programmes de rationnement empechera peut-
etre que l'accroissement de la demande se manifeste. 
Dans une etude effectuee en decembre 1951 1, 
l'Organisation europeenne de cooperation econo-
mique (O.E.C.E.) a calcule par estimation la demande 
probable de produits alimentaires en 1956/57, en 
tenant compte a la fois de l'accroissement de la 
population et d'une hausse eventuelle du revenu 
reel et en partant de deux hypotheses dont l'une 
supposait une activite economique plus intense et 
par consequent une demande plus forte que dans 
l'autre cas. Dans l'hypothese la moins optimiste, la 
consommation de l'ensemble des produits alimen-
taires augmenterait, par rapport au niveau de 1950/51, 
0.E.C.E. : Etudes sur l'expansion economique: «Rapport 
du groupe special sur la production agricole » AG (51) 40, 
22 decembre 1951. 
Tableau 2 
PRODUCTION ET IMPORTATIONS DE VIANDS DES GRANDES REGIONS PRODUCTRICES a 
Regions Avant-guerre 1949 1950 1951 




Europe (moins 1'U.R.S.S.) 
Production (millions de tonnes) 	  11,6 8,9 10,3 10,9 94 
Europe occidentale b 	  8,4 6,9 7,7 8,1 96 
Europe orientale C  3,2 2,0 2,6 2,8 88 
Europe occidentale 
Production (millions de tonnes) 	  8,4 7,7 8,1 96 
Importations nettes (millions de tonnes) 	. . 	. . 1,3 d 1,1 0,7 54 
Production nette par habitant (kilogrammes) . 	 35 30 28 81 
Approvisionnement total par habitant (kilogrammes) 41 34 31 75 
Les deux principaux pays importateurs e 
Production (millions de tonnes) 	  3,0 2,5 2,8 93 
Importations nettes (millions de tonnes) 1,6 d 1,5 1,1 65 
Production par habitant (kilogrammes) 	 38 27 28 75 
Approvisionnement par habitant (kilogrammes) 57 42 40 68 
a Les quantites sont exprimees au poids des bêtes entieres, et par viande 
on entend le bceuf, le veau, l'agneau, le mouton et le porc. II n'est pas 
tenu compte du suif, du saindoux et des abats propres a la consommation, 
sauf dans les statistiques de I'Autriche et du Danemark, qui comprennent 
les chiffres des abats. 
b Allemagne occidentale, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, Finlande, 
France, Sarre, Grece, Irlande, Islande, Italie, Luxembourg, Norvege, 
Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suede et Suisse. 
c Albanie, Allemagne orientale, Berlin, Bulgarie, Hongrie, Pologne, Rou- 
manie, Tchecoslovaquie et Yougoslavie. Les chiffres de 1949, 1950 et 1951 
se fondent dans une large mesure sur des estimations relatives a chaque 
pays du groupe. 
d On suppose que les importations de l'Allemagne occidentale, y compris 
celles en provenance de l'Allemagne orientate, s'elevaient a environ 150.000 
tonnes. 
e Royaume-Uni et Allemagne occidentale. La somme des importations de 
ces deux pays depasse le total des importations de l'Europe occidentale, 
car elle comprend des importations en provenance d'autres pays d'Europe 
occidentale. 
— 103 — 
d'environ 12 %, dont a peu pres 5 % par suite de 
l'accroissement de la population et 7 % environ 
par suite du relevement des salaires reels. En cas 
d'intensification de l'activite economique, la consum-
mation totale de produits alimentaires augmenterait 
de 16 %. La consommation de la viande en 1956/57 
serait augmentee, avec une activite economique 
reduite, d'environ 14 % (c'est-h-dire qu'elle passerait 
de 10,1 a 11,7 millions de tonnes), et si l'activite 
est plus intense, de 25 % (c'est-à-dire qu'elle attein-
drait 12,8 millions de tonnes). Bref, l'accroissement de 
la consommation de viande serait, dans l'hypothese 
la plus pessimiste, de l'ordre de 1,5 million de tonnes 
ou autrement de 2,5 millions de tonnes. 
On peut egalement obtenir le chiffre le plus eleve 
en procedant au calcul sur des bases differentes. 
C'est ainsi, par exemple, que pour que l'approvi-
sionnement en viande par habitant en 1950/51 ait 
atteint le niveau d'avant guerre, it aurait fallu dis-
poser a peu pres des quantites supplementaires qui 
sont indiquees ci-dessous : 
Pour l'Europe occidentale : 1,9 million de tonnes 
environ ; 
Pour les principaux pays importateurs 
(Royaume-Uni et Allemagne occidentale) : 
1,5 million de tonnes environ. 
II faudra importer d'autant plus de viande que 
la population de ces pays augmentera. A supposer 
que la population augmente de 1 % par an, it fau-
drait, en 1955 par exemple, pour que l'approvision-
nement par habitant en Europe occidentale retrouve 
le niveau d'avant guerre, 2,5 millions de tonnes de 
plus qu'en 1950. 
La production europeenne 
On ne possede pas de statistiques certaines de la 
production europeenne de viande entre 1909 et 
1938, mais on sait que la production a augmente 
a un rythme plus rapide que le cheptel en raison de 
l'acceleration de la croissance des animaux. Le 
cheptel porcin est passé de 63 millions de fetes en 
1909-1913 a 107 millions en 1934-1938 et a dont 
augmente plus vite que l'effectif des bovins qui, 
passe de 94 a 114 millions de tetes, n'a pas suivi le 
rythme de l'accroissement de la population humaine. 
Le troupeau ovin a diminue au cours de tette periode, 
mais la production de viande destinee a l'exportation 
— notamment du lard pour l'Angleterre et du porc 
frais pour 1'Allemagne — s'est rapidement accrue 
au Danemark et aux Pays-Bas. La production de 
viande du Royaume-Uni a baisse de 10 % environ 
en raison du bon marche de la viande d'importation. 
Apres 1934-1938, la production europeenne a 
ete serieusement touch& par la guerre, et en 1950/51 
l'effectif bovin et l'effectif porcin etaient respecti-
vement inferieurs de 12 et 30 % aux effectifs corres-
pondants d'avant guerre. La production de viande 
etait encore plus faible qu'avant la guerre. 
Lorsqu'on etudie s'il est possible que l'Europe 
accroisse sa production de viande afin de devenir 
moins tributaire des approvisionnements strangers, 
on doit se rappeler que I'Europe manque surtout 
de viande de bceuf et de mouton et qu'il est bien 
moins facile de relever la production europeenne 
de ces deux articles que celle de la viande de porc, 
quoiqu'une amelioration des paturages puisse aussi 
contribuer a une augmentation notable de la produc-
tion de viande de bceuf. Dans la quantite totale nette 
de viande import& par l'Europe occidentale en 
1950, la viande de bceuf, d'agneau et de mouton 
entrait pour 90 % environ, tandis que les 10 % restants 
se composaient principalement de viande de porc, 
de lard et de jambon. 
Les chiffres ci-apres, etablis en pourcentages de la 
production d'avant guerre, indiquent la production 
de viande 1951/52 declaree par certains gouver-
nements. 
Tableau 3 
PRODUCTION DE VIANDE a 
DANS CERTAINS PAYS D'EUROPE 
(POURCENTAG ES) 
Pays 
Production de 1951/52 
en pourcentage de la 
production d'avant guerre 
Allemagne occidentale 103 
Autriche 	  94 
Benelux  97 
Danemark 	  105 
France  109 
Irlande 	  87 
Italie  108 
Royaume-Uni 	  96 
Europe occidentale 	 103 
Sources: 0.E.C.E. et FAO. 
a Bceuf, veau, pore et mouton, a l'exclusion des abats. 
E ne faut considerer ces chiffres que comme 
des evaluations. Toutefois, si l'on admet qu'en 
1952/53 l'approvisionnement de l'Europe occidentale 
en viande de production locale ne depassera guere 
le niveau d'avant guerre que de 5 %, alors qu'au 
cours de la meme periode la population aura aug-
mente d'environ 15 %, on se rend compte de la 
necessite de recourir aux importations. La produc-
tion serait de 9,2 millions de tonnes, au lieu de 
8,1 millions en 1951, et les importations nettes 
devraient atteindre 2,4 millions de tonnes si l'on 
voulait ramener la consommation de viande par 
habitant en 1952/53 au niveau d'avant guerre. 
Pendant et apres la guerre, I'Europe a surtout fait 
porter son effort sur la production de lait plutot que 
sur celle de viande. En 1950, la quantite de lait 
produite dans les pays de l'Europe occidentale 
consideres en bloc representait environ 106 % du 
— 104 — 
chiffre d'avant guerre, alors que la production de 
viande n'atteignait que 93 % environ. Ces chiffres 
montrent a quel point certains gouvernements euro-
peens — et le Gouvernement britannique en parti-
culier — ont favorise la production laitiere. Depuis 
1950, pourtant, le Gouvernement du Royaume-Uni 
a tendance a encourager davantage les producteurs 
de viande. 
La plupart des pays d'Europe occidentale doivent 
importer une partie des aliments du betail dont ils 
ont besoin pour obtenir des produits animaux ; 
autrefois, ils pouvaient faire venir certaines quantites 
d'aliments du betail d'Europe orientale, mais il est 
peu probable que, dans un avenir immediat, it leur 
soit possible de s'approvisionner dans cette region. 
Les pays qui font maintenant partie de l'O.E.C.E. 
importaient avant la guerre, chaque armee, environ 
10,5 millions de tonnes de cereales secondaires ; 
leurs importations de la periode 1950-1952 ont ete 
de l'ordre de 7,5 millions de tonnes par an. Cette 
reduction s'explique en grande partie par celle des 
importations en provenance d'Argentine, qui sont 
passees de 6 a 2 millions de tonnes environ. En 
revanche, les importations provenant des Etats-Unis 
sont passees de moins d'un million a 3,2 millions 
de tonnes. Ainsi done, malgre la diminution de leurs 
importations totales, les pays d'Europe sont, depuis 
la guerre, etroitement tributaires de rhemisphere 
occidental pour leurs importations d'aliments du 
betail, mais, pour citer un rapport recent de 
1'O.E.C.E., « il se pourrait que la demande croissante 
de produits de l'elevage aux Etats-Unis et au Canada 
ait pour consequence une certaine reduction des 
excedents exportables de cereales secondaires » 1. 
D'autre part, une etude recente qu'a effectuee le 
Departement de l'agriculture 2  des Etats-Unis revele 
que, dans les quatre ou cinq annees a venir, les agri-
culteurs pourront produire 20 % de plus qu'en 1950 
et 18 % de plus qu'en 1951. 11 serait meme possible, 
d'apres ces estimations, que l'augmentation atteigne 
21 % dans le cas particulier du mais, et 40 % dans 
celui du ble. 
Dans un grand nombre de pays d'Europe occi-
dentale, il est vrai, la consommation des aliments 
du betail est aujourd'hui beaoucoup plus rationnelle 
qu'avant la guerre et, grace a une meilleure utilisation 
du fourrage, ces pays ont reussi a se passer, dans 
une certaine mesure, des approvisionnements pro-
venant de l'etranger. L'emploi plus intensif d'engrais 
en Europe a permis d'ameliorer le rendement des 
cultures fourrageres et d'accroitre notablement la 
qualite des paturages. Malgre cela, on ne petit guere 
esperer, avant longtemps, une forte augmentation 
de la production de viande si celle du lait, de la 
O.E.C.E., Etudes sur l'expansion econondque: « Rapport 
du groupe special sur la production agricole », AG (51) 40, 
22 decembre 1951. 
2 Agriculture's Capacity to Produce, Departement de l'agri-
culture des Etats-Unis, 1952.  
volaille et des produits derives reste au niveau actuel 
par habitant. L'Irlande pourrait certainement amen-
der ses paturages grace a un usage plus pousse des 
engrais de maniere a accroitre considerablement 
sa production de bovins. Les quantites supplemen-
taires de viande ainsi obtenues, jointes a l'excedent 
de production dirige vers le Royaume-Uni, pour-
raient permettre a ce dernier pays d'être moins 
tributaire de l'Amerique latine pour son approvi-
sionnement en viande de bceuf. Cette viande, it 
est vrai, reviendrait probablement plus cher que le 
bceuf d'Argentine, et un accroissement marque ne 
semble guere possible dans un avenir rapproche. 
Le rapport deja cite de l'O.E.C.E. envisage les 
possibilites d'un accroissement de la production de 
viande et il y est particulierement fait mention des 
progres du point de vue technique. Touchant la 
production de viande, it aboutit a la conclusion 
generale qu'il serait techniquement possible d'obtenir 
en 1956 une production suffisamment accrue pour 
que soit satisfaite une consommation superieure a 
celle de 1950/51 de 14 % dans l'hypothese du mini-
mum d'activite economique et de 25 % dans l'hypo-
these d'une intensification de cette activite. Nean-
moins, le rapport precise que cet accroissement de la 
production depend largement des possibilites 
d'approvisionnement en cereales hors de la region. 
Il y est dit en effet qu'« it devrait etre possible de 
produire la majeure partie des quantites supple-
mentaires de viande, surtout si la mise en ceuvre du 
programme turc permet aux autres pays participants 
d'importer de ce pays des quantites importantes 
de cereales ». Les auteurs du rapport de 1'O.E.C.E. 
envisagent dont l'avenir avec assez d'optimisme et 
concluent, en gros, que, sous reserve de la realisation 
des progres techniques necessaires et d'un approvi-
sionnement suffisant en aliments du 'Detail, les pays 
europeens pourraient, grace a Faccroissement de 
leur production de viande, parer eux-memes 
l'augmentation prevue du volume de la demande. 
Demande europeenne d'importations 
Le Royaume-Uni absorbe en temps normal 
plus des trois quarts des importations totales, le 
dernier quart etant essentiellement reparti entre 
l'Allemagne, la Belgique, la France et l'Italie. Ces 
quatre pays, toutefois, achetent generalement aux 
exportateurs europeens. Les importations britan-





1934-1938 1,52 64.008 tonnes de 
1950 1,24 } dont 1 133.096 viande 
1951 0,92 171.704 en conserve 
Pendant une courte periode apres chacune des deux 
guerres mondiales, les pays du continent europeen ont 
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importe de la viande en quantites assez conside-
rabies, mais ont retrouve, par la suite, leur situation 
anterieure de quasi-independance a cet egard. 
Il se peut qu'd l'avenir l'Allemagne fasse, dans une 
certaine mesure, exception a cette regle. En raison 
de l'importance de la population qui vit actuellement 
sur le territoire reduit de 1'Allemagne occidentale, 
les ressources nationales peuvent difficilement suffire 
a l'approvisionnement en viande. La consommation 
totale, en 1950, representait environ 75 % de la 
consommation d'avant guerre, et la proportion 
serait plutOt plus faible si l'on calcule la consom-
mation par habitant. En 1951/52, la production etait 
revenue a son niveau d'avant guerre, mais autrefois 
le pays pouvait importer de la viande d'Allemagne 
orientale. En compensation, 1'Allemagne pourrait 
augmenter ses importations de l'etranger de quelque 
200.000 ou 300.000 tonnes, ce qui laisserait encore 
le niveau de la consommation par habitant a 10 ou 
15 % au-dessous du niveau d'avant guerre. 
Dans le Royaume-Uni, la situation se presente de 
la facon suivante : 
Tableau 4 
APPROVISIONNEMENT EN VIANDE 
DANS LE ROYAUME-UNI 
En millions de tonnes 
1934-1938 1950 1951 
Total des approvisionnements 2,82 2,40 2,10 
Production 1,31 1,16 1,18 
Importations 	  1,52 1,24 0,92 
Dans le Royaume-Uni, oit la redistribution du 
revenu a tree une forte demande de tous les produits 
alimentaires de qualite superieure, la consommation 
de viande a ete restreinte par le rationnement. Si, 
en 1953, le Gouvernement autorisait un relevement 
de la consommation a son niveau d'avant guerre, 
it faudrait que les approvisionnements s'elevent au 
total a 3,3 millions de tonnes, et l'on pourrait meme 
prevoir, si le rationnement cessait, une augmen-
tation de la consommation par habitant. Ainsi done, 
dans l'hypothese on la production de viande du pays 
augmenterait dans des proportions moindres que la 
consommation, les importations pourraient atteindre 
un chiffre intermediaire entre un million et 1,9 million 
de tonnes, voire depasser ce maximum. Si l'on ajoute 
a ce chiffre celui des besoins eventuels de 1'Allemagne 
et 100.000 tonnes environ, qui representent les 
achats de tous les autres importateurs europeens, 
on obtient pour 1953 un total de l'ordre de 2,3 
millions de tonnes, qui ne suffirait quand me.me pas 
pour que la consommation retrouve son volume 
d'avant guerre. 
Parmi les moyens de completer les approvisionne-
ments en viande afin de satisfaire l'augmentation 
de la demande qu'ils prevoient pour 1956/57, les 
auteurs du rapport de l'O.E.C.E. ont envisage la 
possibilite d'importer de la viande. Its ont souligne 
que les pays membres de l'O.E.C.E. ont importe 
en tout, en 1947/48 et en 1949/50, a peu pres autant 
de viande qu'avant la guerre, mais qu'ils n'ont pu 
le faire que grace au Plan Marshall, qui a facilite 
les achats en Amerique du Nord. L'importance de 
l'assistance dont its ont ainsi beneficie s'est manifest& 
en 1950/51, periode durant laquelle les approvision-
nements ont diminue d'un quart par suite de la 
reduction des importations en provenance du Canada 
et des Etats-Unis et d'un flechissement temporaire 
des importations en provenance d'Argentine. Les 
auteurs du rapport estiment qu'il serait utopique de 
s'attendre a une augmentation notable des approvi-
sionnements en provenance d'Amerique du Nord, 
vu l'accroissement de la population et de la demande 
des consommateurs de cette region. Pour citer les 
propres termes employes dans le rapport, « it serait 
done imprudent de compter sur un accroissement des 
importations en provenance d'Amerique du Nord ». 
Les auteurs du rapport ont souligne egalement que 
la consommation croft en Amerique latine, et notam-
ment en Argentine, et qu'il est done improbable aussi 
que les importations en provenance de cette region 
augmentent. Le rapport conclut de maniere generale, 
au sujet des importations de viande de l'Europe, 
qu'« on est fonde a considerer comme optimiste 
l'hypothese selon laquelle les importations de viande 
se maintiendraient au niveau actuel d'un a 1,3 million 
de tonnes ». 
Certains pretendent que l'Europe orientate, y 
compris l'U.R.S.S., peut devenir un gros exportateur 
de viande dans un avenir prochain. Mais, de toute 
evidence, it est extremement difficile d'analyser la 
situation, faute de donnees sur la production de 
cette region. Cependant, les perspectives ne semblent 
pas favorables dans l'ensemble. Il est clair que la 
production de viande de ces pays n'a pas augmente 
aussi rapidement que leur population. En outre, it 
est certain que la consommation de viande par habi-
tant y est tres faible, et l'on peut raisonnablement 
supposer que les gouvernements voudront l'aug-
menter. Par consequent, la consommation nationale 
absorbera probablement toute augmentation even-
tuelle de la production. 
Les statistiques commerciales indiquent des ten-
dances a peu pres identiques. Les pays d'Europe 
orientale n'exportent de viande en quantites rela-
tivement importantes que sous la forme de lard et 
de jambon, ainsi que de petites quantites de viande 
en conserve, que le Royaume-Uni achete surtout 
la Pologne, et de pores vivants, que la Hongrie et 
la Pologne expedient en Allemagne occidentale et en 
Autriche principalement. La Yougoslavie exporte 
egalement des pores vivants et de la viande de pore. 
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Avant la guerre, la Hongrie exportait environ 175.000 
pores chaque armee et la Pologne environ 200.000 ; 
en 1950, leurs exportations ont ete de 140.000 et 
160.000 fetes respectivement. En 1950 egalement, la 
Yougoslavie a exporte 50.000 pores, contre 245.000 
avant la guerre. En revanche, les exportations de lard 
et de jambon de la Pologne ont atteint en 1950 
45.000 tonnes, contre 24.000 tonnes avant la guerre, 
mais c'est la une fraction relativement faible des 
quantites totales de ces produits qui entrent dans le 
commerce mondial. 
Si done, comme on le prevoit, la production de 
viande augmente a une allure relativement lente 
dans les pays d'Europe orientale, et si l'on tient 
compte de ce que ces pays ont manifesto l'intention 
de developper leur consommation interieure, il est 
improbable que leurs exportations de viande aug-
mentent dans des proportions notables. 
Exportations de viande provenant de pays autres que 
les pays d'Amerique latine 
L'evolution du commerce international de la 
viande a, dans une large mesure, ete fonction des 
progres techniques realises dans le domaine des 
transports. Grace aux installations frigorifiques, it 
est devenu possible d'expedier de la viande frigorifiee 
a de tres grandes distances, ce qui a permis la creation 
d'industries d'exportation de viande en Australie, en 
Nouvelle-Zelande et en Argentine. Plus recemment, 
on a decouvert le moyen de conserver la viande 
refrigeree pendant plus longtemps, ce qui pourrait 
a la longue modifier le caractere du commerce aus-
tralien et neo-zelandais. Ces deux pays reunis ont 
mis sur pied un commerce avec le Royaume-Uni qui, 
au cours des annees trente, portait sur quelque 
600.000 tonnes de viande par an, soit environ la 
moitie des quantites de viande que l'Europe impor-
tait d'outre-mer. Depuis dix ans, la production ne 
s'est pas sensiblement accrue dans ces deux pays. 
Pourtant, si on realisait les conditions favorables 
necessaires en matiere de prix — un marche assure 
et la satisfaction des besoins de l'agriculture 
les deux pays pourraient developper leur production 
de viande. On espere que la Nouvelle-Zelande aura, 
en 1955, augmente d'environ 50.000 tonnes le 
volume annuel de ses exportations de viande. 
L'accroissement serait alors de l'ordre de 14 %. 
On pense qu'a la longue la population ovine, qui 
est de 33 millions de totes, pourrait augmenter 
d'environ 23 % 1. On compte que les exportations 
australiennes augmenteront legerement au cours des 
prochaines annees ; cependant, si la population de 
ce pays croit rapidement par suite d'une immigration 
intensive et si les besoins du pays augmentent plus 
vite que sa production, il se peut fort bien que les 
1  Voir, New Zealand: Trends and Prospects of Food Pro-
duction and Exports, FAO (CCP 52/61, octobre 1951), page 27. 
quantites de viande que l'Australie pourra exporter 
viennent a diminuer. Mais, dans le cas des deux 
pays, certains facteurs tendent a faire augmenter 
la production de viande plus rapidement que leurs 
besoins interieurs. D'une part, de puissantes forces 
economiques incitent ces pays a developper leurs 
exportations agricoles s'ils veulent continuer a 
elever le niveau de vie d'une population toujours 
plus nombreuse et developper encore leur industrie. 
D'autre part, des ententes a long terme assurent aux 
deux pays des debouches pour des exportations plus 
fortes de leur viande : it s'agit de l'accord conclu 
pour quinze ans entre le Royaume-Uni et l'Australie 
et de la declaration concernant le commerce de la 
viande entre le Royaume-Uni et la Nouvelle-Zelande 
durant quinze ans. 
Au cours de la campagne 1950/51, la production 
de viande de la Nouvelle-Zelande et de l'Australie 
a ete influencee par la hausse anormale du prix de 
la laine. Beaucoup d'eleveurs ont retarde l'age 
d'abattage et, par consequent, le volume des expor-
tations de viande a diminue. C'est pourquoi, alors 
qu'en 1949/50 l'Australie avait exporte au total 
227.500 tonnes de viande, elle n'en a exporte en 
1950/51 que 148.800 tonnes. Dans le cas de la 
Nouvelle-Zelande, les chiffres ont ete de 336.100 
tonnes et 280.700 tonnes. Durant la campagne 
1951/52 par contre, les exportations de viande de la 
Nouvelle-Zelande ont atteint 316.200 tonnes. Il est 
a prevoir que cette tendance au relevement des 
exportations se poursuivra. Si la situation de l'Aus-
tralie est moms favorable a cause de la grave seche-
resse qui a sevi dans ce pays en 1951/52, on n'en 
prevoit pas moms que le volume de ses exportations 
de viande augmentera en 1952/53. 
L'Afrique tropicale offre des possibilites comme 
source d'approvisionnement en viande, surtout 
depuis les progres realises dans la lutte contre la 
mouche tse-tse, agent propagateur de la trypanoso-
miase dans les troupeaux. Toutefois, c'est la une 
perspective fort eloignee et il n'y a pas grand espoir 
que l'Afrique devienne avant dix ou quinze ans un 
important exportateur de viande vers l'Europe. 
Au cours de la deuxieme guerre mondiale, le 
Canada et les Etats-Unis d'Amerique ont fourni 
a l'Europe d'importantes quantites de viande et, 
apres la guerre, le Canada a continue a exporter 
du beeuf et du pore au Royaume-Uni. Mais, tant 
que persiste la penurie de dollars, on peut raison-
nablement presumer, semble-t-il, que les Etats-Unis 
et le Canada ne fourniront pas a l'Europe d'impor-
tantes quantites de viande. 
Il semble done que, dans l'avenir previsible, seules 
l'Australie et la Nouvelle-Zelande, parmi les four-
nisseurs autres que l'Amerique latine, pourront 
developper leurs exportations de viande a destination 
de l'Europe. 
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Tableau 5 
EXPORTATIONS DE VIANDE DE L'AMERIQUE LATINE a 
En tnilliers de tonnes 
Periode Argentine Bresil  Uruguay Paraguay Chili Mexique 
1934-1938 	. . 	 627 72 120 5,5 9,5 
1947 	 807 45 51 11,1 7,7 7,5 
1948  590 57 76 17,4 6,3 44,9 
1949 	 548 39 102 12,1 1,1 61,5 
1950  423 28 114 12,1 1,1 25,6 
1951 	 395 16 90 0,5 29,3 
a Les exportations de volaille ne figurent pas dans les chiffres d'avant guerre, mais elles apparaissent dans les chiffres d'apres guerre. Le poids des conserves 
de viande a ete converti en equivalent des hetes entieres. 
Quantites dont l'Amerique latine dispose pour l'expor-
tation 
L'Argentine est depuis longtemps le plus important 
exportateur de viande de l'Amerique latine. Ses 
envois ont constamment augmente depuis le debut 
du siècle et ont atteint, entre 1924 et 1928, II P. maxi-
mum d'un million de tonnes ; apres cette poriode, 
elles ont legerement diminue en raison de la politique 
protectionniste pratiquee par les pays de l'Europe 
continentale et de la mise en vigueur du regime 
preferentiel imperial par le Royaume-Uni. Entre 
1930 et la guerre, les importations de viande de bceuf 
dans le Royaume-Uni etaient soumises aux conditions 
fixees par l'International Beef Conference, dont le 
Royaume-Uni, l'Argentine et les Dominions bri-
tanniques interesses etaient membres. Au cours des 
annees de guerre, les exportations de l'Argentine 
ont a nouveau augmente et elles depassaient un 
million de tonnes en 1944. 
Le Bresil, gros exportateur avant la guerre, a pris 
moins d'importance sur les marches, parce que sa 
population a augmente tandis que sa production 
de viande tendait a rester stationnaire, en clepit 
du fait que d'importants territoires dans le sud du 
pays, appropries a l'elevage du betail, restent encore 
en friche. L'Uruguay, oft l'elevage est remarquable-
ment stable, exporte de faeon reguliere depuis 
plusieurs dizaines d'annees. Au cours des dernieres 
annees de la guerre, la secheresse a entraine la 
disparition d'un grand nombre de troupeaux et 
cette industrie ne s'est pas encore entierement 
relevee. Il n'est guere possible d'y accroitre clavantage 
l'importance du cheptel ni celle des exportations de 
viande. Il n'existe pas dans ce pays de vastes etendues 
non peuplees et non cultivees comme on en trouve 
au Bresil. Un accroissement de la production de 
viande ne peut resulter que d'une meilleure utilisation 
de la superficie cultivee actuellement. 
Le commerce exterieur de la viande au Chili, qui 
exportait de faibles quantites de viande avant la 
guerre, se soldait par des importations nettes, si l'on 
tient compte de ses importations d'animaux sur pied  
en provenance de l'Argentine. Il est douteux que le 
Chili devienne un gros exportateur de viande dans 
un avenir proche. La situation est la meme au 
Paraguay. 
Les pays d'Amerique latine exportent surtout de 
la viande de bumf et d'agneau ou de mouton. On n'y 
produit que tres peu de viande de pore, sauf au 
Bresil, et aucun de ces pays n'en exporte des quantites 
appreciables 1. Avant la guerre, l'Argentine et 
l'Uruguay exportaient de grandes quantites de 
viande de bceuf refrigeree. L'insuffisance du tonnage 
disponible pendant la guerre a provoque Farr& des 
exportations de viande de bcruf refrigeree, qui n'ont 
pas encore repris. 
Avant 1947, le Mexique exportait tres peu de 
viande, mais ses expeditions annuelles de betail sur 
pied a destination des Etats-Unis atteignaient un 
chiffre compris entre 200.000 et 400.000 fetes, soit 
l'equivalent de 20.000 a 40.000 tonnes de viande 
environ. En 1947, les troupeaux de bovins du Mexique 
ont ete atteints par une epidemie de fievre aphteuse 
et les Etats-Unis ont interdit toute importation de 
betail mexicain sur pied. Le Mexique s'est alors mis 
a developper son commerce de viande fraiche et de 
viande en conserve, qui a fait d'assez rapider progres. 
Les principaux debouches pour la viande pro-
venant d'Amerique latine sont les pays d'Europe 
occidentale, notamment le Royaume-Uni, qui avant 
la guerre achetait dans cette region pour pres de 20 % 
de sa consommation totale. 
Il est evident, d'apres les chiffres du tableau 6, 
que l'Amerique latine a, de son cote, eu besoin de 
l'Europe, et notamment du Royaume-Uni, comme 
debouche pour ses exportations de viande. 
1  Au cours des annees de guerre, l'Argentine a produit 
d'importantes quantites de viande de porc destinees a l'expor-
tation vers le Royaume-Uni. En 1944, sa production et ses 
exportations ont atteint leur maximum ; au cours de cette 
armee, les exportations de viande de porc se sont elevees 
145.000 tonnes, soit 15 % du total des exportations de viande 
de l'Argentine. 
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Tableau 6 
EXPORTATIONS DE CERTAINES SORTES DE VIANDE EN PROVENANCE DE L'AMERIQUE LATINE a 
ET EXPORTATIONS DESTINIES A L'EUROPE (EN POURCENTAGES APPROXIMATIFS) 
En milliers de tonnes et pourcentages 
Sortes de viande 
Exportations totales Exportations vers l'Europe 
1934-1938 1948 1951 1938 1949 1950 
Bceuf (viande fraiche, frigorifiee et congelee) 	. . 	 506,7 335,8 204,2 94 85 86 
Mouton et agneau (viande fraiche, frigorifiee et congelee) 67,0 90,2 30,8 98 86 98 
Viande en conserve (poids reel) 	  120,1 140,5 124,0 49 64 32 
Sources: Publications du Secretariat de la FAO et de la Commission 
economique du Commonwealth. 
a D'apres les exportations de cinq pays : Argentine, Bresil, Chili, Uruguay 
et Mexique. Ces donnees ne tiennent pas compte des exportations d'animaux 
vivants. Toutefois, les pourcentages des exportations destinees a l'Europe 
sont etablis d'apres les expeditions des quatre premiers pays ci-dessus 
mentionnes. 
Possibilites d'accroissement de la production de viande 
en Amerique latine 
Si la hausse des prix de la viande en Argentine et 
en Uruguay profitait aussi aux eleveurs et n'etait 
pas compensee par la hausse des prix de revient, 
it pourrait en resulter une augmentation de la produc-
tion. Il serait egalement possible d'accroitre celle-ci en 
commercialisant les animaux plus jeunes, ce qui 
permettrait un renouvellement plus rapide des appro-
visionnements. C'est ainsi qu'aux Etats-Unis, l'abat-
tage annuel de bceufs et veaux correspond a 40 it 45 % 
environ du total du cheptel bovin. En Argentine, oil 
l'industrie laitiere n'est pas tres importante, l'abattage 
de bovins et l'exportation d'animaux sur pied ne 
representent au total que 20 a 25 % du cheptel. 
La proportion correspondante est beaucoup plus 
faible dans les autres pays d'Amerique latine, et 
elle ne &passe pas 10 % dans certains d'entre eux. 
La faiblesse relative des abattages provient du taux 
peu eleve de production des veaux, des fortes pertes 
imputables a la maladie et du fait que l'on attend 
que les betes aient 3 a 5 ans pour les abattre. On ne 
dispose pas des renseignements necessaires pour 
comparer le taux de production des veaux aux 
Etats-Unis d'une part et en Amerique latine d'autre 
part, ni pour comparer les pertes imputables a la 
maladie. Personne n'ignore neanmoins que l'inci-
dence des maladies du betail est plus forte dans la 
plupart des pays d'Amerique latine, et notamment 
dans ceux de la zone tropicale, qu'elle ne l'est aux 
Etats-Unis. Le fait meme que l'on abatte les bêtes 
lorsqu'elles sont plus ages contribue a augmenter 
les pertes dues a la mortalite du betail. 
Grace a une amelioration des paturages, it serait 
possible de rendre les betes propres a la boucherie 
a un age plus jeune. En Uruguay, la culture de la 
luzerne comme fourrage aiderait d'une part les ele-
veurs a augmenter le rendement des terres en aliments 
du betail et, d'autre part, leur fournirait les moyens 
d'engraisser le betail plus vite et, partant, de moins  
attendre pour l'abattre. Il faut egalement ameliorer 
les especes (voir le Rapport de la reunion interameri-
caine sur la production du betail en Amerique latine, 
FAO, decembre 1950, et Elevage en milieux defavo-
rabies, FAO, janvier 1948). 
On pourrait encore augmenter la production de 
viande en perfectionnant l'alimentation, en utilisant 
mieux les paturages, en abaissant le taux eleve de la 
mortalite des porcelets et des veaux, en recluisant les 
lourdes pertes de Mail imputables aux blessures ou 
a la mortalite en cours de commercialisation et, 
enfin, en ameliorant les procedes de lutte contre la 
maladie. Les pays de l'Amerique latine tireraient 
probablement un plus grand profit de ces progres 
que les Etats-Unis. Mais it faudrait cependant que les 
prix du Mail permettent a ces progres de porter leurs 
fruits, ou alors que les gouvernements accordent leur 
aide aux eleveurs. Si les prix du Mail sont bas par 
rapport aux produits agricoles qui font concurrence 
a l'elevage, la production de viande diminuera pro-
bablement. La hausse des prix de la laine durant la 
campagne 1950/51 a sans doute provoque le flechis-
sement de la production des animaux pour la viande, 
notamment dans les regions de l'Argentine et de 
l'Uruguay, ou l'elevage des ovins et des bovins se 
fait sur les memes terres. 
Un systeme de prix qui ferait prime a la qualite 
pourrait etre avantageux pour l'Amerique du Sud. 
Il est possible, par exemple, que le bareme des prix 
prevu par l'accord entre le Royaume-Uni et l'Argen-
tine ne fasse pas assez de difference a cet egard. 
La reduction de la consommation interieure 
La consommation annuelle moyenne par habitant 
en Argentine et en Uruguay est d'environ 120 kgs., 
contre 34 kgs. environ en Europe occidentale. Au 
fur et a mesure que d'autres denrees, telles que les 
legumes et les fruits, seront plus abondantes, it se 
produira probablement une diminution de la consom- 
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mation de viande par habitant, ce qui permettrait 
a ces pays d'exporter de plus grandes quantites de 
viande. En 1951, l'Argentine et ]'Uruguay ont 
exporte environ 485.000 tonnes de viande. Si, par 
exemple, la consommation par habitant tombait a 
90 kgs. — quantite encore presque trois fois supe-
rieure a la moyenne en Europe occidentale et sup& 
rieure d'environ 30 % a la consommation des Etats-
Unis — les guanines de viande disponibles a ['expor-
tation s'eleveraient a environ un million de tonnes. 
Possibilites d'accroissement des exportations de viande 
de P Amerique latine 
Au cours des dernieres annees, les disponibilites 
de l'Amerique latine, et notamment de ]'Argentine, 
en viande d'exportation ont ate nettement inferieures 
aux quantites exportees par cette region avant et 
pendant la guerre, ainsi qu'au cours des premieres 
annees qui ont suivi celle-ci. Les exportations du 
Bresil avaient atteint au cours des premieres annees 
de guerre plusieurs fois le volume de ses exportations 
de 1951. S'il est vrai que le Bresil ne deviendra peut-
etre pas un gros fournisseur de viande au cours des 
quelques annees a venir, en raison surtout de l'accrois-
sement de la demande de viande a l'interieur du 
pays, les excedents exportables de l'Argentine 
pourraient, en revanche, etre portes a un niveau 
superieur a celui qu'ils ont atteint ces dernieres 
annees. 
On ne dispose pas de donnees sur la rentabilite 
relative des diverses autres formes d'exploitation des 
terres actuellement utilisees en Amerique latine pour 
l'elevage. En Argentine, les regions productrices 
d'aliments du Mail, oft l'on cultive la luzerne, pour-
raient produire d'autres recoltes, cereales ou graines 
oleagineuses. Scion certaines indications, les prix 
payes aux eleveurs depuis la fin de la guerre jusqu'en 
1951 environ n'etaient pas assez eleves pour rendre 
interessante la production de betail. Le prix que 
le Royaume-Uni payait en 1949/50 pour la viande 
achetee en Argentine etait bien inferieur a celui que 
l'Argentine pouvait obtenir sur d'autres marches 
pour de faibles guanines de bceuf d'exportation. En 
revanche, ce prix depassait de 25 % celui paye pour 
la viande d'Australie et de Nouvelle-Zelande, alors 
qu'en 1939/40 le Royaume-Uni n'avait paye 
l'Argentine que 80 % du prix pratique pour ses 
achats en Australie et en Nouvelle-Zelande. 
L'accord sur la viande entre le Gouvernement 
de l'Argentine et celui du Royaume-Uni est entre 
en vigueur le 18 juillet 1949 pour une duree de cinq 
ans, mais it petit etre denonce le ler juillet de 
n'importe quelle annee. L'Argentine s'etait engagee 
a fournir, pendant la premiere armee de ]'application 
de l'accord, 300.000 tonnes de viande au moins, et si 
possible 400.000 tonnes pendant chacune des annees 
suivantes. Cet accord a ate complete par le protocole 
d'aofit 1951, qui, en outre, suspend ]'application de  
certaines de ses clauses. Les parties n'ayant pu 
convenir d'un prix pour 1950/51, l'Argentine a 
arrete, en juillet 1950, toute expedition de viande a 
destination du Royaume-Uni. Par la suite, ]'Uruguay 
a egalement interrompu ses expeditions vers le 
Royaume-Uni. 
L'Argentine a pu, par le jeu combine de plusieurs 
facteurs, surmonter les difficultes creees par Parr& 
de ses expeditions. La secheresse qui a sevi au debut 
de 1950 avait amene les eleveurs a multiplier les 
abattages de bovins et leur avait permis d'exporter 
de fortes quantites de viande au Royaume-Uni et, 
pour cette raison, apres juillet 1950 et pendant un 
certain temps, le nombre des bates abattues a ate 
faible. L'Argentine a accru ses exportations vers 
d'autres marches ainsi que sa consommation inte-
rieure. 
Les expeditions ne reprirent pas avant le milieu 
de l'annee 1951, c'est-d-dire apres la signature du 
protocole a l'accord qui prevoit ]'expedition, 
destination du Royaume-Uni, d'un minimum de 
200.000 tonnes de b8tes entieres et d'abats au cours 
de Patin& suivant la signature de l'accord. Ces 
guanines ont ate livrees. Les consequences de l'arret 
des expeditions sur les importations du Royaume-Uni 
ressortent des statistiques ci-apres : 
Tableau 7 
IMPORTATIONS DE BETES ENTIERES 
ET D'ABATS AU ROYAUME-UNI 
En milkers de tonnes (poids reel) et pourcentages 
Importations en 
Importations 	 provenance 
En d'Argentine, 
Periodes 	Totales 	provenance en pourcentage des 
d'Argentine importations totales 
du Royaume-Uni 
Avant-guerre 1.057 443 43 
1950 . 	. . 	. 855 240 28 
1951 . . . . 523 88 17 
Source: Ministry of Food Bulletin, n. 662, Ministere de ]'alimentation 
du Royaume-Uni, 2 amat 1952. 
Lorsque l'on etudie les perspectives en matiere 
d'exportation de viande de l'Amerique latine, la 
situation de l'offre en Argentine presente une impor-
tance extreme. Au cours des dernieres annees, un 
certain nombre de facteurs, notamment l'accroisse-
ment de la consommation interieure et ]'industria-
lisation, ont contribue a la baisse des exportations 
de viande. En 1951, les exportations argentines de 
betes entieres ne constituaient que 29 % de celles 
d'avant guerre. Mais la situation, cette annee-la, 
etait anormale, car les exportations a destination 
du Royaume-Uni avaient eta interrompues durant 
une partie de Patin& par suite du desaccord sur les 
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prix fixes par contrat. La tendance des exportations 
n'en a pas moins ate a la baisse. En 1947, les expor-
tations totales de viande, calculees au poids des 
bates entiares, s'elevaient a 807.000 tonnes, soit 
30 % de plus qu'avant la guerre. Chacune des annees 
suivantes, en revanche, les exportations ont diminue, 
pour tomber en 1950 a 423.000 tonnes seulement et, 
comme on l'a vu ci-dessus, eller ont encore diminue 
en 1951. Devant ce mouvement, et etant donne 
notamment l'importance que presente l'exportation 
des produits agricoles dans Feconomie argentine, 
le Gouvernement argentin a pris des dispositions 
speciales pour accroitre ces exportations. Il a institue 
un jour sans viande chaque semaine, ce qui a permis 
a l'Argentine de remplir les engagements qu'elle 
avait contractes vis-à-vis du Royaume-Uni, a savoir 
l'exportation a destination de ce pays de 200.000 
tonnes durant la campagne 1951/52. Aussi la consom-
mation par habitant a-t-elle diminue pour la deuxieme 
armee consecutive en 1951. En outre, les prix payes 
aux producteurs de viande ont augmente, et les 
negotiations menees avec le Royaume-Uni pour la 
campagne 1952/53 auront probablement pour resultat 
une augmentation des prix contractuels. Mais si les 
possibilites d'augmentation de la production de 
viande s'averent interessantes pour l'avenir lointain, 
les perspectives a court terme n'en sont pas moins 
defavorables. On evalue a 37 millions de -fetes environ 
l'effectif bovin, et it ne semble guere possible d'aug-
menter sensiblement les troupeaux destines a la 
boucherie dans les trois ou quatre annees a venir. A 
cet egard, la longueur relative du cycle reproducteur 
des bovins presente une grande importance. C'est 
pourquoi, si le volume des exportations de viande de 
l'Argentine, qui etait anormalement faible en 1951, 
a quelques chances d'augmenter, il sera cependant 
difficile, an cours des deux ou trois annees a venir, 
de maintenir les exportations a leur niveau actuel, et il 
faudra peut-etre encore diminuer la consommation 
par habitant. 
Autres debouches pour la viande d'Amerique latine 
L'Europe mise a part, les Etats-Unis d'Amerique 
sont sans doute le plus grand marche potentiel pour 
les exportations de viande d'Amerique latine. 
Les Etats-Unis sont effectivement un marche 
tentant pour les exportateurs d'Amerique latine. Non 
seulement les prix de la viande y sont eleves, mais 
encore les ventes aux Etats-Unis rapportent des 
dollars. En outre, certains pretendent que les Etats-
Unis ne seront pas en mesure de produire a des prix 
raisonnables la quantite de viande de bceuf necessaire 
a leur population, qui augmente rapidement. Si cela 
se verifie, it pourra done y avoir aux Etats-Unis une 
demande permanente pour certains types de viande 
d'Amerique latine. Le marche des Etats-Unis est 
important par rapport aux quantites de viande 
disponibles a l'exportation en Amerique latine. En 
1951, la production totale de viande des Etats-Unis  
s'est elevee a 10,3 millions de tonnes, dont la moitie 
environ se composait de viande de bceuf, de veau, 
d'agneau et de mouton. Au cours de la 'name armee, 
les exportations de viande de l'Amerique latine — 
principalement du bceuf, de l'agneau et du mouton 
— se sont elevees a pres de 530.000 tonnes. Cette 
annee-là, l'Argentine a exporte 102.000 tonnes de 
conserves de viande, dont 55.000 tonnes a destination 
des Etats-Unis. 
On aurait tort de negliger la possibilite que les 
Etats-Unis accroissent leurs importations de viande 
en provenance d'Amerique latine, mais ce serait une 
erreur egalement que de ne pas tenir compte de la 
tendance marquee a l'augmentation de la production 
de viande aux Etats-Unis et du fort potentiel de 
production de ce pays. Par exemple, le troupeau 
bovin dans les exploitations agricoles des Etats-Unis 
est passé de 77 millions de tetes en janvier 1949 a 
88 millions au debut de 1952, et la production totale 
de viande des Etats-Unis depassera probablement, 
en 1953, celle de 1952 et pourra atteindre un niveau 
exceptionnellement eleve pour le temps de paix. 
Mame dans ces conditions on pouvait s'attendre a 
ce que le cheptel bovin atteignit l'effectif de 93 mil-
lions environ en janvier 1953. 
En outre, it convient de rapprocher ces statistiques 
du chiffre eleve des exportations de cereales des 
Etats-Unis. Aussi ce pays pourra-t-il augmenter sa 
production de viande au male rythme que sa de-
mande interieure. II serait done imprudent de consi-
derer que les Etats-Unis sont un debouche certain 
pour les exportations de viande d'Amerique latine. 
En outre, tant que la fiavre aphteuse persiste a l'etat 
endemique dans beaucoup de pays d'Amerique 
latine, leurs exportations a destination des Etats-
Unis continueront a etre essentiellement limitees 
la viande en conserve ou a la viande fumee. 
Les exportations de l'Amerique latine vers l'Europe 
Ce bref apereu de certains facteurs essentiels du 
commerce de la viande entre l'Amerique latine 
et l'Europe fait ressortir le nombre eleve des elements 
variables qui jouent un role en l'occurrence, et la 
difficulte de prevoir les mouvements de ce commerce 
a l'avenir. On a vu, d'une part, que, si l'Europe 
intensifie son activite economique, la demande euro-
peenne de viande d'importation augmentera proba-
blement ; d'autre part, 1'Australie, la Nouvelle-
Mande et certains pays d'Amerique latine, parmi 
les principaux fournisseurs d'outre-mer, ont de 
grandes possibilites d'accroitre leurs disponibilites 
exportables. Sauf si les Etats-Unis developpent 
notablement le volume de leurs importations de 
viande, tout accroissement des quantites disponibles 
dans ces pays sera probablement envoye en Europe. 
II importe beaucoup par consequent, en ce qui 
concerne l'Amerique latine, de savoir avec quelle 
rapidite ses principaux exportateurs de viande repren- 
— 111 — 
dront leur position sur les marches europeens. Car it 
est evident que, si l'offre de l'Amerique latine se 
maintient a un niveau relativement bas, les importa-
teurs demanderont davantage a l'Australie et a la 
Nouvelle-Zelande. Ces deux pays mettent deja 
execution des plans d'augmentation de la production 
de viande en vue de l'exportation et, dans le cadre 
de ces plans, les accords a long terme, c'est-à-dire 
l'accord conclu pour quinze ans entre l'Australie 
et le Royaume-Uni et la declaration concernant le 
commerce de la viande entre la Nouvelle-Zelande 
et le Royaume-Uni, durant quinze ans, presentent 
un interet considerable, car ils garantissent un de-
bouche pour la totalite de la viande que ces deux 
pays peuvent exporter a des prix qui sont fixes de 
maniere a assurer aux producteurs un profit raison-
nable. Il reste a savoir quelle place prendront 
l'avenir sur les marches les trois concurrents. II est 
clair que cette place relative jouera un grand role, 
mais it n'est pas du tout certain que les prix de la 
viande d'Amerique latine encourageront les impor-
tateurs a s'adresser a ces pays. En outre, it devient 
de plus en plus evident que le principal importateur 
de viande s'efforce de s'assurer un courant d'impor-
tations plus regulier, d'oU la conclusion d'accords 
a long terme avec l'Australie et la Nouvelle-Zelande. 
Depuis quelques annees, au contraire, les fournitures 
en provenance d'Amerique latine n'ont pas seulement 
diminue, mais ont encore manqué considerablement 
de regularite. 
Comme les cours de la viande d'Amerique latine 
sont maintenant plus eleves qu'au cours des dernieres 
annees, la situation semble extremement favorable a 
un developpement des exportations. Mais le fait 
que la consommation de viande en Amerique latine 
risque d'augmenter encore et qu'il n'est guere 
certain que la production s'eleve dans un avenir 
immediat, contrecarre ce developpement. Tout 
depend donc dans une large mesure de la rapidite 
avec laquelle l'Amerique latine pourra non seulement 
augmenter ses exportations de viande, mais encore 
leur conserver une regularite normale et pratiquer 
des prix relativement avantageux. Le mouvement 
significatif de la repartition du commerce de la viande 
ressort encore mieux du fait qu'en 1951 le volume 
des exportations de betes entieres en provenance 
d'Argentine n'a atteint que la moitie du volume 
d'avant guerre, alors qu'en Nouvelle-Zelande ce 
chiffre etait &passe de 7 %. II n'est pas encore evident 
que cette tendance ait change de direction. 
En résumé, les possibilites d'un developpement du 
commerce de la viande entre 1'Europe et l'Amerique 
latine sont sans aucun doute vastes, mais dependent 
dans une grande mesure de la capacite de l'Amerique 
latine a developper sa production de viande et 
minimiser les elements d'incertitude du marche 
en reduisant les fluctuations de ses exportations, 
comme aussi bien des prix qu'elle demandera pour 
cette viande d'exportation. 
Annexe VII 
EXPORTATIONS DE MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
DE L'EUROPE VERS L'AMERIQUE LATINE 
En Amerique latine comme dans les autres pays, 
l'industrialisation a tout d'abord porte sur les secteurs 
qui avaient besoin d'un capital relativement faible 
par unite de production et d'une main-d'oeuvre 
hautement qualifiee relativement peu nombreuse. 
C'est dans l'industrie legere des biens de consom-
mation, dont les textiles offrent l'exemple le plus 
caracteristique, que l'on a le mieux reussi a remplacer 
les importations par la production nationale. Au fur 
et a mesure que se developpait la production de 
textiles a partir de matieres premieres fournies en 
majorite par la region meme, les pays d'Amerique 
latine ont construct des usines de textiles et it leur a 
fallu pour cela importer des quantites toujours plus 
grandes de materiel. Ainsi done, le cas particulier de 
l'industrie textile est-il symptomatique des modifica-
tions de la structure des importations auxquelles a 
donne lieu l'industrialisation : en 1950, les importa-
tions de textiles de l'Amerique latine en provenance 
des Etats-Unis et de l'Europe ne representaient plus 
qu'un tiers de leur volume de 1928, alors que les 
importations de materiel pour l'industrie textile 
ont a peu pres triple depuis l'avant-guerre. 
L'analyse ci-apres porte sur les caracteristiques des 
marches qu'offre l'Amerique latine aux producteurs 
de materiel pour l'industrie textile, sur la position 
de l'Europe et des Etats-Unis sur ces marches, sur 
les difficultes qui s'opposent a l'accroissement des 
exportations europeennes, et sur les perspectives 
de developpement de ce commerce. Etant donne la 
grande diversite des types de machines et le caractere 
heterogene du materiel requis pour la transformation 
des fibres en produits finis, nous avons mis l'accent 
sur les aspects economiques plutot que sur les aspects 
techniques de la question. 
Principales regions productrices et exportatrices 
La predominance du Royaume-Uni et de 1'Alle-
magne en tant qu'exportateurs de machines pour 
l'industrie textile avant la guerre ressort du tableau 1. 
Ces pays etaient suivis de tres loin par les Etats-Unis 
et la Suisse. La composition des exportations de 
machines pour l'industrie textile variait suivant les 
pays : une forte proportion des exportations alle-
mandes et americaines consistait en machines pour la 
bonneterie, machines a tricoter, materiel de teinture 
et materiel de finition, alors que les autres pays 
exportaient surtout des machines pour le traitement 
prealable des fibres et des machines a filer ou 
tisser. 
Tableau 1 
EXPORTATIONS DES PRINCIPAUX 
PRODUCTEURS DE MACHINES 
POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 










Royaume-Uni 	 7,0 38 70,0 
Allemagne 	  6,7 37 42,8 
Etats-Unis d'Amerique 1,7 9 .. 
Suisse 	  1,5 8 10,9 
France  0,7 4 10,9 
Japon 	  0,7 4 15,7 
Total des pays ci-dessus 18,3 100 150,3 
Source.- Planning, Office de planification economique et politique (P.E.P.), 
Londres, juillet 1946, page 10. 
a On ne connait pas le poids des exportations en provenance des Etats-Unis. 
Neanmoins, on sait que le materiel americain est relativement coUteux ; aussi 
la fraction en poids des exportations mondiales qu'il represente est-elle 
inferieure a la fraction en valeur correspondante. 
Depuis la guerre, la situation s'est sensiblement 
modifiee. Comme on le verra au tableau 2, la pro-
duction allemande avait nettement diminue en 1948 
et l'Allemagne avait temporairement disparu des 
marches mondiaux en tant que fournisseur. Au cours 
des annees suivantes, la production allemande s'est 
relevee, mais, comme les usines allemandes de textiles 
avaient ate gravement endommagees durant la guerre, 
le pays a conserve une fraction relativement impor-
tante de sa production. Neanmoins, les exportations 
allemandes de machines pour l'industrie textile 
ont augmente rapidement et les ventes a l'Amerique 
latine avaient deja presque retrouve en 1950 leur 
volume d'avant guerre. On constate une tendance 
analogue pour la production et les exportations japo-
naises, et ceci pour des raisons similaires (voir 
tableau 5). 
Le flechissement des exportations allemandes au 
debut de la periode qui a suivi la guerre a ate plus 
que compense par un accroissement considerable 
des exportations du Royaume-Uni et de la Suisse. 
En outre, Mahe fait depuis la guerre figure d'expor-
tateur de quelque importance. La Belgique exporte 
une certaine quantite de materiel, mais se specialise 
dans les machines servant a la production de lai-
nages. Ce sont surtout les exportations des Etats- 
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Tableau 2 
PRODUCTION ET EXPORTATIONS DE MACHINES 
POUR L'INDUSTRIE TEXTILE a DE QUELQUES 
PAYS D'EUROPE ET DES ETATS-UNIS 
En millions de dollars aux prix de 1948 
Pays 
Production Exportations 
1938 1948 1938 1948 
Allemagne occidentale 140,0 b c 16,6 67,3 d 3,3 
Autriche 1,5 0,8 0,6 0,1 
Belgique-Luxembourg . 5,7 19,0 3,6 12,6 
Danemark 	  2,1 4,0 0,6 1,5 
France  30,9 61,1 5,6 12,2 
Italie 	  33,3 86,5 2,2 26,2 
Pays-Bas 	 2,6 1,0 0,7 
Pologne  4.,0. e 10,4 1,0 .. 
Royaume-Uni 	 131,1f 232,8 89,2 170,4 
Suede 	  3,9 11,2 1,6 3,8 
Suisse  20,0 e 52,0 e 16,8 45,9 
Tchecoslovaquie 2,2 5,9 
Total des pays ci-dessus 372,5 497,0 191,7 282,6 
Etats-Unis 	  193,0 s 442,0 h 27,6 142,0 
Source: Etude generale des industries mecaniques en Europe, Commission 
economique pour l'Europe (E/ECE/125), avril 1951. 
a Y compris tous les types de machines autres que les machines d'utilisation 
generale, c'est-a-dire l'outillage necessaire aux operations suivantes : 
preparation des matieres premieres, filage, retordage, tissage, finissage, 
teinture, fabrication de bonneterie, tricotage, couture, coupe et machines 
pour la confection des vetements. Les matieres premieres employees sont : 
le coton, la laMe, le lin, le chanvre, la ramie, le jute, les fibres artificielles 
de cellulose et de protein et les fibres synthetiques, matieres qui exigent 
chacune un type particulier de machines. 
b 1936. 
c Pour l'ensemble de l'Allemagne, 310 millions de dollars des Etats-Unis. 
d Territoire de l'Allemagne d'avant guerre. 
e Estimation. 	 g 1939. 
J 1937. 	 h 1947. 
Unis d'Amerique qui ont augmente dans les pro-
portions les plus fortes, puisqu'elles representaient 
en 1948 plus de 50 % des exportations europeennes, 
contre 15 % environ en 1938. 
Le tableau 3 montre comment, en 1948, se repar-
tissait le commerce par grandes regions exportatrices 
ou importatrices. Il apparait que 20 % environ des 
exportations de l'Europe et des Etats-Unis se faisaient 
A destination de l'Amerique latine. 
Les marches en Amerique latine 
Il existe aux Etats-Unis et en Europe une grande 
difference entre les marches interieurs des machines 
pour l'industrie textile et, par consequent, dans la 
structure de la production. Les salaires elevos qui 
sont payes aux Etats-Unis incitent les industriels 
toujours moderniser la production en utilisant tous les 
moyens propres a economiser la main-d'ceuvre, et 
l'important marche interieur assez uniforme favorise 
la fabrication de machines textiles concues pour 
produire en grosses quantites quelques articles bien 
determines. Le materiel des industries textiles  
europeennes, en revanche, est surtout concu pour 
une fabrication moins importante et pour des usages 
plus divers : les machines a tisser, par exemple, 
permettent d'utiliser des files de plusieurs dimensions 
et de fabriquer utilement des tissus de largeurs 
differentes. 
Tableau 3 
EXPORTATIONS DE MACHINES 
POUR L'INDUSTRIE TEXTILE EN 1948 
En millions de dollars aux prix courants 
Exportateurs 
Europe Etats-Unis Total 
Importateurs 
Europe 	  75a 26 101 
Etats-Unis  10 10 
Amerique latine 	 40 40 80 
Autres pays 	  157 76 233 
Total 	  282 142 424 
Sources: Statistiques commerciales des pays. Certains chiffres ont ete, 
en partie, etablis par estimation. 
a Valeur des echanges entre pays europeens. 
La situation dans la plupart des pays de l'Amerique 
latine differe a la fois de celle des Etats-Unis et de 
celle de l'Europe occidentale. Mais, dans plusieurs 
de ces pays, le marche ressemble davantage au marche 
europeen qu'au marche des Etats-Unis. Dans cer-
taines parties de l'Amerique latine, la modicite des 
salaires et, dans certains pays, la mediocrite relative 
de la formation technique des travailleurs s'opposent 
A la modernisation. Il est beaucoup d'endroits, 
comme on le verra en plus de detail dans un para-
graphe ulterieur, ou un materiel desuet, mais amorti, 
concurrence le materiel coilteux et moderne dont le 
principal avantage est de diminuer les frais de 
main-d'oeuvre. On ne sait pas encore tres bien quel 
type de machine est le plus avantageux. Le cart 
d'exploitation du vieux materiel peut etre inferieur 
ou superieur a celui du materiel moderne, suivant 
que le montant des salaires payes a une main-
d' ceuvre plus nombreuse pour l'emploi de vieilles 
machines compense ou non la difference de l'amor-
tissement et des interets entre les vieilles machines 
et les nouvelles. En outre, l'etablissement des prix 
de revient dans les entreprises privees ne tient pas 
toujours exactement compte du cofit social de la mise 
en service de materiel moderne. Comme l'a montre le 
Secretariat de la Commission economique pour 
l'Amerique latine dans une de ses etudes 1, l'un des 
problemes qui se posent aux pays relativement 
demunis de capitaux, c'est que le materiel produit 
Voir Quelques aspects theoriques et pratiques de la crois-
sance economique, Commission economique pour l'Amerique 
latine, mai 1951. 
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Tableau 4 











Pourcentage des machines 
installees avant 1935 
Broches Métiers a tisser 
Bresil 	  3279 100 455 tres vieux 91 95 
Chili  173 5 19 neuf 30 28 
Equateur 	  37 1 10 tres vieux 
Mexique  935 34 278 tres vieux 85 95 
Perot' 	  176 6 24 assez neuf 
Source : Ce tableau a ete dresse par le Secretariat de la Commission econo-
mique pour l'Europe d'apres des renseignements qui figurent dans le rapport 
sur la productivite de l'industrie des textiles de coton (Productivity of the Cotton 
Textile Industry, E/CN.12/219, 12 mai 1951), publie par la Commission econo-
mique pour ]'Amerique latine. 
dans les pays fortement industrialises, et notamment 
aux Etats-Unis, est concu pour realiser le plus d'eco-
nomies possible sur les frais de main-d'oeuvre. Or, 
l'achat de machines automatiques de ce genre par 
les pays moins develop*, oil le principal probleme 
consiste simplement a augmenter la production, 
n'est peut-etre pas economique, car it donne lieu 
a des investissements relativement trop importants 
pour remplacer de la main-d'oeuvre dans un secteur 
donne sans laisser aux autres secteurs assez de capi-
taux disponibles pour l'acquisition des biens d'equi-
pement necessaires a l'absorption de la main-d'oeuvre 
deplacee. 
La penurie relative de main-d'ceuvre et de capital 
constitue ]'element essentiel lorsqu'il s'agit de deter-
miner le type de materiel et le taux de renouvelle-
ment du materiel. Les principales caracteristiques 
du marche ont aussi leur importance ; it s'agit 
de savoir, par exemple, si la consommation dans le 
pays permet la grande fabrication, si les articles 
doivent changer souvent ou si on peut les vendre 
pendant une longue periode. Le genre de matieres 
premieres disponibles influe aussi sur les caracteris-
tiques du materiel, mais ne modifie pas le taux de 
renouvellement, sauf si l'on utilise d'autres matieres 
premieres. 
Un rapport de la Commission economique pour 
]'Amerique latine sur la productivite de l'industrie 
des textiles de coton fournit certains renseignements 
sur les caracteristiques des marches du Bresil, du 
Chili, de l'Equateur, du Mexique et du Perou, 
pays dont l'industrie fournit 85 % des cotonnades 
fabriquees en Amerique latine. Le tableau 4 montre 
la quantite et rage des machines installees dans ces 
pays. 
Le Chili dispose d'un materiel moderne pour les 
raisons suivantes : it y a vingt ans, les fabriques y 
etaient peu nombreuses ; d'autre part, les industries 
en voie de developpement ont profite apres 1932 de 
la protection que leur assuraient le controle des 
changes, la devaluation de la monnaie nationale et,  
plus tard, la guerre. Le Perou a assez largement 
modernise son materiel. Au lieu de construire de 
nouvelles fabriques, comme c'est souvent le cas en 
Amerique latine, les industriels peruviens ont ins-
talle de nouvelles machines a cote des anciennes dans 
la meme fabrique. Au Perou, contrairement a ce qui 
se passe au Chili, le marche des textiles n'est pas for-
tement protégé, et la production locale, qui doit 
concurrencer les importations, est de bonne qualite. 
Cela s'explique d'ailleurs aussi par la bonne qualite 
du coton cultive dans le pays. Comme c'est souvent 
le cas, les mesures de protection facilitent la crois-
sance d'une industrie, mais la liberte du commerce 
tend a ameliorer la qualite du produit. Dans les autres 
pays, le materiel est d'ordinaire tres ancien, a quelques 
exceptions pres comme, par exemple, celle des indus-
tries de l'Etat de Sao Paulo au Bresil. 
Dans tous les pays, les fabriques de cotonnades 
sont de caractere divers et le rendement varie enor-
mement d'une fabrique a l'autre. La faiblesse des 
salaires n'incite pas les fabricants a ameliorer la 
disposition des usines, a rationaliser les methodes 
de travail, ni a utiliser des methodes ou du materiel 
propres a economiser la main-d'ceuvre. Generale-
ment, les proprietaires d'usines preferent utiliser 
leurs machines jusqu'd epuisement plutot que d'en 
acheter de nouvelles, meme si cela signifie qu'ils 
doivent employer plus de main-d'oeuvre pour faire 
marcher ces machines ou les entretenir. En d'autres 
termes, ils ont tendance a ne pas remplacer l'homme 
par la machine, tendance qui, comme on l'a déjà 
signale, trouve jusqu'a un certain point sa justification 
dans la situation economique generale de ces pays. 
Cela explique dans une grande mesure pourquoi 
les importations actuelles de machines sont assez 
faibles si on les compare a la quantite de vieux 
materiel en service. 
En general, ]'exploitation des usines n'est pas tres 
efficace et l'on pourrait realiser de grands progres 
dans ce domaine sans investir beaucoup de capitaux. 
Cette observation s'applique aussi a ]'organisation 
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des usines, aux methodes d'exploitation et a l'entre-
tien. Il n'y a rien la de bien surprenant, car on 
constate egalement des cas de mauvaise organisa-
tion dans beaucoup de pays tres developpes. II 
semble toutefois qu'en plus des services d'ingenieurs 
conseils, lors de la creation de nouvelles usines, 
les fournisseurs de machines pourraient donner des 
conseils qui ne soient pas strictement limites a la 
mise en place, au fonctionnement et a l'entretien du 
materiel vendu. 
Preference marquee par les fabricants de textiles 
d'Amerique latine pour le materiel americain ou 
europeen 
Le Secretariat de la Commission economique pour 
l'Amerique latine s'est Eyre sur place a une enquete 
sur l'attitude des fabricants de textiles d'Amerique 
latine a l'egard des machines europeennes et des 
machines americaines. Elle a pu tirer les principales 
conclusions suivantes des reponses fournies par 
trente-six filatures et tissages du Bresil, du Chili, 
du Mexique et du Perou. 
Avant 1940, la plus grande partie des machines 
pour l'industrie textile provenait d'Europe et cela, 
associe au fait que de nombreux techniciens venaient 
d'Europe eux aussi, aurait pour l'avenir favorise 
les importations en provenance des memes sources. 
Mais, pendant la guerre, les importations d'Europe 
ont ete extremement reduites, et les pays d'Amerique 
latine ont dist se tourner vers les Etats-Unis, qui 
constituaient alors leur seul fournisseur. Apres la 
guerre, la production europeenne est restee limitee 
en raison de diverses penuries. Le volume du materiel 
disponible pour l'exportation a ete recluit, notam-
ment dans les pays qui devaient reconstruire leurs 
industries textiles endommagees par la guerre. En 
outre, les difficultes de production entrainaient 
egalement de longs delais de livraison qui genent 
enormement les acheteurs et les ont souvent amenes 
a s'adresser de preference aux Etats-Unis durant cette 
periode. 
A l'heure actuelle, les acheteurs fixent leur choix 
en tenant compte de considerations de prix et de leur 
preference pour telle ou telle caracteristique tech-
nique, notamment pour le materiel analogue a celui 
déjà en service. Cette derniere consideration est 
peut-etre, d'ailleurs, la plus importante. 
Les fabricants bresiliens ont constate que le materiel 
europeen etait mieux adapte aux matieres premieres 
du pays, a la main-d' ceuvre et aux marches locaux, 
tandis que les fabricants des trois autres pays et, 
notamment du Mexique, preferent sur ce point le 
materiel americain. La plupart des fabricants consi-
derent que les machines des Etats-Unis ont une capa-
cite de production superieure et les preferent aussi 
parce que, comme on le sait, elles sont mieux concues 
pour economiser la main-d' (muvre. Cette considera- 
tion, neanmoins, n'est pas imperative en Amerique 
latine comme nous l'avons déjà signale. Les industriels 
d'Amerique latine considerent egalement que le 
materiel americain est mieux equipe de dispositifs 
modernes tels que ventilation, mise en marche et 
arret automatiques, lubrification automatique, etc., 
que le materiel europeen moyen. A cet egard, 
cependant, les machines europeennes modernes les 
plus coateuses semblent pouvoir etre comparees aux 
machines americaines. Quant a la qualite du produit 
fini, tous les fabricants preferent a cet egard le mate-
riel europeen. 
11 semble donc que taut& les machines americaines 
=tot les machines europeennes l'emportent sur les 
marches d'Amerique latine, suivant l'importance des 
facteurs techniques ou economiques pris en conside-
ration dans chaque cas particulier, et qu'aucun mate-
riel ne puisse pretendre a une superiorite generale. Du 
point de vue du prix, le materiel americain est d'ordi-
naire, a l'heure actuelle, plus coateux que le materiel 
europeen, sauf peut-etre les machines suisses. 
11 semble qu'd l'heure actuelle les fabricants ameri-
cains et europeens se preoccupent egalement de 
developper les ventes, mais les producteurs europeens 
acceptent generalement plus volontiers de se plier 
aux exigences de l'acheteur et de modifier les machines 
et fournissent de meilleurs renseignements techniques 
pour le montage et le fonctionnement. 
L'importance de l'Amerique latine en tant que marche 
pour les machines europeennes pour Pindustrie 
textile 
Avant la guerre, plusieurs pays d'Amerique latine 
importaient une forte proportion de leur materiel 
textile des Etats-Unis et d'Allemagne. Le Bresil 
importait en outre, comme on le verra au tableau 5, 
de grosses quantites de materiel du Royaume-Uni 
et de la Suisse, et l'Argentine du Royaume-Uni. En 
1951, les Etats-Unis et le Royaume-Uni se trouvaient 
de loin en tete des fournisseurs et contribuaient 
ensemble pour 65 % environ aux importations totales 
de l'Amerique latine, le reste provenant en majeure 
partie de Suisse et d'Italie, car l'Allemagne n'etait 
arrivee jusqu'alors a exporter qu'un volume egal 
celui d'avant la guerre. 
Les exportations europeennes a destination de 
l'Amerique latine en 1948 1 representaient un 
douzieme environ de la production totale de l'Europe. 
Si l'on tient compte de la capacite de production 
inutilisee en Europe, it serait possible du point de vue 
de la production de developper assez facilement les 
exportations vers l'Amerique latine. En 1948 egale-
ment, les exportations de machines pour l'industrie 
1  Nous avons cite ici les exportations de 1948, &milt donne 
que c'est la derniere armee pour laquelle on dispose de chiffres 
de la production. Voir tableau 2. 
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Tableau 5 
EXPORTATIONS VERS L'AMERIQUE LATINE DE MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
EN PROVENANCE DES PAYS D'EUROPE OCCIDENTALE, DES ETATS-UNIS ET DU JAPON 
En milliers de dollars 
Valeurs de 1938 en prix de 1950, valeurs de 1949, 1950 et 1951 en prix courants 
Pays exportateurs Annees 
Pays importateurs 
Argentine Bresil Divers Total pour l'Amerique latine 
Belgique-Luxembourg 	 1938 174 65 100 339 
1949 460 500 240 1.200 
1950 400 840 200 1.440 
1951 244 1.543 427 2.214 
France 	  1938 136 624 152 912 
1949 641 1.483 778 2.902 
1950 1.061 1.599 1.119 3.779 
1951 866 1.931 1.380 4.177 
Italie 	  1938 47 80 .. 127 
1949 11.490 727 3.365 15.582 
1950 3.936 947 2.288 7.171 
1951 2.992 5.227 3.088 11.307 
Suisse 	  1938 330 1.210 440 1.980 
1949 2.855 2.948 2.414 8.217 
1950 1.794 3.159 2.484 7.437 
1951 609 3.969 2.818 7.396 
Royaume-Uni 	  1938 900 2.650 1.950 5.500 
1949 5.114 12.297 6.743 24.154 
1950 2.995 8.010 4.480 15.485 
1951 2.548 9.839 5.020 17.407 
Allemagne occidentale 	 1938 a 1.083 2.728 1.979 5.790 
1949 4 338 189 531 
1950 23 2.806 1.787 4.616 
1951 155 3.485 1.587 5.227 
Total des pays ci-dessus . 	. . 	. 1938 2.670 7.357 4.621 14.648 
1949 20.564 18.293 13.729 52.586 
1950 10.209 17.361 12.358 39.928 
1951 7.414 25.994 14.320 47.728 
Etats-Unis d'Amerique 	 1938 1.039 1.138 5.418 7.595 
1949 7.284 11.633 31.544 50.461 
1950 1.581 8.714 20.529 30.824 
1951 1.159 21.244 22.892 45.295 
Japon 	  1938 b . 	. . 	.  119 
1950 43 151 175 369 
1951 439 113 320 872 
Source: Statistiques officielles du commerce exterieur et reponses des 
gouvernements a un questionnaire. 
a Territoire de l'Allemagne d'avant guerre. 
b Le chiffre des exportations du Japon en 1938 a ete calcule dans l'hypothese 
que le volume relatif de ses exportations vers l'Amerique latine (25 %) etait 
alors be meme qu'en 1935. 
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textile vers l'Amerique latine representaient le 
septieme environ des exportations totales de l'Europe 
vers toutes les destinations, y compris les exporta-
tions a l'interieur de l'Europe, dont la valeur attei-
gnait 75 millions de dollars environ. 
Les difficultes qui entravent les exportations euro-
peennes a destination de P Amerique latine 
Les exportations europeennes de machines pour 
l'industrie textile a destination de l'Amerique la tine 
ont tres nettement augments apres la guerre ; 
toutefois, elles ont ete entravees par diverses diffi-
cultes. Les associations europeennes de producteurs 
se plaignent surtout des difficultes de paiement et de la 
lourdeur des procedures administratives ; ces diffi-
cultes peuvent etre classees en deux categories : celles 
qui sont communes a toutes les exportations de 
materiel vers l'Amerique latine et celles dont souffrent 
particulierement les exportations de machines pour 
l'industrie textile. 
Pour la premiere categorie, les echanges ont parfois 
ete genes par ]'absence d'un accord commercial 
formel durant certaines periodes. Cornme les contin-
gents ne sont pas suffisamment &taffies par categorie 
de marchandises, l'exportateur eprouve certaines 
incertitudes, meme s'il a signs an contrat. Les forma-
lites de delivrance des licences d'importation sont 
tres compliquees ; it faut attendre longtemps, et la 
delivrance des licences n'est pas toujours souinise a 
des regles administratives strictes. La validite des 
autorisations est souvent trop courte et les renouvel-
lements entrainent une nouvelle perte de temps. 
Lorsque les devises du pays exportateur se raretient, 
les transferts de fonds pour le reglement d'exporta-
tions déjà livrees sont souvent indfiment retardes. Les 
exportateurs beiges se sont plaints de ces difficultes 
dans leurs relations avec le Bresil, les exportateurs 
suisses les ont eprouvees a l'occasion de leurs expor-
tations vers l'Argentine, le Chili, la Bolivie et la 
Colombie, et les exportateurs italiens dans leurs 
echanges avec l'Argentine et le Bresil. 
Outre ces obstacles qui sont plus ou moins corn-
muns a toutes les formes d'echanges bilateraux, it 
existe certaines difficultes plus particulieres a l'expor-
tation de materiel pour l'industrie textile. Les 
machines textiles n'ont pas toujours ete classees 
parmi les produits essentiels et il a ete pour cette 
raison difficile d'obtenir des licences. En outre, 
certains producteurs europeens de materiel pour 
l'industrie textile ne peuvent accorder des conditions 
de credit aussi favorables que leurs concurrents 
americains. Les droits de douane sur les pieces de 
rechange sont souvent eleves, et dans le cas de 
l'Argentine, par exemple, ils se montent a plus de 
40 % ad valorem, contre 15 % pour les machines. 
Parfois, les pays importateurs n'accordent pas de 
licence d'importation pour les piece de rechange et, 
dans d'autres cas, le manque de devises interdit  
l'exportation des pieces et accessoires necessaires. 
On a parfois surmonte cette difficulte en construisant 
en Amerique latine des usines qui fabriquent les 
pieces detachees sous brevet. 
Perspectives du commerce des machines pour l'industrie 
textile entre P Europe et P Amerique latine 
L'Amerique latine, qui compte 150 millions d'habi-
tants, offre de tres vastes debouehes potentiels. 
La prosperite des pays d'Amerique latine provient 
generalement des ventes de produits de base, mais 
les pays les plus avances developpent rapidement leur 
industrie. Dans le cas des textiles, ils peuvent se 
procurer localement des fibres naturelles et il est a 
prevoir que la demande de materiel augmentera 
sensiblement au fur et a mesure du developpement 
de l'industrie. L'Amerique latine ne produit pas, 
pour le moment, de quantites appreciables de 
machines. Cependant, il est de nombreux types de 
materiel mecanique ou chimique qui ne presentent 
pas de difficultes de construction et, dans quelques 
annees, on aura pu amener de ]'stranger ou former 
localement le personnel specialise indispensable et 
on pourra commencer a fabriquer ce materiel sous 
brevet. Cette procedure peut etre facilitee par certains 
gouvernements d'Amerique latine, qui tiendraient 
creer des industries nationales meme si les conditions 
economiques ne conviennent pas tres bien a certains 
types de production. Mais, dans le proche avenir, 
les industries des divers pays ne seront en mesure de 
satisfaire qu'une fraction reduite de la demande et 
l'Amerique latine importera des Etats-Unis et 
d'Europe du materiel de tout genre. 
La place respective des Etats-Unis et de l'Europe 
sur ces marches tendra a 'etre determinee, dans le 
cas de chaque pays importateur, par les disponi-
bilites en devises, les prix, les conditions de credit, les 
delais de la livraison, les liens commerciaux et per-
sonnels, les caracteristiques techniques et les besoins 
de tel ou tel marche qui pourra ressembler plus ou 
moins a ceux des Etats-Unis ou de l'Europe. 
Conclusions 
Les considerations qui precedent appellent les 
conclusions ci-apres : 
1) Entre 1938 et 1951, l'Europe a accru ses 
exportations de machines pour l'industrie textile a 
destination de l'Amerique latine, mais it n'en 
demeure pas moins que ]'effort d'exportation doit etre 
intensifie, etant donne le ralentissement des exporta-
tions de textiles europeens et la tendance marquee 
a ]'industrialisation en Amerique latine. A l'appui 
de cette conclusion, il faut noter que le materiel 
europeen est generalement considers comme parfai-
tement satisfaisant par les importateurs d'Amerique 
latine. 
2) Il serait peut-etre utile que des experts d'Eu-
rope et d'Amerique latine etudient de maniere plus 
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detainee les difficultes du commerce des machines 
pour l'industrie textile et, notamment, la structure 
des accords commerciaux, l'accord et la prolongation 
des licences, la simplification et l'uniformisation des 
formalites, les transferts de fonds et, enfin, la deli-
vrance des licences d'importation pour les pieces de 
rechange, ainsi que la reduction des droits sur ces 
pieces. 
3) Il convient de mettre l'accent sur le develop-
pement des echanges de renseignements et de la publi- 
cite. Les pays d'Amerique latine devraient donner 
de la publicitite a leurs plans de mise en valeur. Les 
fabriques locales de textiles devraient faire connaitre 
le materiel dont elles ont besoin a plusieurs pays pro-
ducteurs, afin de profiter de la concurrence, et les 
producteurs d'Europe devraient envoyer toutes les 
brochures necessaires sur leur materiel a leurs chain-
bres de commerce et a leurs representants en Am& 
rique latine, et fournir a ces derniers des pieces de 
rechange ainsi que tous les renseignements techniques 
necessaires. 
Annexe VIII 
LE MARCHE DES TRACTEURS EN AMERIQUE LATINE 
La mecanisation de Pagriculture en Amerique latine 
De 1930 a 1948, le nombre des tracteurs en service 
en Amerique latine s'est eleve de 20.000 a 64.000. Au 
cours des trois annees suivantes - c'est-d-dire de 
janvier 1948 a janvier 1951 - l'Amerique latine 
a importe 74.000 tracteurs, et le nombre des tracteurs 
en service est passé a 122.000. 
L'accroissement du pare de tracteurs de 1948 a 
1951 a ete considerable dans la plupart des pays de 
l'Amerique latine, et particulierement marque au 
Bresil et en Uruguay (tableau 1). En Argentine, 
en revanche, le recent accroissement du pare de 
tracteurs a ete relativement limite. 
La superficie des terres cultivees en Amerique 
latine atteint 84 millions d'hectares environ, mail la 
totalite des terres arables est evaluee a 113 millions 
1  Pour plus amples renseignements sur l'industrie europeenne 
des tracteurs, voir le document E/ECE/139, L'industrie euro-
peenne des tracteurs dans le cadre du marche mondial, Geneve, 
2 fevrier 1952, 
d'hectares 2. C'est ainsi qu'en janvier 1951 le pare 
total de 122.000 tracteurs correspondait a un tracteur 
pour 930 hectares de terres arables ou pour 680 
hectares de terres cultivees. Aux fins de comparaison, 
rappelons que le Royaume-Uni possede un tracteur 
pour 23 hectares de terres cultivees, la Suisse un 
tracteur pour 25 hectares, 1'Australie un tracteur 
pour 100 hectares et 1'Inde un tracteur pour 8.300 
hectares. 
Ces chiffres sont déjà une premiere preuve des 
grandes possibilites techniques qu'ont de nombreux 
pays d'Amerique latine de developper encore leurs 
pares de tracteurs. Mais ce qui est encore plus impor-
tant, c'est que ces pays qui disposent de ressources 
en capitaux limites devraient rapidement mecaniser 
leur agriculture meme aux depens de nombreux autres 
secteurs de l'economie qui eux aussi ont un besoin 
urgent de capitaux. La principale raison en est que 
2 Annuaire de statistiques agricoles et alimentaires, 1950, 
FAO. 
Tableau 1 
PARC DE TRACTEURS DES PAYS D'AMERIQUE LATINE 
Importations a 
(nombre) 
Parc de tracteurs 
(milliers) Hectares d 
par 
tracteur Indices 
Pays Janvier b Janvier C janvier en 1951 
1948 1949 1950 1948 1951 1951 
(janv. 1948 
= 100) 
Argentine 	  6.956 1.129 3.182 18,8 25,0 133 1.200 
Bresil 	  2.064 4.217 5.789 4,7 15,7 335 1.200 
Chili  1.703 1.157 775 4,1 6,0 146 980 
Colombie 	  776 1.570 1.446 2,8 6,5 232 610 
Cuba 	  1.900 1.638 2.107 3,5 8,0 228 245 
Mexique  6.894 6.363 6.000 17,0 32,0 188 310 
Perou 	  452 708 873 2,3 3,6 156 455 
Uruguay  4.395 1.398 2.528 2,9 10,5 362 148 
Venezuela 	  1.595 1.561 1.200 4,4 7,7 175 195 
Total des pays ci-dessus 	. . 26.735 19.741 23.900 60,5 115,0 190 640 
Autres pays d'Amerique latine 1.592 1.429 1.069 4,1 7,7 188 1.350 
Total pour l'Amerique latine . 28.327 21.170 24.969 64,6 122,7 190 680 
a Calculees d'apres les statistiques nationales du commerce des pays expor-
tateurs et des pays importateurs, qui ont ete completees par des evaluations. 
La mecanisation de ragricelorre, FAO, 1950, page 64.  
c Estimations. 
d D'apres les statistiques des terres cultivees fournies dans I'Annuaire de 
statistiques agricoles et alimentaires, 1950, FAO. 
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la main-d'oeuvre manque beaucoup dans plusieurs 
pays importants d'Amerique latine, notamment 
dans les pays du sud : l'Argentine, le Chili et l'Uru-
guay. Ceci signifie que dans ces pays la mecanisation 
de l'agriculture permettra sans doute d'augmenter 
la production agricole sans qu'il y ait risque d'un 
deplacement de main-d'oeuvre qui ne pourrait facile-
ment trouver d'autres emplois. 
Les gouvernements des pays d'Amerique latine 
se rendent de plus en plus compte de la necessite de 
mecaniser l'agriculture. C'est ainsi que les Gouverne-
ments du Chili, de la Colombie, de l'Uruguay et du 
Mexique accordent aux exploitants agricoles des 
credits a des conditions avantageuses pour l'achat 
de machines. Au Mexique egalement, des subventions 
directes aux cooperatives (ejidos) viennent s'ajouter 
aux credits. L'Uruguay consent aux agriculteurs 
un escompte special sur le prix de l'essence. Au 
Chili et au Perou, on loue des tracteurs aux petits 
exploitants. L'application de la legislation du travail 
du Bresil a ete etendue aux regions rurales et le 
relevement important des salaires agricoles que l'on 
cherche a provoquer incitera les exploitants a se 
servir de tracteurs. 
L'accroissement rapide du nombre des tracteurs 
qui a ete realise dans un certain nombre de pays 
grace aux mesures prises par les gouvernements a 
donne lieu a certaines difficultes temporaires, telles 
que defaut de conducteurs et insuffisance des services 
de reparations. C'est pourquoi le Chili, la Colombie, 
et l'Uruguay ont institue des cours speciaux de 
formation. 
Les pays n'ont pas mis au point de plans speciaux 
pour l'utilisation des tracteurs a l'avenir, mais la 
tendance de la politique gouvernementale, jointe aux 
raisons economiques et techniques qui militent en 
faveur d'un accroissement constant du parc de 
tracteurs, laisse prevoir que cet accroissement se 
fera assez rapidement au cours des quelques annees 
a venir. 11 est impossible d'evaluer, meme approxima-
tivement, quelle sera la demande de tracteurs en 
Amerique latine durant les annees a venir. L'expe-
rience des autres pays montre que, lorsque la meca-
nisation commence reellement a se developper, le 
nombre des tracteurs peut s'accroitre a une cadence 
surprenante. Par exemple, on peut compter sur un 
taux annuel d'accroissement du parc de tracteurs de 
25 % pour l'ensemble de l'Amerique latine au cours 
de la periode de cinq ans qui ira de 1952 a 1957. 
Dans l'hypothese, en outre, oit le taux de remplace-
ment sera de 5 % par an, on arrive a evaluer les besoins 
d'importation de l'Amerique latine a pres de 300.000 
tracteurs pour les cinq ans, soit une moyenne annuelle 
de 60.000. 
Les importations de tracteurs en Amerique latine 
Les importations de tracteurs en Amerique latine 
sont fonction d'un certain nombre de facteurs per-
manents ou temporaires ; on trouve comme exemple 
Tableau 2 
IMPORTATIONS DE TRACTEURS EN AMtRIQUE 
LATINE, PAR PAYS D'ORIGINE a 
Nombre 
Pays ou region d'origine 1948 1949 1950 
Europe 
Royaume-Uni 	 5.322 2.135 3.300b 
Allemagne occidentale — 54 1.033 
France 	  8 365 440 
Italie 254 132 129 
Suede 	  104 159 267 
Autriche  19 4 63 
Total des pays ci-dessus 5.707 2.849 5.232 
Amerique du Nord 
Etats-Unis 	  23.710 16.428 22.038 
Canada  39 233 392 
Total 	  29.456 19.510 27.662 
a Ces chiffres sont tires des statistiques commerciales des pays exportateurs ; 
c'est pourquoi les totaux ne correspondent pas exactement a ceux qui 
figurent au tableau 1, puisque ce dernier s'appuie en partie sur les statis-
tiques du commerce des pays exportateurs et en partie sur les statistiques 
des pays importateurs. 
b Calcule en partie par estimation. 
de cette deuxieme categorie de facteurs les restric-
tions imposees par l'Argentine a ses importations en 
1949, qui expliquent le flechissement des importations 
cette annee-lh, ou encore l'augmentation des credits 
mis a la disposition de la plupart des pays en 1950, 
par les Etats-Unis notamment. L'Amerique latine 
a achete aux Etats-Unis la grande majorite des 
tracteurs qu'elle emploie. Seuls l'Argentine et 
l'Uruguay en ont achete en Europe une grosse partie, 
soit 33 et 48 % respectivement 1. Les raisons prin-
cipales qui ont favorise les achats aux Etats-Unis 
peuvent se resumer comme suit : 
i) Les Etats-Unis ont depuis longtemps un 
systeme de distribution efficace. 
ii) Le commerce avec les Etats-Unis est relative-
ment considerable, ce qui a permis de cons-
tituer de gros stocks de pieces de rechange 
assez largement repartis dans la region, et 
d'organiser un service bien concu d'entretien 
et de reparations. 
iii) La proximite geographique des Etats-Unis 
dans le cas d'un certain nombre de pays a 
reduit les frais de transport et facilite l'impor-
tation de pieces de rechange comme l'echange 
de techniciens. 
iv) Les Etats-Unis disposent de nombreux types 
de materiel agricole auxiliaire et notamment 
de materiel plus specialise, telles que les 
ramasseuses de coton et de mais. 
1 Source: Document IM/33 de la CEE : « Note du Secre-
tariat sur les exportations de tracteurs de l'Europe vers les 
pays de l'Amerique latine », 10 novembre 1951. 
— 121 — 
v) Diverses organisations des Etats-Unis ont 
prete leur concours a la mise en oeuvre des 
programmes d'agriculture. Certaines de ces 
organisations sont non gouvernementales, 
tandis que d'autres sont directement patron-
nees par le Gouvernement des Etats-Unis. 
vi) Les maisons commerciales, les organismes de 
distribution, les gouvernements et les organi-
sations internationales qui attribuent des 
credits en dollars, ont consenti aux pays 
d'Amerique latine des prets et des credits a 
moyen et a long terme : parmi les exemples 
recents de mesures de cet ordre figurent un 
pret accorde au Chili pour l'achat de materiel 
agricole et un pret de 5 millions de dollars 
consenti a la Colombie par la Banque Inter-
nationale pour la reconstruction et le develop-
pement. 
vii) Plusieurs types de tracteurs et de materiel 
agricole europeens mis au point avant la 
guerre ne convenaient pas a l'exploitation 
agricole en Amerique latine. 
Depuis la fin de la guerre, comme on le verra ci-
apres, l'industrie europeenne des tracteurs et du 
materiel agricole s'est radicalement transformee. 
Elle peut maintenant satisfaire a presque la totalite 
des besoins des pays de l'Amerique latine en tracteurs 
et materiel agricole divers. Les quantites disponibles 
sont maintenant assez fortes pour permettre aux 
acheteurs de commander de grosses quantites d'un 
meme type. 
La Commission economique pour l'Amerique 
latine a execute dans cinq pays de l'Amerique 
latine, c'est-A-dire le Chili, la Colombie, le Peron, 
le Mexique et l'Uruguay, des enquetes sur le marche 
des tracteurs. Les resultats de ces enquetes montrent 
quels sont les types de materiel en service, les raisons 
fondamentales du choix de tel ou tel type de materiel, 
et les preferences generales des agriculteurs. 
Au Mexique, 46 % des exploitants consultes ont 
manifesto leur preference pour les moteurs diesel, 
45 % pour les moteurs a petrole et 6 % pour les moteurs 
A essence. La puissance moyenne a la barre d'attelage 
(PB) des tracteurs en service est de 20 cv dans le 
cas des tracteurs a roues, et de 53 cv dans le cas des 
tracteurs a chenilles ; 61 % des tracteurs sont equipes 
de pneumatiques, 22 % de bandages en acier et 
17 % de chenilles. Ces proportions semblent satisfaire 
aux conditions locales au Mexique. 
Au Perou, les agriculteurs ont declare qu'ils 
preferaient les moteurs a essence ou parole pour les 
tracteurs de 35 cv ou moins, et les moteurs diesel 
pour les gros tracteurs. Parmi les tracteurs a chenilles 
en service, 82 % etaient mils par des moteurs diesel. 
Ce type de machine constituait 32 % des tracteurs 
importes, avec une puissance moyenne de 38 cv PB. 
Les tracteurs a roues equipes de pneumatiques ont 
une puissance moyenne de 30 cv. Dans certaines 
regions, on preferait les tracteurs munis de bandages 
en acier. 
L'Uruguay emploie plus de tracteurs a essence 
que de tracteurs diesel, mais deux agriculteurs sur 
trois ont declare preferer les tracteurs diesel. Les 
importateurs et distributeurs ont aussi affirme que les 
exploitants ont tendance a preferer les moteurs diesel 
et les tracteurs d'une puissance superieure a 35 cv. 
Parmi les tracteurs sur lesquels a porte l'etude, 61 % 
etaient equipes de pneumatiques, 31 % de bandages 
en acier et 8 % de chenilles. Ces proportions semblent 
a peu pros correspondre aux besoins. 
Au Chili, 39 % des tracteurs en service avaient des 
moteurs diesel, 54 % des moteurs a petrole et 7 % 
des moteurs a essence. Pourtant, 52 % des agri-
culteurs ont manifesto une preference pour les 
moteurs diesel, les partisans des moteurs a petrole 
ne comptant que pour 38 %. Le coat des carburants 
donne l'avantage au moteur diesel, car le fuel-oil 
coilte moins cher que le parole et que l'essence 
notamment. Parmi les agriculteurs consultes, 53 % 
ont declare preferer les pneumatiques, 12 % les 
bandages en acier et 35 % les chenilles. La puissance 
qui convient le mieux pour les conditions locales 
serait d'environ 35 cv PB. 
En Colombie, 26 % des tracteurs en service fonc-
tionnent au diesel. Quarante-six pour cent des exploi-
tants interroges ont fait savoir qu'ils preferaient les 
tracteurs diesel, mais it semble malgre cela que la 
majorite des commandes porte sur des tracteurs 
essence ou a parole, car les agriculteurs craignent 
de ne pas trouver de mecaniciens capables d'entre-
tenir les moteurs diesel. Un gros importateur a 
declare qu'a son avis, la puissance a la barre d'atte-
lage qui convenait le mieux aux conditions locales 
etait de 26 cv pour les tracteurs a roues et de 34 cv 
pour les tracteurs a chenilles. 
Dans la mesure ou l'on peut generaliser les resul-
tats des enquetes effectuees dans ces cinq pays, on 
peut dire que les tracteurs doivent etre simples et 
robustes, d'emploi economique et facile a entretenir. 
Une forte proportion d'entre eux doit etre equip& 
de moteurs diesel et une fraction considerable, sinon 
la grosse majorite, de ces tracteurs devrait avoir une 
puissance de 35 CV PB. Il semblerait que la tendance 
soit a l'intensification de l'emploi des moteurs 
diesel et des gros tracteurs. La majorite des tracteurs 
A roues devraient etre equipes de pneumatiques, mais 
on a besoin d'un certain nombre de tracteurs 
bandages d'acier et quelques tracteurs meme doivent 
etre equipes a la fois de bandages en acier et de 
pneus. On a besoin d'une bonne proportion de 
tracteurs diesel a chenilles d'une puissance de 35 cv 
ou de 50 a 60 cv. Il convient que les tracteurs soient 
munis de l'outillage qui convient aux conditions 
locales en Amerique latine, ou que l'on puisse y 
adapter cet outillage. Dans toute la region, on a 
insiste sur la necessite de la fourniture des pieces 
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de rechange, comme aussi bien sur celle d'un bon 
service d'entretien et de remise en etat et sur celle 
d'une formation de conducteurs et de mecaniciens. 
L'Europe, fournisseur de tracteurs 
L'industrie des tracteurs et du materiel agricole 
modernes est de date recente en Europe. La produc-
tion totale du Royaume-Uni en 1937 etait de 18.000 
unites. Jusqu'a la deuxieme guerre mondiale, les 
trois quarts des tracteurs en service etaient de la seule 
marque Fordson. L'Allemagne a commence a 
produire des tracteurs apres la premiere guerre 
mondiale, mais sa production totale n'etait que de 
16.000 unites en 1937. Avant la deuxieme guerre 
mondiale, la production globale du reste de 1'Europe 
(a l'exclusion de 1'Union sovietique) depassait 
peine 6.000 tracteurs par an. L'U.R.S.S. etait le 
seul pays d'Europe qui eat alors commence a s'oc-
cuper serieusement de la mecanisation de son agri-
culture. Pendant la guerre, la necessite d'accroitre 
la production alimentaire et le deplacement de la 
main-d'oeuvre agricole vers l'industrie ont stimule 
la mecanisation de l'agriculture. La production du 
Royaume-Uni est passee a 20.000 et celle de l'Alle-
magne a 35.000 tracteurs par an. Apres la guerre, 
comme la main-d'oeuvre continuait d'être rare et 
qu'il fallait trouver des debouches de temps de 
paix pour les industries de guerre, le developpement 
de la production a encore ate stimule. Comme on le 
verra d'apres le tableau 3, la production europeenne 
de tracteurs, non compris celle de l'U.R.S.S., est 
passee de 40.000 en 1937 a 164.000 en 1948 et a 
237.000 en 1950. 
Depuis la guerre, on a beaucoup ameliore le 
materiel afin de mieux satisfaire les exploitants et de 
tirer profit des progres techniques des modes de 
production. Le progres le plus important a ate sans 
aucun doute l'intensification de l'emploi du moteur 
diesel. Le moteur diesel moderne se prate a beaucoup 
d'utilisations, a un fort moment de torsion a petite 
vitesse et sa consommation de carburant et d'huile 
est extramement faible. Son coat initial est plus 
eleve que celui du moteur a essence ou a parole, 
mais, si l'on utilise le tracteur pendant un nombre 
suffisant d'heures par an, sa faible consommation 
d'un carburant relativement peu coateux compense 
la difference de coat initial. Les frais d'entretien ne 
sont pas plus &eves que ceux de l'entretien des autres 
moteurs, et it est fres rare que l'on doive proceder a 
des reglages dans l'intervalle des revisions totales. 
La production de tracteurs diesel au Royaume-Uni 
a augmente de plus de 400 % entre le debut de 1948 
et la fin de 1950. Au cours de cette periode, la pro- 
Grace au developpement considerable de la production, 
le cat des moteurs diesel a beaucoup diminue. En 1952, la 
difference de prix entre un tracteur diesel de 40 cv et un 
tracteur a essence de meme puissance etait d'environ 280 dol-
lars ou 100 livres sterling. 
portion des tracteurs diesel dans la production 
globale est pass& de 3 a plus de 12 %. 
Tableau 3 
PRODUCTION DE TRACTEURS AGRICOLES 
EN EUROPE a 
En milliers 
Pays 1937 1948 1950 
France 	  12,0 7,6 C 52,1 
Allemagne occidentale 0,1 4,1 5,4 
Autriche 	  1,7 b 12,4 14,2 
Italie 2,0 d 3,3 8,0 
Suisse 	  17,9 117,0 120,2 
Royaume-Uni 	  0,3 d 4,7 6,4 
Suede 	  1,3 2,0 1,6 
Total 	  35,3 151,1 207,9 
Hongrie 	  4,0 5,0 
Pologne  0,7 1,5 5,1 
Roumanie 	  1,2 3,7 
Tchecoslovaquie 	 0,8 3,7 
Allemagne orientale 0,2 9,1 12,0 
Total 	  4,9 12,6 29,5 
Union des Republiques socia- 
listes sovietiques 	. . 	. 51,0 51,0 97,0 
Total general : 
Non compris l'U.R.S.S. 	. 40,2 163,7 237,4 
Y compris l'U.R.S.S. . . 91,2 214,7 334,4 
Sources: Etude sur la situation dconomique de 1'Europe en 1950, Commission 
economique pour l'Europe, Geneve, 1951, et renseignements emanant de 
sources officielles. 
a Y compris les tracteurs a trois ou quatre roues et les tracteurs a chenilles, 




La production totale en Europe (non compris 
l'U.R.S.S.) des tracteurs diesel et semi-diesel a roues 
et a chenilles etait d'environ 121.000 en 1950 ; sur ce 
total, 91.000 tracteurs representent la production 
de l'Europe occidentale et 30.000 celle de l'Europe 
orientale. La production de l'Allemagne se compose 
presque entierement de tracteurs diesel ou semi-
diesel ; l'Autriche, la Tchecoslovaquie et la Hongrie 
ne produisaient que des diesel, et en France, en Italie 
et en Suede, la proportion des diesel a constamment 
augmente 2. 
L'industrie des tracteurs a marque d'autres progres 
techniques importants : a savoir, l'emploi de dispo-
sitifs permettant de changer plus facilement d'outils, 
de boites comprenant un plus grand nombre de 
vitesses, et les developpements mieux concus ainsi 
que certaines ameliorations de detail dans la cons- 
2  L'industrie europeenne des tracteurs dans le cadre du 
marche mondial, E/ECE/139, Geneve, 2 fevrier 1952. 
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truction qui ont permis de reduire la consommation 
et les frais d'entretien. Ces progres ont tour ete 
aides par la creation de laboratoires d'essai qui, 
non seulement publient les resultats compares 
d'essais de performance des tracteurs, mais aident 
les fabricants a surmonter leurs difficultes et a 
apporter des ameliorations aux vehicules. 
Bien que 1'Europe produise encore des types tres 
divers, il semble maintenant que la tendance a la 
normalisation se developpe chez les grands fabricants, 
car elle leur permet de reduire les frais, de ne plus 
avoir besoin d'une trop grande variete de pieces 
detachees et de simplifier l'entretien et la remise en 
etat. C'est ainsi, par exemple, que certains types de 
moteurs pour tracteurs sont maintenant produits 
par des fabricants specialises et employes pour 
d'autres types de materiel tels qu'excavateurs, 
compresseurs pneumatiques, apparel's de soudure, 
bateaux a moteur et vehicules de transport. Un meme 
type de moteur diesel sert maintenant a cinq ou six 
fabricants europeens de tracteurs, et tout semble indi-
quer que le nombre de ces derniers augmentera encore. 
Ainsi, revolution technique recente de l'industrie 
europeenne des tracteurs doit lui permettre de satis-
faire aux exigences particulieres du marche des 
tracteurs en Amerique latine, et sur ce point de se 
trouver presque a egalite avec l'industrie americaine. 
On peut se demander si, dans les conditions 
actuelles de rearmement, la production europeenne 
de tracteurs suffira pour que les fabricants profitent 
d'un developpement eventuel des debouches en 
Amerique latine. Il est indubitable que les exigences 
directes et indirectes du rearmement ont modifie 
les perspectives de la production en Europe. Nean-
moins, si on considere que jusqu'a une date recente 
l'industrie europeenne pouvait produire encore 
beaucoup plus, il y a des motifs de penser qu'elle 
dispose encore d'une marge de capacite suffisante 
pour accroitre considerablement ses exportations. 
La production effective de tracteurs des principaux 
pays exportateurs d'Europe 1 atteignait a peu pres 
220.000 unites en 1950. La capacite de produc;ion 
de ces pays peut 'etre evaluee en gros a 375.000 trac-
teurs, ce qui leur laisse une capacite excedentaire 
superieure a 150.000 unites 2 . Le taux de production 
de ces pays durant les six premiers mois de 1951 a 
atteint un chiffre de l'ordre de 275.000 tracteurs par 
an, ce qui correspondait a raccroissement de la 
demande en Europe et outre-mer. it parait probable 
qu'une partie de la capacite de production exceden-
taire de 1950 ait ete depuis utilisee a d'autres fins ; 
pourtant, 1'Europe semble conserver encore une 
fraction considerable de tette capacite, qui est 
probablement de l'ordre de 30.000 unites ou plus. 
En 1950, 1'Europe a exporte vers l'Amerique latine 
1  Royaume-Uni, Allemagne occidentale, France, Italie, 
Suisse, Suede, Autriche et Tchecoslovaquie (voir tableau 3). 
2 Source : E/ECE/139, ouvrage cite. 
environ 5.000 tracteurs 3. Il semble done que 'In-
dustrie europeenne des tracteurs se trouve en mesure 
d'augmenter tres sensiblement ses exportations vers 
l'Amerique latine, sans pour autant renoncer 
d'autres marches. 
Les fabricants europeens produisent maintenant 
des tracteurs qui conviennent aux pays d'Amerique 
latine. Its occupent la premiere place pour ce qui 
est des tracteurs a moteur diesel. Les problemes tels 
que ceux de l'entretien et des pieces de rechange, qui 
ont suscite et suscitent encore des difficultes, pour-
raient etre resolus de maniere satisfaisante si les 
importations atteignaient un volume suffisant. Les 
fabricants europeens ont surmonte, au cours des 
dernieres annees, des difficultes analogues dans leur 
commerce avec d'autres pays d'outre-mer, lorsque 
le volume des ventes dans ces pays justifiait ces 
depenses. En outre, les fabricants europeens qui ont 
déjà installe des usines de production et de montage 
dans plusieurs parties du monde seraient probable-
ment disposes A en creer d'analogues dans les pays 
d'Amerique latine. Le seul type de tracteur que 
]'Europe ne produisait pas en quantites suffisantes 
etait le gros tracteur a chenilles. Or, plusieurs fabri-
cants ont commence a construire des tracteurs d'une 
puissance allant jusqu'd 150 cv. 
Les etudes des obstacles qui s'opposent effective-
rnent au developpement du commerce, et qu'ont 
rencontres les importateurs d'Amerique latine ou les 
exportateurs europeens, ont fait ressortir un certain 
nombre de problemes qui, s'ils n'ont pas un caractere 
fondamental, ont quand meme au cours des dernieres 
annees presente une certaine gravité. L'insuffisance 
des fournitures de pieces detachees et des facilites 
d'entretien et de reparation inquiete sans aucun 
doute l'agriculteur d'Amerique latine. Dans certains 
cas, it ne peut meme pas se procurer la piece de 
rechange dont il a besoin ; mais, meme s'il y parvient, 
les reparations content generalement cher et les 
delais de reparation mettent le tracteur hors de service 
pendant trop longtemps. II a déjà ete indique qu'on 
pourra resoudre ce probleme des que le volume des 
ventes le justifiera. Les reparations sont reduites 
au minimum avec les tracteurs diesel. II est une 
methode dont l'adoption se generalise et c'est celle 
qui consiste a changer tout le moteur apres un certain 
temps. Enfin, parmi les autres problemes qui meritent 
attention, notons la simplification, l'uniformisation 
et l'abaissement du coat des essais. 
En ce qui concerne les prix, rien n'indique que le 
tracteur europeen ne puisse se comparer aux tracteurs 
en provenance des Etats-Unis. Maintenant que 
]'Europe produit plusieurs types de tracteurs en 
grandes quantites, it y a des raisons de penser que les 
prix europeens continueront a concurrencer ceux 
des tracteurs americains. La normalisation et la 
reduction du nombre des types tendrait a faire encore 
baisser les prix. 
3 Voir tableau 2. 
NOTES RELATIVES AUX SOURCES ET METHODES 
Dans toute la presente Etude, l'« Europe » et l'« Amerique latine » comprennent respectivement, les pays ci-apres : 
Europe: Allemagne, Autriche, Belgique-Luxembourg, Danemark, Espagne, Finlande, France, Grece, Hongrie, Irlande, 
Italie, Norvege, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Royaume-Uni, Suede, Suisse, Tchecoslovaquie, Turquie, et Yougoslavie. 
Les donnees relatives a l'Allemagne portent, sauf indication du contraire, sur l'ensemble du territoire d'avant guerre 
jusqu'en 1938, et sur le territoire de l'Allemagne occidentale pour les annees qui ont suivi la guerre. 
Il n'a pas ete tenu compte des autres pays d'Europe, snit faute de donnees, soit parce que les chiffres etaient negligeables. 
Amerique latine : Argentine, Bolivie, Bresil, Chili, Colombie, Costa-Rica, Cuba, Equateur, Guatemala, Haiti, Honduras, 
Mexique, Nicaragua, Panama, Paraguay, Perou, Republique Dominicaine, Salvador, Uruguay, Venezuela. Le Panama 
comprend la zone du Canal, car, pour les transactions avec beaucoup d'autres pays, it n'a pas ete etabli de distinction entre 
les deux territoires. 
I. VALEURS EN PRIX COURANTS 
De maniere generale, les valeurs en prix courants indiquees dans les tableaux sont celles de trois categories de transactions 
commerciales : 1) le commerce total de l'Amerique latine et sa ventilation par pays d'origine ou de destination ; 2) le commerce 
avec les Etats-Unis ; et 3) le commerce avec l'Europe. 
On a eu recours aux sources suivantes : 
1) Commerce total de l Amerique latine etlou sa ventilation par pays d'origine ou de destination: Les donnees sont tirees 
des statistiques commerciales des pays d'Amerique latine. Elles comprennent les donnees sur les echanges a l'interieur de la 
region. 
2) Commerce avec les Etats-Unis : Les chiffres sont tires de la publication Foreign Commerce and Navigation of the United 
States et portent sur le commerce general. Pour les annees 1949 a 1951, les importations en provenance des Etats-Unis, reparties 
par pays importateurs, ne comprennent pas les produits appartenant a la « Categorie speciale », dont la valeur en revanche 
figure dans le total des importations de l'Amerique latine en provenance des Etats-Unis ; on connalt en effet la ventilation 
par continent des produits en question, mail non pas leur ventilation par pays (voir Foreign Commerce Weekly, 5 mai 1952, 
page 3). 
3) Commerce avec l'Europe : Les donnees sont tirees des statistiques commerciales des pays europeens. Dans le cas de 
la Hongrie, de la Pologne, de la Tchecoslovaquie et de la Yougoslavie, les auteurs de l'etude ont calcule certaines donnees 
d'apres guerre a l'aide des statistiques des pays d'Amerique latine, car ils ne disposaient pas des statistiques europeennes 
correspondantes. Chaque fois que la chose est possible, les chiffres portent sur le commerce special et sont etablis par pays 
d'origine et de destination, a quelques exceptions importantes pres, a savoir : 
Royaume-Uni 	importations generales 	1949 a 1951 
Suede 	pays d'achat et de vente 1925 a 1935 
Danemark commerce general 	 1925 a 1936 
pays d'achat et de vente 	toutes annees 
Finlande  	pays d'achat et de vente 1925 a 1934 
Norvege  commerce general 	 1925 a 1938 
pays d'achat et de vente 	1925 a 1934 
Taux de change appliques dans le cas des pays europeens 
Jusqu'en 1938, les taux de change sont ceux indiques dans Banking and Monetary Statistics, publication du Conseil 
d'administration du Federal Reserve System, Washington, D.C., sauf pour l'Allemagne de 1935 a 1938. A cette époque, 
l'Allemagne et les pays d'Amerique latine appliquaient a leurs transactions un taux differentiel de change. On s'est servi pour 
ce commerce des estimations ci-apres : 
Commerce de l'Allemagne avec : 
L'Argentine, l'Uruguay et le Paraguay 	  
Les autres pays d'Amerique latine  




Les taux de change a partir de 1938 sont tires de la publication du Bureau de statistique de l'Organisation des Nations 
Unies intitulee Direction du commerce international, Documents statistiques, serie T. 
Conversion des valeurs c.a.f. 
Pour convertir les valeurs donnees c.a.f. en valeurs f.o.b., on a deduit 12,5 % des chiffres c.a.f. 
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II. INDICE DES PRIX DERIVES ET DU VOLUME 
En general, on a calcule en premier lieu les indices des prix derives et des valeurs courantes et on en a tire les indices de 
volume. Voici quelles sont les methodes qui ont servi au calcul des indices des prix derives : 
1) Commerce avec les Etats-Unis: 
a) Exportations a destination des Etats-Unis: l'ouvrage intitule The Pattern of United States Import Trade since 1923 par 
John H. Adler, E. R. Schlesinger et E. van Westerborg, qu'a publie la Federal Reserve Bank de New-York en mai 1952, 
contient une serie de prix derives pour les annees 1923 a 1950 (base 1935-1939 = 100) des importations des Etats-Unis en 
provenance d'Amerique latine. Pour l'annee 1951, le numero du 5 mai 1952 de la publication Foreign Commerce Weekly 
contenait une serie etablie sur la base 1936-1938 = 100, qui a ete rapportee a la serie ci-dessus. 
b) Importations en provenance des Etats-Unis : L'ouvrage intitule Statistical Abstract of the United States fournit une 
serie d'indices des prix derives des exportations vers toutes les destinations. Les deux series correspondant aux produits semi-
finis et finis ont ete ramenees a la base 1938 = 100, puis combinees par ponderation a l'aide des valeurs des exportations vers 
toutes les regions du monde. Les auteurs de la presente Etude ont eu recours a cette source pour toutes les annees jusqu'a 
1938. Pour les annees qui ont suivi la guerre, on s'est servi des donnees fournies, pour l'Amerique latine, dans la livraison du 
5 mai 1952 de Foreign Commerce Weekly, en les rapportant a la serie ci-dessus. 
2) Commerce avec l'Europe : 
a) Exportations a destination de l'Europe: Pour 1 'annee 1925 et les annees suivantes, on a calcule les indices des prix 
derives de vingt et un produits principaux sur la base 1938 = 100, en partant des quantites et de la valeur des importations 
en provenance d'Amerique latine que fournissaient les statistiques du commerce de sept grands pays d'Europe. Le detail 
de cet echantillon de produits et de pays figure dans le tableau synoptique de la section IV ci-apres. Cet echantillon comprend 
une fraction considerable des exportations totales de l'Amerique latine vers l'ensemble de l'Europe. Dans le cas du 
diagramme 2, oa les exportations de 1'Argentine figurent separement, l'echantillon comprend les produits dont 1'Argentine 
est le principal fournisseur. Les chiffres relatifs aux « Autres pays » ont ete obtenus en deduisant les exportations de 
l'Argentine du total des exportations de l'Amerique latine a destination de l'Europe. 
b) Importations en provenance d'Europe: Les exportations classees en dix groupes de produits fournissent, dans le cas 
des principales relations bilaterales, la valeur des exportations de 1928, 1938, 1948, 1949, 1950 et 1951 a destination de l'Ame-
rique latine, evaluee en prix constants de 1948/49 (voir tableau synoptique a la section III ci-dessous). 
Les indices des prix derives ont ete tires, pour chaque pays exportateur d'Europe, des donnees relatives aux dix groupes 
de produits, tant en prix constants qu'en prix courants pour les pays importateurs auxquels s'appliquent ces donnees, puis ils 
ont ete appliqués au calcul des statistiques des autres pays importateurs. Pour les autres annees, on a obtenu le mouvement 
des prix en combinant les indices des prix derives des exportations de produits finis et semi-finis des principaux pays d'Europe 
vers toutes les destinations (ce que l'on a fait en ponderant ces indices a l'aide de la valeur des exportations totales de ces pays 
vers l'Amerique latine) et on a rapporte les resultats aux indices ci-dessus. 
Dans le cas du diagramme 4, l'indice des prix derives employe pour le Royaume-Uni (annees 1939 a 1947) est celui des 
exportations de produits manufactures vers toutes les destinations qui est donne dans le Monthly Digest of Statistics. 
3) Commerce total de l'Amerique latine: 
II convient de ne pas oublier que le commerce de l'Amerique latine avec l'Europe et les Etats-Unis constitue les trois quarts 
du commerce total de cette region avec Petranger. Le quatrieme quart comprend surtout les echanges a l'interieur 
de l'Amerique latine. 
a) Exportations totales en provenance de l'Amerique latine: On a combine les series d'indices des prix derives des impor-
tations de l'Europe et des Etats-Unis en provenance d'Amerique latine, decrites en 1) a) et 2) a), et appliqué la serie ainsi 
obtenue a l'ensemble des exportations de l'Amerique latine. 
b) Importations totales de l'Amerique latine: Ces importations proviennent de trois grandes regions pour lesquelles on 
s 'est servi des indices ci-apres : 
Europe: Indices des prix derives decrits en 2) b); 
Etats-Unis: Indices des prix derives decrits en 1) b); 
Reste du monde: Ces importations representent surtout des &changes a l'interieur de l'Amerique latine ; on a suppose 
que leur composition est analogue a celle des exportations a destination des Etats-Unis et de l'Europe. Dans cette hypo-
these, l'indice des prix derives des exportations a destination des Etats-Unis et de l'Europe, qui est decrit en 3 a) ci-dessus, a 
ete appliqué aux importations de l'Amerique latine en provenance du reste du monde. 
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III. LES IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE EN PROVENANCE DE L'EUROPE ET DES ETATS-UNIS, PAR GROUPE DE PRODUITS 
Les statistiques de ces importations proviennent entierement des statistiques commerciales des pays europeens et des 
Etats-Unis. 
Etant donne le caractere incomplet des statistiques commerciales internationales, it n'est pas possible d'etudier exactement, 
sur la base de definitions rigoureusement uniformes, les exportations des pays europeens et des Etats-Unis par pays de desti-
nation et par groupes bien &finis de produits. Aussi a-t-il fallu, dans certains cas, avoir recours a des groupes assez vastes de 
produits. Neanmoins, on peut considerer que les resultats obtenus donnent une indication assez exacte de l'ordre de grandeur 
des echanges. 
Dans tette enquete, on s'est preoccupe surtout des exportations d'articles manufactures. Les pays exportateurs consi-
deres sont les principaux exportateurs europeens d'articles manufactures. Les pays de destination consideres pour chacun 
des pays exportateurs comprennent tous les pays de l'Amerique latine pour lesquels it existait des donnees par groupes de 
produits pour les annees 1928, 1938, 1950 et 1951. Par consequent, la liste des pays de destination differe dans le cas de 
chaque pays exportateur considers (voir le tableau ci-apres, qui indique les relations bilaterales etudiees). 
La classification des groupes de produits s'appuie essentiellement sur celle qui sert pour les statistiques du commerce 
exterieur du Royaume-Uni, a de legeres modifications pres. II n'a, bien entendu, pas etc possible de reprendre exactement 
la meme classification dans tous les cas, en partie a cause de la diversite des nomenclatures employees par les differents expor-
tateurs et en partie parce que les classifications de produits employes pour les exportations a destination de pays particuliers 
sont souvent moms detainees que les classifications employees pour le commerce global. 
La liste ci-apres indique la composition de chacun des dix groupes de produits d'apres la nomenclature britannique. 
Classification des produits 
Groupe I. Denrees alimentaires, boissons et tabac: 
Categorie I. 	Denrees alimentaires, boissons et tabac. 
Categorie IV. Animaux non destines a l'alimentation. 
Groupe II. Voitures de tourisme: 
Voitures de tourisme, a l'exclusion des chassis, moteurs, pieces de rechange et pieces d'automobiles a monter (provenant 
de la categorie III S). 
Groupe III. Textiles et articles textiles manufactures: 
Categorie III I. 	Files de coton et produits finis. 
III J. Files et peignes de laine et produits finis. 
III K. Files de soie naturelle et de soie artificielle et produits finis. 
III L. 	Produits finis a base d'autres matieres textiles. 
III M. Vetements. 
Groupe IV. Autres biens de consommation, manufactures: 
Categoric III B. 	Poterie, verrerie, abrasifs, etc. (a l'exclusion du ciment). 
III H. Produits finis a base de bois. 
III N. Chaussures. 
III Q. Cuirs et articles manufactures a base de cuir. 
III R. Papier, carton, etc. (a l'exclusion du papier-journal). 
III T. Articles manufactures a base de caoutchouc. 
III U. Articles divers. 
Montres (provenant de la categoric III E). 
Pneumatiques et chambres a air en caoutchouc (provenant de la categoric III S). 
Groupe V. Matieres premieres et articles en majeure partie non manufactures: 
Categoric II. 	Matieres premieres et articles en majeure partie non manufactures. 
Categoric III A. Coke et combustibles fabriques a partir du charbon ou du lignite. 
Categorie III P. 	Huiles, graisses et resins manufacturees. 
Ciment (provenant de la categoric III B). 
Papier-journal (provenant de la categorie III R). 
Groupe VI. Machines: 
Categoric III F. 	Appareils et machines electriques. 
III G. Machines. 
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Groupe VII. Materiel de transport: 
Categoric III S. 	Tout le materiel de transport, sauf les articles designes an groupe II ci-dessus ainsi que les pneuma- 
tiques et chambres a air en caoutchouc. 
Groupe VIII. Metaux et articles manufactures en metal: 
Categorie III C. 	Fer et acier et produits finis a base de fer et d'acier. 
HI D. Metaux non ferreux et produits finis a base de metaux non ferreux. 
III E. 	Coutellerie, quincaillerie, outils et instruments (a ]'exclusion des montres). 
Groupe IX. Produits chimiques et produits apparentes 
Categorie III 0. Produits chimiques, medicaments, teintures et colorants. 
Groupe X. Articles non designes: 
Categorie V. 	Expeditions par la poste. 
Exportations non specifiees. 
Conversion en prix d'apres guerre 
Les chiffres ainsi reunis, exprimes en monnaie des divers pays pour les annees 1928, 1938, 1950 et 1951, qui 
ont etc completes au besoin au moyen d'estimations, ont etc corriges pour etre exprirnes en prix d'apres guerre (les chiffres 
de 1928, 1938 et 1948 en prix de 1948 et les chiffres de 1950 et 1951 en prix de janvier-septembre 1949), a l'aide d'indices 
speciaux des prix calcules pour chaque groupe de produits et pour chaque pays exportateur. Les indices de prix employes ont 
etc, en principe, les indices des prix derives des exportations pour chaque groupe de produits. Lorsqu'on ne disposait pas 
d'indices des prix derives, on s'est servi d'indices des prix de gros ou de prix derives specialement calcules pour les principaux 
articles compris dans chaque groupe de produits. Dans certains cas, it a etc possible de faire une subdivision a l'interieur d'un 
groupe donne de produits, avant d'appliquer des indices de prix distincts, ce qui a permis d'obtenir des totaux partiels plus 
exacts. C'est ainsi, par exemple, que le Board of Trade Journal donne, pour le Royaume-Uni, des indices separes des prix 
derives pour dix-neuf sous-groupes differents de marchandises. 
IMPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE PAR GROUPE DE PRODUITS, 
EN PROVENANCE DES PRINCIPALES SOURCES EUROPEENNES ET DES ETATS-UNIS 
Relations bilaterales etudiees pour 1928, 1938, 1950 et 1951 
Pays exportateurs 	 Pays importateurs 
Royaume-Uni  	Argentine, Uruguay, Bresil, Perou, Chili, Cuba, Venezuela, Mexique et Colombie 
France  Argentine, Uruguay, Bresil, Cuba et Colombie 
Pays-Bas  	Argentine, Bresil et Venezuela 
Belgique-Luxembourg  Argentine, Uruguay, Bresil, Chili, Cuba, Venezuela et Colombie 
Suisse  	Argentine, Uruguay, Bresil, Chili, Cuba, Venezuela, Mexique et Colombie 
Italie  Argentine, Uruguay, Bresil, Chili, Venezuela, Mexique et Colombie 
Portugal 	  Bresil 
Espagne  Cuba 
Norvege 	  Bresil 
Suede 	Argentine, Uruguay, Bresil, Chili, Cuba, Venezuela, Mexique et Colombie 
Finlande 	  Argentine 
Allemagne a  	Argentine, Uruguay, Bresil, Perou, Chili, Cuba, Venezuela, Mexique et Colombie 
Etats-Unis  Argentine, Uruguay, Bresil, Perou, Chili, Cuba, Venezuela, Mexique et Colombie 
a Allemagne occidentale, dans le cas des annees d'apres guerre. 
IV. LES EXPORTATIONS DE L'AlsdRIQUE LATINE, PAR PRODUIT 
Tableau 8: Ce tableau est la suite du tableau 7 qui figure dans ]'article « Le commerce de l'Europe avec l'Amerique 
latine », Bulletin economique pour l'Europe, Vol. II, n° 3, Nations Unies, Commission economique pour l'Europe. Les sources 
et methodes sont celles qui sont decrites dans cet article. On a ajoute les chiffres relatifs aux Etats-Unis qui sont tires du Foreign 
Commerce and Navigation of the United States. 
Tableau annexe I: Les chiffres fournis ont ete entierement tires des statistiques commerciales des pays europeens, et ils 
ont trait aux relations bilaterales enumerees dans le tableau synoptique ci-apres. Comme les pays et les sources ne sont pas 
identiques dans les deux cas, on ne peut comparer exactement les donnees du tableau annexe I a celles du tableau 8. 
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EXPORTATIONS DE L'AMERIQUE LATINE VERS L'EUROPE, PAR PRODUIT 
Tableau synoptique des relations bilaterales 
Pays importateurs 
Pays  Produit exportateur 
Allemagne Belgique- Luxembourg France Italie Pays-Bas 
Royaume-
Uni 
Ble  	Argentine x x x x x 
Mays  Argentine 
Orge  	Argentine 
Chili 













Graine de lin .  	Argentine x x x x x x 
Uruguay x x x x 
Coton  	Bresil x x x x x x 
Mexique x x x x x x 
Perou x x x x x x 
Sucre  	Cuba x x x x x 
Perou x x x x 
Republique Dominicaine x x x 




























Viande de bceuf 	Argentine 
Bresil 
Uruguay 
Viande d'agneau 	Argentine 
et de mouton Bresil 
Chili 
Uruguay 
Saindoux 	. . 	. Argentine 














Laine  	Argentine x x x x x x 
Uruguay 
Mail et peaux 	Argentine 
x 
x 
x x x x x 
x 
Quebracho . .  Argentine x x x 
Cuivre 	Chili x x x x 
Plomb Mexique x x x 
Perou x x x 
Petrole 	. . 	. . 	Mexique 
Perou 
x x x 
x 
Venezuela x x x 
Nitrates 	. . 	. . 	Chili x x x x 


